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Beniſſez l' Eternel, Vous, toutes ſes CEuvres :—Que tout ce 
qui reſpire loue 'Eternel, Ps, ciii. 22. et cl. 6, 


Alea, Pareſſeux, vers la Fourmi: conſiderez ſes voyes, et ſoyez 
ſage:Interrogez les Oiſeaux, et ils vous declareront, meme 


les Poiſſons vous raconteront, que la Main de VEternel a fait 


toutes ces choſes. PR Ov. vi. 6. et Jos xii, 7, 10. 
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Chez T. Longman, dans Pater-noſter-Row; a Duzuity 


chez ]. Charrurier, dans Kapel-Street; et * Pont de 
fer, en Shropſhire, 
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- MADAME, { eb io. 

A meme — « qui, dans * * de 
votre Royaume, a produit un Punt de 
Fer, toujours feconde en Singularites, aujour- 
d hui produit un Pome Francois : Sa Ma- 
JEsrt, le Roi, reęut favorablement le Mo- 
dale: de notre Pont; et Vor MajtsTe, 
dedaigneroit-· elle la Dedicace de notre Pome 
La Soliditè d'un Pont de Fer ſoutenu par 
deux röchers, rend inutile lAppui d'une 
Main Royale; mais il nen eſt pas de meme 
de la _ dun Quyrage de devotion. 


-v mr Francots; en Angleterre; -a A 
toujours beſoin d Appui; mais ſi le Sujet en 
eſt religieux, une puiſſante Protection lui 
A 2 devient 
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i A 14 REINE | 
devient doublement neceflaire : Ou pourrois- 
Je la trouver (parmi les Mortels) plus ſure- 


ment - laby de VorxE auguſte Nom? 


Votre” Cour, Mapauk, admet la Langue 


Frangoſe: Votre Cœur genereux cherit 6 
Vertus morales: Votre Eſprit orne fe plait a 
faire cultiver les beaux Arts, parmi les quels 
la Poẽſie occupe la premiere place: Et, fi .. 

une Reine d Angleterre“ permit à Voltaire 
de lui dedier les Louanges d'un Roi de 
France; votre Piete, MAD AME, ne refuſera 
pas celles du Roi des Rois, celebrees dans 
un Poëme, qui a pour Argument le divm 

ntique' Tun! Roi, et dont le 6 Chatke 


regards Jes Princes cles. 


« 4 & C * 's 13 : 1 4 


A 1235 tho Tags: 
Puiſſe Vorr 2 13 Hrmre⸗ toujours comblte 


An: benediQions les plus precieuſes,; n avoir 
Jamais beſoin des 3 offertes aux 
Affliges dans le Chant neuvieme! Et quand 
ELLE aura long: tems vu fleurir Iheureuſe 
et douce Paix | chantee | dans ce Poëme, 


puiſſe-t-ELLE changer ſans douleur 4 


* e ee 88 1 ci di 
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Dz 1a GRANDE BRETAGNE. iv 


peſante Couronne, pour un des brillants 
Diademes reſerves aux Rois, qui ſervent 
FEternel et font regner la Juſtice! Ce ſont 
les veeux ardens que fait celui qui a Thon- 
neur d'etre, avec ce profond reſpect, que mẽ- 
ritent les Vertus reumes à la Grandeur, 


MADAME, 
Si vor xx Ma JESTe veut bien le permettre, * 
| De VOTRE MAJESTE 
Le tres humble et tres 
Devoue Servidews, 
J. G. De 1a FLECHERE. 


a Madeley pres de Coalbrook-dale 
dans la Comte de Salop, le 6 de 
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Si Von fait imprimer cette Epitre, c'eſt en conſequence 
de la bonté avec la quelle A4 MajzsTe Va permis. 
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Un Vaſpect des merveilles de la Nature 
dit Monſſeur de Marmontel dans ſa Pottique]* | 
b., ben de reconnoiffance et d amour, le Genie aux 
alles de flamme, s'ẽlance au ſein de la Divinits ; 
© qu'ami paſſionnẽ des hommes, il conſacre ſes 
_ © veilles à la noble ambition de les rendre meil- 
leurs et plus heureux; que dans Lame heroique 
du Poete, Fenthouſiaſme de la vertu ſe mele B 
celui de la gloire: [je dirois plutot à celui de la 
picte ;] © Ceſt alors que la Pogſie eſt un Culte, et que 
- le Poẽte s deere au rang. des nen de Vhu- 
mant. 

- Horace tient à peu pres le meme langage 4 
ſon Art poẽtique. * Orphee, [4it-i1] ce Porte 
« ſacre; @toit Miniſtre des Dieux : En civilifant les 

« Morteſs, il les fit renoncer au meurtre. Les 

Poẽtes ẽtoient autrefois en ſi grande eſtime, quiils 

* regloient les droits du Public et des Particulicrs, 
* montroient les bornes du juſte et de LAnzuſte, 
* retirojens les hommes de la-debauche pour les 

| * faire 
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Ales viere dans. Lstst-du —ů 
« geoient à ſe batir des villes et à faire des loix. 


La Morale fe prechoit en vers; et la Poẽſie ẽtoit 


* le langagę, dont 1 my ſe { Wr 
eus . A be 
Sic honor et nomen FS. Vatibus atque 
Carminibus ventt. 
_- cet Art a er 8 _ rendm of 
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eder des 8 les — 5 
en tirer de ce divin Treſor. l i Subli- > 


comme Young I's Hit en Anglon , Quand fou- 
tiendront-ils les precieuſes. Veritẽs de,;I'Evangile - 
par des. Accents males et penetrants,..capables de 
porter dans les cours l'Enthouſiaſme de la vertu, 
ug Tele eclairé pour la religion, et une a. 
Eſperance GE felieité „ 1 PET IOGRPTI BY 


* 
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Quelques Poëtes Francois ont donnẽ IExemple 


1 4 APE * Lon LORE x voir Ay wm 


cide, dans. fa F onde Toe dy. Cid, lap 
fut plus ayance en age, ſentit qu il n avoit pas ems » 
ployẽ fon; Talent comme un Chretien . Aprꝰs aware. - 
F 75 hs Sets, profnts due lan get: ſit: le (bare 
Ener, u, dans I Epitaphe qu il fit pour ce grand. 


Ys Poẽte) 


R EN A e. is 
Potte} il conſacra /es taleus paltipuss þ pint qui ſeul 
e digne de Lovanon Ei Boileau lui meme, ſur la 
fin de ſes jours, temoigna ſon regret de avoir pas 

tqujours crit fur des. Obyeta, auſh importuns que 
pun Epeire fur ¶ Amour de Dien. W 
Suivre, ces picux Sentimens de Comgille, et de 
Deſpreaux 3. cell faire le plus excellent uſage de la 
Poefie i et c eſt auſſi ce.que. Ion s eſt propoſe dans 
cet Ouvrage : Car il eſt inſiniment plus digne du 
Chretien, de changer! l. Eure ſupreme. et. I Amour de 
Dieu, que de cclebrer: les Vins exquis; les Beauties 
Salarapres, "as £9998 8 Fri altigus. 
11 ub! 1 220 
eee be en 0 Kae et als 
1e nes, parce que le but principal que lon 
Y Propoſe, eſt d' engager le Lecteur à ſentir toute 
Ia force da ces paroles des Auteurs facris, · Offrez 
aA Eernel un ſacrifice de Lauamge ;—Les Cieux 
acontent la gloire du+Nieu Fort, et J Etendue 
donne, à connoitre Hou rage de ſes Maigg: Ses 
Perfection wpviſibles; ſa Puiſſance ẽternelle, et fa 
. Dixinits. ſe voyent comme A cuil, depuis la 
< cxtation.,. de monde, quand on conlidere.. ſes 
; © ouyrages.—7 Toutes choſes ſont de Lui, et par 
* Lug Et pour Lud: A Lui foit gloire dans tous les 
e fiecles;—Que tout ce qui reſpire laue I Eternel- 
On le donne au Public avec des changemens 
ei dix Chants Mt e ſous le Titre de Ld 
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1 PREFACE 
ſerme Lide de la Laune, et celle du Spectacle de 
a Nature, une des grandes ſources Amen 
1 Etre ſupfeme. v1, nul EONS? of 1 
Paut eorte les Cureuens faire 
uſage de la Gba, peu des Serburt "/piriruels que 
Etre ſupreme accorde aux Etres taiſonnables] il 
leur dit, Scher toujou?s' ityeuu, et rendea grates [ou 
louez Dieu] pour toute#'thoſes. ''La reeonnoiſſance, 
qui s erprime naturellement par des Lowanges, eft 
meme une partie f eſſentiells du culte des Chre- * 
tiens, que la diſpoſition cContraire eſt repreſentce 
par cet Apdtre, comme ce qui caracteriſe les plus 
endurcis des Payens. 11s ſont inexcuſables [dit-il] 
parte qifayant cum Dien par ſes Ouvrages) is ne 
ont point kloniſie comme Dieu, et ne lui ont point 
rvenli prices: Ils ont oublie le plus grand de tous 
leurs Bienfaiteurs et Te font conduits comme des 
athets eh Lui reſuſant le tribut de leurs Tounges.” 
S817 1 Erice nous porte à louer le Dien de toute 
grave; la Nature ne nous invite pas moins à cẽlẽbrer 
ſon invifibie Auteur- II faut- dit un · Philo- 
e ſophe? ſans ceſſe rapeller les homes au penchant 
a primitif de leur Nature, qui eſt certainement 
*]'Xdmiration de I Univers. Que chaque pas 
que ron fera dans les decouvertes reelles, Gi 
« compare avec ride d-. une CAuAHE intelligente et 
N Suivte le conſeil de ce Phyficien, 


n 40} XnoTgOnR © mund "et > 
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[| Monteur De Luc, NIE ire de la Texre, 


P R E N A GCE xi 


c'eſt aller par le Spectacle de l Univers à la con- 
noiſſance de ſon Auteur; - c'eſt faire marcher la 
Deyotion d'un pas égal avec la Philoſophie; c'eſt 
unir Ia Nature et la Grace: Da nnn 
a baſe de ce Poeme. | 
Exciter les hommes à louer Dieu ſans 3 
ontribuer au bonheur de la Sociẽtẽ, ſeroit 
iger la Morale pour la Devotion: Mais, comme 
L'une ne doit jamais aller ſans J autre, on a ſaiſi les 
occaſions d inculquer ce Precepte Apoſtolique; 
« Joignez. à votre Foi la Temperance; la Patience, 
Amour fraternel et la Charite :” on a moraliſe 
d apres exemple de notre divin Maitre, qui tiroit 
ſans ceſſe parti des choſes les plus communes, pour 
donner les Leons les plus importantes. 
L impoſſibilitẽ od nous ſom: nes de changer la 
Couleur d'un de nos cheveux—le Soin que l'on 
prend de mettre une bougie ſur un chandelier, 
plutõt que ſous. un boiſſeau Art d'un Vigneron 
qui coupe quelques ſarmens, afin que d'autres por- 
tent plus de fruit—la Beautẽ d'un lys—I 'Email 
paſſager de I herbe des champs la Saveur du ſel— 
la Sterilite d'un figuier—la Nourriture des corbeaux 
Empreſſement d'une poule qui. raſſemble ſes 
pouſſins—la Rougeur du ciel—les Tanicres des 
renards—le Bruit du vent—les Nids des oiſeaux 
un Fẽtu qui entre dans I'czuil-—Tout, en un mot, 
juſqu à un Grain de ſamence de moutarde, donnoit oc- 
caſion au Redempreur de moraliſer, et d e 
: B 2 ou 


„ HN 
du de rapptiier ſes auditeurs, les grandes Verites 
de FEvangile.” On verra, dans le Diſcours preli- 
minaire, les raiſons qui ont engage Auteur à 
ſuivre, à cet égard, les traces ws” Gaye? Rn 
des Chretiens. _- 

8. bases Dailies eie es le loge eſt 
trop Wen net Jeſus Chriſt dans cet ouvrage, 


on le prie de confiderer qu un Chrétien, qui ecrit _ 


pour rappeller à des Chretiens le grand Objet de 
leur foi, eſt auſſi en droit de revenir i Jeſus Chriſt, 
que Voltaire, quand a: compoſoit ſa Henriade;<toit 
rden be Lecteurs à ſon Heros, 
Vn ateur qui croit a TEvangile, eſt- il digne de 
blame, ſi, dans un Ouvrage de pies, il ma perdu 
de vue, ni ce Commandement de Jeſus Ohriſt, 
Enqueres Votes Ailigemment des Eeritures, cur elles 
portent i moignage ur Mor; ni cette belle Riſolution 
de St. Paul, Je ne m es propoſe de ſavoir autre 
thoſe parti Vous (ſages et favans Corinthiens) que 
Jus Obrift," of Ye rift erncifie? Si cette Me- 
thode eſt blamable aux yeux de quelques beaux 
FEiprits, elle aura, du moins, Tapprobatian des 
Bons Chretiens, qui wont jamais horte de cette 

Declaration de 1 Apötie, Je regurde toutes "Chofes 
 rommie'm'Htant muiſibles, en comparaifin de I Excellence 
dle Ta Contoiffance de Feſus Chrift, et qui'ne rougiſſent 
point de la belle Maxime de leurs Predecefſeurs, 
contenue ctans Wr wed 1 je hazarde 
ta tradudtion, m 2D W3TTID A us G01! 


6 x E. 
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\ 
e re e MG, on. de. 
5 "ha 0b 162 Abet, o roars Nite i baer. 


Si Crp 197 vn noſcis, foto ed G ebe naſels'; 1 
Si Cuxisrun neſcis, nihil eſt ſi cetera diſcis. 


Ignorans, qui du Chriſt avez la connoiſſance, 
Dans votre Ame fleurit la plus haute Science: 
Savant, ſi ton oſprit méconnoit ton Sauveur, 
: nr np nnn mi 


of - Diantres Lycteuradirans peur-reque cetourrmge 
contient de trop frequentes invitations à louer Dieu, 
et que ce retour de la meme ide eſt ennuyant dang 
un Poeme; où tout doit tre amuſant et nouveau: 
Mais/4a Lougnge tant mon Sujet, et le Palmifty 
mon Modele, je me ſerois ecarte de mon devoir et 
de mon but, ſi je mois arte uniquement aut 
deſcriptions pictoreſques, qui ne ſont miſes en 
cuvre, er + faire © + EE c de 
ag page | 

- Quisn.liſe de-Plaume- * adde a 
Poëme, et 4'on verra, que David, à proportion de 
la brievete de ſon Hymne, revient à la meme-idee, 
cent fois plus ſouvent que ſon imitateur. Lbeu- 
reuſe repetition d une idee admiree dans un Can- 
tique Hebreu, ſeroit-elle _ fi blamable dans un 
 Poeme(Frangois? 
Homere, ce:Pocte ſi ab. ee a 
Lefteury les memes Harangues: Le ctlehre J. J. 
Rouſſcau a.compoſe une Cantate à la louange de 
Amour 
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AT. | 1 28 
Amour charnet; et, dans cet Ouvrage, qui n'a 


que deux ou trois pages, il rẽpète cependant 14 
fois cette idee, r r ces 


trois Vers, 


Ab pour Lordinaire, 
er ne fait gudre 
qu'il permet, ce gu 'l defend. 


Mon 15 a preſque autant de Chants, que 
la Cantate de Mr. Rouſſeau a de Couplets, mais on 


ny trouve pas un ſeul vers repets. Si Lon excuſe = 
des Redites, comme celles du Citoyen de Genève, 
dans les Potſies qui menent a I'amour du Sexe, on 


fans doute me les. paſſer (ſi je me les 


aoispermiſes) dans un ouvrage qui conduit à 
rumour de Dieu; ſurtout fi l'on conſidere que les 


Lecteurs, pour qui j'ecris principalement, ſe ſont 
un plaiſir d'imiter quelquefois l Egliſe x1. 


PHANTE, qui ne ceſſe point de dire jour et nuit, Saint / 
Saint / Saint eff le Seigneur Dieu Tout-puiſſant ; et 
VEgliſe MIL TrAxrx, qui rẽpete ſi ſouvent, Gloire 
ſoit an Pere, au Fils, et au St. Eſprit, &c. 1 
Enfin, fi j invite le Cercle univerſel des Creatures 
animees et inanimees, celeſtes et terreſtres, à louer 
leur Createur ; et ſi je varie aſſeꝛ mes invita- 
tions, _ ne 2 dans rien qui ee 
dains je ne pie pie que ome ll re je 
on Thad ſur Varticle des repetitions. | | 


10 l | Je 


b R K YA ** 


lie ſollicite cependant [indulgence du Lecteur 
pour les Articles du Que et de ! Heliotrope, dam 
les quels j'ai fait alluſion aux idees fabuleuſes, quit 


le Tourneſol recherche la chaleur du Soleil; et que 
le Cygne chante quand il va mourir. Si je me 
ſuis permis ces licences potiques, c eſt parce que 
Jai vu dans les ſaintes Eeritures, que Jeſus Chriſt 
moraliſe ' m&tne ſur la friponnerie d'un maitre 
hotel, et que Saint Paul fait de frequentes: et 
d'utiles allufions aux gourſes. Olympiques, et 4 
| d'autres jeux, qui ne valdient 0 micux 1 les 
fables des Payens, © © b 

Cet Ouvrage n'eſt point GER a 8 
caucun objet de controverſe; it unit la Philoſophie 
morale aui principaux dogmes de! Evangile ; eſt 
pourquoi toutes les ſectes chrẽtiennes y reconno!- 
tront les Veritẽs prineipales qu'elles admettent; 
Verits propres à nous polidulrwde la vaſes. a 
e Tea ecm aeg 

Lors qu'on s'eſt lives, — ges l 
1 Devotion, Hon a pris ſom 
d' c viter ce qui pourroit Vavilir:- Ainſi: parpe que 
Tabus des dermies marque à preſent au coin de 1h 


 Frivolit# les mois eburmans et charmer, on ne s eſt 


pas permis Fimitation de ces vers de nen 


Athaliie S ns 

+3Þ 0 divine, ae, cu 1 OH 

| Ing Dc hn ve pr: ow cher? 4000 
Au lieu des Cantiques cha 


Ou David —— ſes ſaints} ravillemens, | CO 


* 


11 Pn 5 rA 


Si cet otvrage-aiquelque.merite,c' eſt celui d une 
eraſte confortbite/A VEcriture Sainte; Ceux qui 
Pont ue ved atintion; le ſentiront i: mais parer 
a eile eſt preſque inconnut à quelques perſonnes, on 
tie en leur favenr divets paſſages aun quels) an 
fa alluf ian. > L:Amticle du Lin, par exemple, 
dans le Chant XXI. pitreit inintalligible, 
cen qui ne iſe, rappællent pas c paſſages in- 
diques à la marge, bu an bas, de la ' page; 
* Li/Epouſe, de IA gneau/ g eſt paree: Ii lui a Et 
donn de ſe vetir de fin Lin ij gedont des; Fuftices 
i des Saints. Tu ne ſais Pas que au es nud, &c. 
Je te. conſeille d acheter de moi des Hetemens 
auto fin que tu en ſois vitu Le Rei tram 
entr, d c. appercut un homme; qui p/avoit- pes 
Gun babit de node, dc. On demande donc au 

Lecteur Ia grace de ne pas condamger, ans ca- 

amen; quelques penſces et quelques expreſſions qui 
pourroient d' abord lui paroitre ſinguli eres :. de peur 
gil ne blame, ſans de ſayoir, ce qui eſt entitre- 
ment confrme aux Saintes Ecritures. Au reſte. 


Wol- que Se Pobme git etẽ bauch en Angleterre, 


le Franpois eſt la Langue materneſſe de Auteur, 
qui, dans un long ſgour.qu'il a ſait dernièrement 
dans des Pays, od cette langue eſt en uſage, a cu 
| Favantage des Remarques critiques de pluſieuss 
Perſonnes diſtingubes par leur Literature, leur 

eee 
. TY 


* 


P Bk F A c E wii 

A la fin du Poëme on trouvera des Notes, ou 
de petites Diſertations, qui ſervent i developper 
quelques Verites indiquees dans le Corps de 
I'Quyrage ; Fuiſſent- elles contribuer | 2 Vedification 
da Lecteur, en lui failant voir plus clairement la 
de Gong Fo an r 
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Aue a a la primitre Edition. 
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Set permis d'en faire dans cet Ouvrage. 


* 


err ES perſonnes Plenkþtrient' 4 que tout 
2” 5 myſticifſme eſt contraire A la raiſon, et qu'uy 
ouvrage eſt myſtique, s il contient des verites un 
peu plus profondes, ou des penſees un peu plus 
relevees, que celles qui ſe preſentent d'abord à leur 
eſprit. Quelques remarques ſur ce prejuge dan- 
= gereux ne ſeront peut: tre pas indignes de Vatten- 
: tion du Lecteur. | | | 
IV *yſticiſme raiſonnable que l'on trouve dans | 
pluſieurs excellens ouvrages anciens et modernes, 
e un voile leger qui couvre la verite nue, pour la 
rendre plus aimable, pour piquer Pattention de ceux 
_ - qui la recherchent, pour augmenter le plaiſir de ceux 
| N qui la decouvrent, et = la 1 aux yeux de ſes 
| ennemis. 
= | Tous les Poemes, ates divins Oracles, font 
__ - - pleins de ce myſticiſme, qui conſiſte dans les figures, 
les alluſions, les comparaiſons, les entaſſemens de me- 
| | | taphores, les types, les allẽgories, les apologues, et 
It | les bol, David, par exemple, nous dit ſim- 
plement 
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plement que I'Eternel eft attentif aux Pritres de ceux 
qui I 'irveguent : Homère preſente la meme verite 
voilee par une Proſopopee, quand il dit que Les 


Prieres ant filles de Jupiter: Par conſequent elles 


ont une origine celeſte, et leur influence eſt divine. 
A ce myſticiſme qui per/onfie les vices, les vertus, 
et les paſſions, qui prete la raiſon à tous les animaux, 
et qui donne la vie et la parole aux ftres inanimes, 
nos Poetes doivent les plus grandes beautes de leurs 
ouvrages: Et ſi je les ai bannies enticrement de 
celui-ci, j'ai eu tort de Vappeller un potme, 4 
Quand un /age myſticiſme couvre des remon- 
trances deſagrables, on peut le comparer à > 


. feuilles d'or, dont on couvre des pillules ameres. 


C'eſt ainſi que le Prophete Nathan, cachant une 
verite terrible ſous un apologue bien clioiſi, ſpur 
engager le Roi David à paſſer une juſte ſentence 
ſur le ſeduQeur de la ſemme d' rie: C'eſt ainſi 
que Fendlon, ſous le caractere de Mentor; et Ra- 
cine, ſous celui des Perſonnages qu'il met ſur la 
Scene dans Eſther et dans Athalie, oſerent donner 
a Louis XIV. des legons de Sageſſe et de Mode. 
ration, qu'il neut jamais regues, ſans le prudent 
myſticiſme de ces auteurs: Et c'eſt pour les imiter 
que Ion introduit dans cet ouvrage, tantot les 
Apotres donnant des conſeils aux Chretiens, et 
tantot les oiſeaux, offrant des inſtructions aux 
hommes, mais dans un gout different de la Fon- 


taine qui diſoit: 
83 De 
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De la Gmple nature 6coutez/leslegons; | . "we n 
_ Tout parle en mon ouvrage et meme les poiſſons, o 
3 qu'ils diſent s adreſſe à tous tant que nous ſommes; 8 
Jie me ſers d'animaux pour inſtruire les hommes. "oy 
Comme un myſticiſme- judicieux nous aide 3 
dire impunement les plus grandes verites, il nous 
aide à les dire auſſi plus fortement, et d'une maniere 
Plus frappante. L' Homme étant un Compoſe | 
corps et d'eſprit, le langage qui lui convient 
mieux, eſt celui qui parle en meme temps au Sens 
et a V Entendement : Mais depuis que, par la chite 
du premier Homme, nous ſommes devenus char- 
bs le langage qui fait le plus d'impreffion ſur 
us, eſt celui qui frappe le plus vivement nos /ers. 

Rouſſeau, dans ſon Emile, regrette avec raiſon 
la perte de ce langage energique: Il veut que tout 
foit action; I! vante la Sageſſe de celui, qui pour 
recommander le filence à ſon ami, lui mit un cachet 
fur les |Evres. C'eſt ainſi que St. Paul, dechirant 
ſes vẽtemens devant ces Payens qui vouloient lui 
offrir un ſacrifice, leur exprima mieux la grandeur 
de leur folie et de fon indignation, que s il leur eut 
fait une longue harangue. 

Me feroit-on .un crime d'imiter ce que l'on ap- 
prouve en d'autres Perſonnes? Si l'on loue la 
Politique de Marc Antoine, qui pour exciter le 
Peuple Romain 3 venger la Mort de Jules Cæſar, 
leur montra la robe ſanglante de fon Ami poi- 
a ſerois-je blame pour avoir Excite mes 

Lecteurs 


. mena dans un de ces hopitaux, ou des cadavres 
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Lecteurs à la Lauange, en leur montrant, tantot les 
CEuvres de Dieu, tantot le __ des Anges, ct 
tantot celui des Oiſeaux? 3 2 

Un Precepte de morale denne d a. de 
metaphores, de comparaiſons, d'actions, ou de por- 


traits, propres à lui donner priſe ſur les ſens. ou ſur 


I'imagination, reſſemble aux premiers traits d'un 
tableau, que la main du peintre n'a point encore 
anime par le coloris; Un tel precepte ne fixe point 
attention; il ne fait aucune impreſſion vive: C'eſt 
une ombre legere, qui nous echape quand nous 
voulons Farreter et la ſaiſir. 

La necefſite du myſticiſme, qui donne du corps et 
des forces a la morale, <toit connue de ce Prince, qui 
pour exhorter ſes fils à la concorde, les fit venir lors 
qu'il etoit au lit de la Mort, leur commanda de 
rompre un faiſſeau de fleches; et quand ils eurent 
inutilement efſaye de le faire, leur ordonna de 
rompre le lien du faiffeau, et de briſer les fleches 
ſeparees, ce qu ils firent aiſement. C'eſt la methode 
ſuivie dans cet ouvrage: Au lieu de dire ſimple- 
ment aux hommes, qu'ils ne doivent pas perdre 
en diſſentions, le temps qu ils devroient racheter 
pour s avancer dans la carriere du Salut; on leur 
fait voir les. Oiſeaux de paſſage, qui nous donnent 
des legons de prevoyance et de concorde. 

On nous vente la ſageſſe de ce pere * qui 
pour arracher ſon fils aux horreurs de la debauche, 


* 
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Vivans; à demi'conſurncs par le poiſon du vice, et 


par ſon terrible antidote; exhiloient une odeur pire 
que celle des cercueils : Va, mon Fils (lui dit- il) va 


chercher ta punition dans les lieux infames, od ces 


Malheureux ont trouve le commencement du cha- 


timent inſeparable du crime! Le Sermon de Bour- 
daloue, et le Traitè de la Placette contre l Inpureté, 


valent-ils une telle lecon? C'eſt pour imiter celui 
qui la donnoit, qu'au lieu de declamer contre la foi- 
blefſe de Homme, et Vabſurdire de lorgueil, j al 

fait voir tantot un Paon qui fe rengorge et ſe bouflit, 


et tantot un Herode ronge des vers, ou un Pharaon 


humilié {ood des n 8 vils encore que les vers. 


Un ſage npflicins ane non daneben ag 
corps, et du poids aux legons de la Morale; mais il 


facilite auſſi Vintelligence des Dogmes de I'Evangile. 


C'eſt ainſi que Jeſus Chriſt, au lieu de precher à ſes. 
Diſeiples un Sermon ſur leur Fyiblaſſe, un autre ſur 


leur Dependance, untroiſieme ſur leur Be/oin d'une 


| Etroite et conſtante union avec lui, un quatriẽme ſur 
la maniere indiſble dont il communique ſa Grace, et 


un cinquiẽme ſur les Fruits de cette Grace, leur 


enſeigne toutes ces Vetites-en deux mots, Je ſuis le 
Cep [ dit-il] ei vous tes les Sarmens Voila du My- 


Riciſme! dit e PrGuge. Ouit replique la Candeur, 


mais C'eſt un Myſticime, od brille la Sageſſe divine; 
un Myſticiſme, qui rẽpand une vive lumiëre ſur de 


FY n Verites; un Myſtieiſme, qui a plus de 
5 force 


. . Y' 3-5 
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force et de clarte que tous les Argumens entafſes par 

la Sorbone ; en un mot, un Myſtic iſme, qui met les 
profondeurs de la We a I, nr" des 1 Ignorans 
et des ſimples. 

Je conviens eden i eſt un mpſticiſne funk. 
par le quel on fait violence à la ſaine critique; ſoit en 
quittant, ſans raiſon, le ſens litteral des ſaintes Ecri- 
tures; ſoit en ſe jettant dans des allegories forcees et 
ridicules. Les Auteurs qui penchent vers cette 
erreur, que l'on reproche a Origene, ſont ſans doute 
blamables: Mais diſtinguons toujours ce Myſtieiſme 
frivole, de celui qui perce avec menagement les ecor- 
ces de la religionpourenſonder les profondeurs, et qui 
decouvre dans les Orac les facres un ſens ſpirituel et 
cẽleſte, voile par des expreſſions, qui; dans leur ſens 
ordinaire, ne ſignifient que des choſes denrItres! et 
charnelles. 

Sans ce ſage 33 il ſeroit impoſſible 40 en- 
tendre les ſaintes Ecritures, qui, dans pluſieurs en- 
droits, ne preſenteroient qu'un ſens groſſier, -egale- 
ment indigne de I'Eſprit ſaint et du Sens commun. 

Quel ſens /iteral (par exemple) peut on trouver 
à ces paroles de Moyſe, Circonciſez le prepuce de votre 
eur, et ne roidiſſeꝝ plus votre col. L Eternel circancira 
dotre cœur, afin que vous l'aimiez de toute votre ame 2. 
Et David $'/arretoit-il à la lettre des mots de Corne 
et de Bouclzer, quand il diſoit, L Eternel eſt ma Roche 


elt na Furtereſſe, mon Bouclier et la Corne de mon falut? 


On pourroit citer tous les Auteurs ſacrés, pour 
2 prouver 
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prouver la-neceffits- d admettre le png que 
Ton e wege er iy —_ 


tata la nee dans la Bible, 

_ c&ſt ſe mettre au rang des Juifs les plus charnels, 

Jeſus Chriſt attaque cette erreur: Il avoit dit a Ni- 
_ codeme, Si quelqu'un tft nf de nouveau, il ne peut 
point voir le Royaume de Dien: Ce Docteur Juif Tui 
,TEpondit en s ëcriant, Comment peut naitre un Homme 
quand il eft vieux? Peut-il rentrer dans le ventre de 
fa mere, et naitre une ſeconde fois ? La'reponſe de notre 
Sauveur convient non ſeulement à Nicodeme, mais 
a tout Chretien qui veut enſevelir le ſens myſtique 
dans le ſens groſſier, et rendre l' eſprit eſclave de la 
lettre: Liſez cette Reponſe dans Jean iii. 10. 

Les Apötres eux-memes, lors qu'ils Etotent en- 
core charnels, attachoient quelquefois un Sens ridi- 
cule aux Paroles de leur divin Maitre, parce qu'ils 
tuoient Veſprit par le moyen de la lettre. Faiſant 
alluſon à Paigreur de la doctrine, au el du ca- 
ractere, et à Vamertume des diſcours des Phari- 
ſiens, Jeſus Chriſt avoit dit à ſes Diſciples, de ſe 
donner de garde du LE VAI de ces faux Devots. Les 
Apdtres s attachant fervilement à la lettre, 8'ima- 
ginèrent que notre Seigneur parloit du levain dont 
ſe ſert un boulanger: Mais les ramenant au ſens 
myſtique de ſes paroles, il leur dit, Gens de petite for 


N 


(lou de peu de jugement] comment ne comprenez vous 


point que ce n eſi pas touchant le pain, que je vous ai dit 
* ine | | | 4 


Fa -- - 
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de vous domier de garde du levain des Phariſiens? Cette 
cenfure leur ouvrit les yeux; et ils comprirent que 
ce levain, dont leur parloit Jeſus Chriſt, Etoit les 
= raditions des Docteurs Juifs. 

Cette erreur des Diſciples peut faire fourirs un 
Sage; mais, les Crimes qui ont coule de la meme 
ſource, doivent faire verſer de larmes à tous les Chre- 
tiens. Quelques Docteurs veulent que des Expreſ- 
fionsqui doivent etre priſes dans un ſens literal, ſoyent 
priſes dans un fens myſtique; et d'autres Docteurs 
veulent que des Paroles myſtiques ſoyent priſes au 
pied de la lettre. On s eſt diſpute, on s eſt brulè mu- 
tuellement pour &tablir ces ſentiments oppoſes, De 
ces Diſputes ſont nees des ſciſmes qui diviſeront les 
Chretiens, jusqu' à ce qu'ils deviennent aſſez rai- 
ſonnables pour admettre un Myſticiſme judicieux, 

Vn Refus obſtiné d'entrer dans le ſens ſpirituel 
ae quelques Exerxs81o0ns myſliques, a fait beau- 
coup de tort a TEvangile: Mais ce meme Refus, 
2 Tegard de ces Acttons myfiques, que nous nom. 
mons Sacremens, bleſſe plus dangereuſement en- 
core la Verits et la Charits Chretiennes. Combien 
de gens, par exemple, ſe contentent de I Exterieur du 
Breu, et negligent cette Sancti ſication, et cette 
Purett de lame, fans les quelles nul Chretica ne verra 


le Seigneur? Les Ecritures cependant nous condui- 
ſent clairement au deſſein myſtique de cette auguſte 
cerẽmonie, quand elles declarent que Le Bateme qui 
my Ms ſau, neſt point celui par le quel les ordures de la 

D - chair 


| . Bic en i e Jauve 10% kalreheme. I. averſion 
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chair ſont netloytes, ; mats P al leſtation d'une bonne con- 


Srience d devant Dieu: 1 Pier. iii, 21. Mais cet en 


vzin qu un Apötre parle ainfi; notre ayerſiqn pour 
Je vrai myſticiſme fait que, contens de la lettre qui 


tue, nous rejettons oy Jouvent le ſens iE ens n Jul 
donne 14 vie. a 


Cette erreur a non ſeulement cauſe 7 8 


des Chretiens, 1 mais auſſi la mort de Jeſus Chriſt lui 


meme. Ia malice des Juifs trouya. priſe ſur ſon 


innocence, en oppoſant le ſens litera! de {es patgles, 


au ſens ſpirituel et myſtique. Iss lui avoient dit, 
Quels ! miracles fais-tu Pour NOUS prouver que tu &5 
le Meſſic? et it leur avgit repondu (en parlant du 
Temple def ſon Corps Abattez Tor emple, ef dans tui 
Jours je le releverai.. C'eſt a dire, F YA. moi mourir, 
et dans trois jours je refluſciterai. Or les Anciens 
* (dit St. Matthjen) cherchgjent de faux temojgnages 


. contre LA le fairemourir, mais ils nen trou- 


* viept point de propres. Alafin,deux faux Tyrogin 


* 8 approcherent, difant, Celuieci, a dit, Js guis dex 


* trurre le Lemple de Dien, et le rebatir en inis JOUTS 2 
Et quand il oit {uſpepdy Ala cpi, Ceux qui paſs 


t ſoĩent ui cifoi 


dient, Joi qui deiruis ie Temple, es le ren 


| 8 50 Myſliciſoas, contribun dong. au 
ſip 5 0 „ comme. elle porte aujourdhui 
vt 9 Chaetiensd mutiler le vrai Chriſtianiſme. 
gui 3 un er A- tui 


a | "Vn 
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„Se. By, Wn - bein pot heed Wb BS Oe. a 


näre te BREENMINATRE. ant 


Un nip meptts marque pou al E imnyſficifme eVange- 
= eſt a fatal, qui s il geen general, il demont e 
les progres de 1 apoſtaſc qui caracteriſe les derniers 
ferns: Voici ce que St. Paul dit fur cet Article. 
Sachez quiaux derne jours il ſurviendra des tems 
e 3 5 Car les Chretiens ſeront amoureux deus 
© mémes, avares, vaing, , orgueilleux, &c. on a] un mot} 
7 Aale des Volup tés Pluto q que de 
6 1 "Apparence de u fett, mals en ayant reniẽ 1. fe, 
4 Getodffiez vous de Fr retiens-18,* . #4 
On ne Era pas furpris de Ia ſeverite de ce com- 
mandemient apoſtolic que fi Yon conſidère . 
oh ennemis 100 5 vrai m Afi nuiſent AT Evat 
enervent ent Ja loi de Tall S Chriſt, comme les Pha 
118 ens 6 ee le e Molle; 'fls x ne ut laiſfent 
qu un Co pe fans Ame. TO 
11 2175 wh de quel ues Sayanspou 
tran galique \ vient de 1 5 I 
a IL Des MyRiques outres, le rendent tidiculs 
ores des Sages, bolt ei en tourhant tout en Allego- 
ries, ir n courant fans 'celte e apres de vaines ſubti- 
Hees et des . indi gnes de 1a ſolidite des 
antes Eeritures. un autre cor6, les Sages du 


fie ICC le, voyant avec Im Ange ces Sache de la theo- 


2 ? 


logie et dela mftaphyfique, s imaginent que le { 
moyen de les tviter eſt de ſe} ejettef Gars Lautre ex- 


teme: : Nes occupant que des chr ps et de la phyſi ques, 
ils e nt ame, et la metaphy/i que, comme des 
idèes 4 aft * ques. ” 
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Mais vous, Lecteur judicieux, profitez, et de 
Verreur de ces myſliques, qui veulent que tout ſoit E/- 
prit, etde celle de ces philoſophes, qui veulent que tout 
ſoit Corps, dans I'Univers ; et cherchez le chemin de 
la verits, ẽgalement doigne. du precipice ou ſe jettent 
les faux Spirituels, et de celui dans le quel courent 
les Materialiſtes, C'eſt la route que Ion a tiche de 
ſuivre dans cet Ouvrage, od! Homme, compoſe d'un, 
Corps et d'une Ame, trouvera du Sen/ible et du Shuri- 
mel, que Ton a _tache de reunir d'une manicre auſſi 
conforme 3 a la Raiſon wt Ala Parole de Dieu. 


* 223 2 1 23 41 - 


2 


1 AV 


þ ceux © qui preferent les ities lumieres - leur 
raiſona la brillante lumiere de Leyangile, ſont ſouvent 
ſes plus grands « ennemis du ſens 2 des faintes 
Ecritures'; cependant rien n'eſt Plus raiſonnable que 
le myſticiſme, evangelique: : En, voici la preuve., . © 
1 Homme charnel, et mondaip, ne comprend les 

aiſficulrs, 12 larigage du gs et de la 2 
cẽleſte, fe perdit avec Tinnocence du Premier be 
et Fhomme animal eſt auſſi embarraſfe, lors Me 
yeut exprimer quelque idee pirituelle "4 eflefte, que 

le ſeroit un Sauvage, lors qu” apres avoir vd pour 75 
premiere fois une Flotte, il voudroit donner A es 

compatriotes quelques idées de la navigation. "Jai 
vd, leur diroit-il, de grandes maiſons aildes, qui vo- 

lolent ou nageolent fur la ſurface des eaux. 


ques Sauvages, auſſi —_ de vanite 898 d igno- 
V  rance, 
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rance, blameroient, ſans doute, le my/t:ci/me de ces ex- 
preſſions; mais un philoſophe conviendra, quelles. 
ſont -Propres à donner quelque idee des choſes, que 

le Sauvage claire voudroit faire conceyoir a ſes in 

patriotes ignorans., 

.. Tous les hommes ſont. e a Tegan by 
royaume de Dieu et de ſa ſainte cite: On ne doit 
donc point Etre ſurpris, ſi ceux qui en ont quelques 
idees, ne peuvent les exprimer que par des termes et 


des circonlocutions, qui paroiſſent ' my/t#rieu/es aux 


hommes charnels, quelques connoiſſances e 
qu ils ayent d' ailleurs. of Tul rue 115. 401 547 

Lon permet non ſeulement aux — mais aux 
- Orateurs, demploier des metaphores, des compa- 
raiſons et des allẽgories: pourquoi blamer un Theo- 


logien, qui ne ſe permet que par neces ce que * 
Orateurs font, pour L ornement de leurs ouurages et | 


pour ſe plaiſin de leurs auditeurs? 11 Oo on ft 

Dailleurs, Ia liberté que le Theologien judleiser 
Prend à get ẽgard, eft-fondee ſur la nature des choſcs, 
et ſur les. raports eſſentiels qu'elles ont entr' elles. 
Ces raports ſont ſi reels, que Phomme animal peut 


etre menẽ à la connoiſſance des chofes ſurnaturelles, 


par leur reſſemblance aux choſes nalurelles, comme 
les enfans et les ignorans ſont conduits à la conndiſ- 
W rere ſainte © ca ne et des 
images. wolida. 130 3 292 Dl 
„Ia realite de A ts entre les chotes viſihles 
et les inviſibles, engageoit Jeſus Chriſt à enſeigner 
: le 


Jui ſous dans les kit: Heb: ix. 23. Coffe $i] 


verſitẽ de Cambrige. Ce Poëte philoſophe, dans 
| age" FI 38823440008 « donne une 


„ DISCOURS/PRELIMENATRE, 


je peuple par des puruzvler, qui font fond es fur ces 
rapotts, et qui ont un double uſage, cæfuf — 
par le quel les objets ſont gtoſſis aux yeux des fl 
Fu et celuĩ Tun” ve, qui les cottvre aux — 
aux Sages. St. Paul nous done a clef du 
jeiine evangelique, lors qu'it” Hbus' affüre que 
— invjſchlez t Hier, fe vyrnt komme # T 
duns les chofet rr et materielles: Rft. i. 26. Et 
i en indique Ia rniſbn, quumd iI nous falt ententre, 
que Les chofes qui JE chen, ont ert. für de thiftes fil 
r paroifſent pomis HE i: g. Et qu if cite, 
que les choſes qui ſont fur la terre, reprhentent iE 


diſdit, Tous les Otjets viſibles t feaſible, ne ſöfie 
que des copies groſſibres et materielles des choles; - 
dont les Originaux ſont inviſibles et ſpirituels. em 
iel le ſondemem du myſtieiſme de PEvangilt. Le 
rejetter, c'eſt donc reſter dans Vighofance'dek ehöſes 
divines et dans l'enfnnte ſpiriturllt; C'eſt imiter la 
jolie de ces Perforines! grbſſiret qui negtigeaſt e 
ſens des Exritures, ſe contentem d adrnirer les aſtam- 
pes; qui nous webe ene e e OR ee 
et plus aiſce. * 3149 

Je ſinis cette Diſſtcation pas un 6 de 
Monſ. le Docteur Henri More, un des plus bedux et 
des plus profonils Genies qui ayent claire Unis? 


4 thee 
2 juſte 


PISCOURS PRELIMINAIRE. xxxi 


Juſte idee du myſticiſme evangelique, et du carac- 
thre den perſopuee qui le tournent en ridicule. 


| Apes avoir conkidere la diſpoſition charnelle des 
Apdtres, qui, lorſque Jeſus Chriſt leur cut dit, Fai 
à manger d'une viande que vous ne faves pas: Ma 
2uande eft qus je Falſe la volontd de celui qui ma envoye, 
8 imaginolegt qu'il parloit de viande de boucherie, 
et fe diſoient lun a autre, Nuelgu un lui auroit-il 
Morte a manger? Et apres avoir raconte comment 
notre Seigneur ſaifit Voccafion d'affrir des graces 
[pirituelles, ſous le nom d' Eau vive, à la Samari- 
taine, qui étoit veny puiſer de ] Eau materielle au 
puit de Jacob; ce ſavant Aukeur — en ces 
termes. 
Seit que nous inſtruiſions les autres, ou que 

* nous, {ouhaitions d'ctendre- nos propres connoiſ- 
e imitons le modele que Jeſus Chriſt nous 

* donnoit à cette occaſion, Nous pouvons, nous 
* devong_ le faire; car tout l Uniyers n'eſt qu un 
grand emhleme, ou un ſigne (ymbolique des vẽ- 
e Ka us intẽreſſantes pour nous.” 
au point du jour, le Soleil darde fea pre- 
mien rayons; ogvrons les yeux de notre entende-. 

ment avec ceux de notre corps, et diſons comme 
David. Seigneur, ais luine, ſur nous Ia clarts de ta 


face. L. Air que nops reſpirons, devroit nous 
> rappeller le deſir qu un Empereur avoit, non ſeule- 
ment de reſpirer J air ordinaire, mais auſſi de 5 unir @ 
* Þ Inielligence qui wag baut! Univers, La Solitude 
* : F et 


P 


* 


„ri Discouxs PREIIMINAIRE. 


et les Tenchres, qui nous inſpirent naturellemen 


de la-erainte et de I horreur; que ſont- elles, hor 


la privation de ce parfait amour qui chaſſe la r 
Ceſt aint qui St. Jean dit, Celui "38 bait | 


3 "Marche dans les Tencbrecs t 


I Eſprit de Dieu fort de EEOC 
7 — voit dans da Nature, pour nous conduire 
aux choſes ſpirituelles; afin que par mille Em- 
© blemes, qui $'offrent ſans ceſſe à nos yeux, nos 
« ames ſoyent continuellement -invitees A s lever au 
deſſus de la matiere, er rappellees aux biens ſpi- 
«rituets que nous offre TEvangile. Tout ce qui 
© frappe notre vue, notre odorat, notre ouie et notre 
goũt, avec tout ce que nous palpons, nous repreſente 
©{enſiblement quelque myſtere cathie;' et ſous toutes 
ees ẽcorces et ces gouſſes, nous pouvons trouver une 
noürriture plus precieuſe, que celle 2 ſoutient 
notre corps et nos ſens periflables, © | ; ans, 
"mY L Homme qui, au milieu des objets dont joult 
«fon corps, ne s le ve pas I la jouiſlatice d objets plus | 
« excellens, eſt attaque d'une lethargie ſpirituelle; 
ru pfadot, il eſt /pirituellement mort, et fa conduite 
«xeflemble I celle des betes des champs: Il eſt ſous 
ha malediction, et dans abrutifſement, qui tombe.. 
rent autrefois fur Nebuchidn&zar et il reſtera dans 
© cetriſte ẽtat, juſquꝰ ce que ſon cœur orgueilleux 
« ſoit” aſſes humiliè pour reconnoſtre, comme ce 
Prince degrade & que FEternel rẽgne dans ce Monde, 


et que la Providence divine 8'ttend ſur toutes 


1 


* * choſgs, 


| 
——DISCOURS PREETMINATRE,” xxxiii 


choſes. Revenant 3 alors a lui- meme, e & devenu ca- 
t pable de connoitre, avec tous les regeneres, les 
choſes qui appartiennent A la vie ſpirituclle ; il 
* ſaura que nos ames *peuvent trouver ici-bas (auſſi 
bien que nos corps) la beaute, la force, L'agilité, 
„les plaifirs, et harmonic qui leur convierinent.” 
Ainſi parle un Savant auſſi grand theologicn. que 
profond philofophe ; et j avoue que Jaime micux 
etre blame ſans raiſon, par quelques Philoſophes ſu- 
perficiels,. que d'erre juſtement compare A Nebu- 
chadnezar par J. ly Auteur N que je viens de 
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9 4 E +. | ARGUMENT 


* 


5 biez-aimts | LOUEZ 7 Eternel 


ARGUMENT, 
"DV © POEME,” 


5 b A U ME extviic”. | 
our, 2 dans tes cia, Loverle dans 


Sole 6 Lab. * toutes les Ende qui  repandent 4 


fumidre le louent. Lonez-le, Greux des Cieux. 


toutes les Eaux, qui ſont au-deſſus des Cieux, louent is 
nom de I Eternel ; car il a parlt, & ces choſes ont (ic 
erftes: N les a etablies pour ſubſiſter à perpetuits, & il 
ya mis un ordre qui ne changera point. Louez PEter- 
nel, 6 vous qui tes ſur la Terre: Louez-le, Vous gros 
Poiſſons, & tous les Abymes. Feu & Grele, Neige & 
Vapeur, Vents qui excitez la tempete, & extcutez ſa 
parole: Vous. Montagnes, auer 4ous les Coteaux ; Arbres 
Huitiers, avec tous les Odi Vous Betes ſauvages, 
& tout Betail, Reptiles, & wes Oiſeaux : Rois de 
Ia Terre, &. Vous tous ler Fruples, Princes & G 
verneurs de la Terre. Que les jeunes Gargons & les 
jeunes Filles, les Vieillards & les Enfans, louent le 
Nom de I Eternel ; car ſon Nom eft grund; ſa Majefle 
Eclate ſur la Terre & dans les Cieux: Car il a bleu la 


puiſſance de fon Peuple. Qu il ſoit laut par tous fes 


THAIMTORA 16 M 66 LA 


EO ES — 2 
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n HOO e toons, 0 — T RR RL RF RR 


LA GRACE ET LA NATURE, 
eke 1 E. 


CHANT PREMIER. 


— —reʒd 
ARGUMENT. 


Dibut : Invocation : bo Creation de notre glabe et ds 
F homme, qui doit invi ter tout ! Univers @ beuir ſon 
Createur, LHliſe triomphanie o/i invitie d rem- 
Pl un devoir fi done, dans tes Articles ſui vants a 
I. les Sfraphins: 2. les Cherubins : 3- | Ange Ga- 
briel; 4. les Prophites: g. les Apdires: 6. la 
Mere du Maste: 7. toute la Hitrarchie celeſte 2 
8. les Mariyrs, les Juſtes, et m me les Payens, gd 
ſe ſont diſtinguts par de raves verius. - 


OUTdemontze d'un Dieu l'ẽternelle Pyiſſance; 

Tout reveleaux Humains la vaſte Intelligence, 

Qui, preſidant ſans ceſſe aux celeſtes concerts, 

Fait briller et mouvoir tous les Aſtres divers: 

Pour Vannoncer encore à mon Ame ravie, 

Le Jour a Univers ſemble rendre la vie. 
** Ce 


| 


Ce Pourpre lumineux, dont la vive clarte | 
De la vermeille Aurore anime la beauts ; 


Le Soleil, qui des monts franchiffant la barridre, 


Sup leur cime dejafair jaillir ſa lumiere; - 7 ) x 
Ce Ciel d'or & d' azur, qui preſente à mes yeux 
Des Lambris ęternels le portrait merveilleux, 
Ces Ruiſſeaux argentes, ces Campagnes fleuries, 
Les Guerets jauniſſans, & les vertes Prairies, 
Sont le Tableau, qu un DIE U crayonna de ſes mains, 
Pour peindre et ſa Grandeur & fa Gloire aux Hupmnains, 


Si ces Objets brillans nous derobent ſa Face, 


De ſon Pinceap celeſte ils annoncent la trace: 
Je la vois, je la ſuis, &, laiſſant I'Helicon, | 
D'un, vol hardi jaſpire au ſommet de Sion. 


Qu Apollon porte ailleurs ſa frivole affiſtance? 


Mes Muſes ſont la Foi, Amour, & VEſperance: ' 


Pour chanter du vrai Dieu l'ineffable pervegry \ 


Dans la ſource du Vrai je puiſe monardeur.* ' 
- ETERNEL, je t'invoque, anime et favorife, 
D'un foible adorateur la ſublime entrepriſe: 
S'il medite a tes pieds un Hymne ſolemnel, 
Touche ſon cœur impurdu feu de ton Autel, F 


Et formant ſon oreille à la ſainte harmonie, 


Au nene de la Grace allume ſon genie. ny 


> 0 <> 
DIEVU parle, et le Neant, feconde par fa Voix, 


7 Congoit, . 12 . en et produit a la fois ; 


Les 


_—_ 


? Jean XVH, 17. * 55 vi. þ, 


La E NRHA TI DUN. 7 


Les Aſtres dans les cieuxcommencent leur carrière ; 
Et les Mondes crees; roulant dans la lumière, 

Des c<leſtes Eſprits Inſtituteurs nouveau 
Vont du VERBE à leurs yeux ẽtaler les Travaux. 

Mais, TOI, qui, dans Horeb, vins donner a Moiſe, 
Le Flambeau dont ſa main ſeũt ẽclairer l Egliſe, 
Eſprit Saint, aux Mortels tu peux ſeul On” 
De ces Temps inconnus reveler les Secrets; 

Du Cahos arrange nous expliquant I' Hiſtoire, 

La graver en detail au Temple de memoire, / 

Et dire par quel art, la Terre, aux Animaux, 
Filtroit, ſans ſe laſſer, mille ſues vegetaux, 
Concentroit ſes Volcans, nous ouvroit ſes Fontaines, 
or Oy de ſes Mers nn les Plaines. 

- SUR ce Globe de Fleurs et de Fruits couronne, 
En extaſe 8'avance un Etre fortune, - -{}Image,* 
L' Homme, qui de ſon Dieu le Chef-d'ceuvre ct, | 
Seul peut, et le connoitre, et chanter ſon Ouvrage : 
De matière et d'eſprit Enſemble harmonieux, 
Il ſent un feu divin dans ſon corps glorieux: :x 
Par I inſpiration d'un pur ſouffle de vie, 

A V Eſprit eternel ſa grande Ame eſt unie; 

Et de mille vertus excellent Compoſe, 

Son Coeur, fidele encor, d'amour eſt embraſe. 

Entoure d' Animaux, qui, penches vers la terre, 

Broutent le verd g2z0n dans ce vaſte Parterre, 
Cherchant 


= F N 9 ' * Ll A 
* 


N Ty 
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8. #. P Gen, i. 26. 


36 Kren © 


Cherchant et I'empyree et le ſejour des Dieux, 

D'un ſublime coup- d euil il meſure les cieux: 

Maitre des Continens, des Iſles, et des Ondes, 

0 eſt à lui d exalter le GRAND Maitredes Mondes. 
* * I. 41 * 

SERAPHI NS,qu'enflammale ako amour, 


De la Creation vous vites le grand Jour: 


C'eft alors qu'excitant le Chœur ſacre des Axges, 


Vous leur dicticz deja d immortelles louanges. 


Vous chantites encor dans le jour ſolemnel, 
Od parut en ces lieux le Fik de VEterneL 
Dans ce divin Concert des celeftes Armes, 


_ Apportant! aux Bergers vos Hymnes enflammees, - 
Au ſon. des Harpes d'or vous unifſiez vos Voix ; 
Pour embraſer nos Cœurs, chantez comme autrefois: 
Mors, profternez vous; adorez votre Maitre: 
© Les Anges ctonnes/parmi Vous Font vu naitre: 


* L'immenfite des Cieux ne le renferme pas; 8 
* Une:Crecbe, pour vous, le contient || ici-bas! 
c Ts en tout W n au Dieu du ton 


TCnerre, 
Dont le VERBE/incarne; viſible fur la terre, A | 


Entre le Ciel & Vous vient retablir la paix, 


Et regner eee, e een ref gene wel 


nl. — 


* ——_ 
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* Job x XXXViti, " thy a Luc, ii. 13. ans 

48 1 Rois viii. 27. . 

Les Cieux ne contiennent pas la Divinite du Sauveur, 
mais une Creche a retiferme fon humanite, ' | 

T 1 Tim, iii. 16. N 


* 


Les AN GE s. 39 


De la Bonte divine admirant la richeſſe, 
Comme nous aujourdhui tranſportes d'alegrefic, 
« Chantez des Scraphins le puiſſant Crẽateur, 

0 2 meme hmm. Ihumble Sauveur. 
* * II. 4 K 
Vigilans Caan qui, deployant vos a. 
D'un glaive etincellant armiez vos mains fiddles, 
Quand, Miniſtros du Ciel, eutrefoixdans Tisdes - ü 
Gardant l Arbre de Vie au milieu du Jardin, 
Votre Bras fit briller 1 ine xible Juſtice, 
Qui du Mortel tebelle ordonne le fupplice; ſcoops, 
Prompts dans vos mouvemens, terribles dans vos, 
__ Vousanmencez d'un Dieu la grace et le conrroux. 
Dans les Jours de Nö pour ſubmerger le crime, 
Votre main fit crouler les voutes de TAbime ; 
Biemot du juſte Lot brillans Liberateurs, F 
Formant dun Feu ſacrẽ mille carreaux vengeurs, 
Par des terrrens affreux et de flame et de ſoufre, 

Du Tophet infernal vous peignites le gouffre. f 
Dun Feuple de Tyrans dans le crime obſtines, | 
Votre Bras pres du Nil frappoit les Premiers-ncs ; & 
Et quand da Sang divin quifuſpend Tanatheme, 
Moifei vos regards offrit l auguſte embleme, 
Votre glaive, terrible aux Mechans ẽperdus, 

Enſrappant Pharaon, protegeoit les Elus. 


ö 
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en. f. 24. 1 Gen. x. 1,43. EKA. . yg. 
et Rpoc. xix, 20, Exo. xii, 198g, [{Ex0,xiv.ng.” 


40 CHANT 1. 


Lee traitte Balaam vit auſſi cette Epẽe, , 
Dans le Sang des Pervers fi juſtement trempẽe 
Et David, pour ſon Peuple offrant OG us, 
Arrèta ſur Sion ce Glaive lumineux, Ff 
Qui dans vos mains bientot du grand Roi d ache 
Et moiſſonna l Armee et calmala fue, T. 
Alors que ce Tyran dëchirẽ de remords, | 
| Dans inet buoy vit "on your des Morn. | 


p | Fgeance, 
Quand le Chriſt avec. pompe, au jour de la ven · 


Viendra des Orgueilleux confondre l inſolence; - 

Portant devant ſes pas le celeſte ttendart 

Dans les cieux embraſẽs vous trainerez ſon char: 9 
Fourniſſant à 1 envi votre immenſe carriẽre, 
Brillants comme Veclair, prompts comme la lumiëre, 

De VOurſe a l'Equateur, juſques au fond des mers, 

Vous irez des Elus ſeparer les Pervers, 

Enchainer des Meéchans les Bataillons rebelles, 

Et juſques dans le Ciel eſcorter les Fidelles. T 

Cependant, des Chretiens genereux an 

Des Herode endurcis arretez les fureurs; “ 

Et des Martyrs brulẽs ſoutenant la _ 

Melez a leurs tourments une ſainte alẽgreſſe. tf 

Vous ſouteniez Sadrac dans les Feux devorans-; tt. 
Et Cephas, par vos ſoins, echapoit aux Tyrans; (< | 
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* Nomb, x Rü. 1. + 2 Sam. xxiv. 17. f Eſa. xxxvii. 35. 

6 Pl. xviii. 11. et Ez. x. 16. || Mat. xiii. 41, © Luc, xvi. 22. 

Act. xii, 9. ++ Luc. Xii. 48 I Dan, iii. 25. 
FA Kü. 7. 
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Les AN GES. 41 


Sur nous veillant encore, excitez, dans notre ame, 

Ce Zèle genereux, qui toujours vous enflame; 1 

Et, Rivaux de vos chants les plus forts, les plus doux, 

Nous i irons et combattre et vaincre comme Vous. 
„„ 

| 'TOL qui du haut des cieux volant vers Zacharie, 

Lui promettois un Fils precurſeur du Meſſie, 

Herault du Tout-Puiſſant, fidele GABRIEL, 

Aux eee, le Fils de l Eternel. 

| [cendre,h 
Aber aux Pieds du Tres-Liaut, items ſur la 

Daniel, tout en pleurs, s'efforce de comprendre, - 

Par les Livres ſacrẽs, ces temps myſtericux, 

On le Scilo promis doit s offrir à nos yeux ; 

Avant que le Prophete ait fini fa priere, 

Parcourant comme un trait ta brillante carricre, 

A ſes yeux tu parois: Conduit par tes ſoupirs, 

Jaccours (dis-tu) je vois, j accomplis tes defirs : 

Sache que pour hater {es Promeſſes certaines, 

© Le Sauveur fait mouvoir un cercle de Semaines a 

Des Sifcles, ou des Ans, pour ſon ardent amour, 

De ſontrepas Iq loin fixeroĩent le grand jour. 

Prophẽte du Tres-Haut, Roi, Pontife et Meſſie, 

Pour ſon Peuple infidele il vient offrir fa Vie. 

Oui; lors qu'il repandra fa Grace et ſes Bienfaits, 

* ſera retranche ; mais non pour ſes Forfaits. 

* Deployant-du Tres-Haut I eternelle Juſtice, _ 

Aux Pecheurs enen la rendra propices | 

| | F 


* At. M6 i. * EE 


Fb.. of Dan, x 9 + Luc. i. 19. 5 Dan. is. 3. « 


1 c ANT 1. 


Et de tous les Humains portant 8 
Leur 1 you go gu Ciel! ardente ror ie 


Trouvant, à Nazareth, cette Vierge We 
Qui donna ſous Auguſte un Redempteur au Monde 
« Vierge ſainte (&is-1u) Dieu couronne ta Fol ; 

La Vertu du Tres-Haut, Je Chrif eſt avec TO! 1 

A Vadorable Fils que ton flane va produire, 

© De l' Univers entier eſt reſerve Empire“ 2 
e ouvre aux Fils d Adam la porte du "AR 

© Frprend,pourlesbenir,ledouxnomdeSAUVEUR.+ 

© Par Eve des Humains la Race fut perdue; ,' © 

© Mais, dans cet heureux Jour, l Ange qui te ſalue, 

MNMiniſtre du Tres. Haut, t annonce EM MANUEL, 

Qui, Prince de la vie, enfin devient Mor tel.. 

* MARIE! Eve ſeconde, et Vierge fortune, 1 

* Sois de Grace et de Gloire à jamais couronnee ! . 

Et que, ſous le Soleil, tous les Peuples ravis, 
Par ton Fils comme Toi, ſoyent ſauves et benisl a | 


Ainfi du Redempteur tu chantois la Na ance ; A 
Mais, ſi tu vis auſſi Vexcts de ſa Souffrance, PING: 
Quand jour et nuit tentẽ dans le Find des deſerts, ++ 
Sans arme et ſans Second il vainquit les Enfers; ; 
Si, Temoin de ſes maux, dans cette nuit fatale, 

Od triompha des Juifs Ia Malice infernale, 


| | 23 Dans | 
—— ei | 
Luc. 1%. Luc. i. 31. * Los. i, 38. 
Mat. i. 2g. [| AR, iii. 15. I Luc, i. 3% 
CEP 7. See. Vit 21. ++ Mat, iv. 2, Ec. 
8 IE: of) 4 1 


Luc. xxii. 43. 


Lzs 'ANGES. 43 


Dans un triſte jardin, ton Bras conſolateur 

Du Chriſt agonizant ſoutenoit la langueur; 

Si, conſternẽ, tu vis cette Horreur defolante,, 
Ces Larmes, cet Effroi; cette Sueur ſanglante, F 
Ces douloureux Soupirs, fruits de tous nos forfaits, 
Dont, mourante Victime, il ſentoit les effers ; b 
Viens depeindre à nos yeux cette Scene indicible, 
Pour nous fi conſolante, et pour Lui ſi terrible: "= 
C'eſt à Toi d'annoncer le Myſtere profond, 


Dont les Anges ravis en vain cherchent le fond, 95 


Et d'entonner encor le fublime Cantique, 
Qu 'A Saint Jean tu dictas par l Eſprit prophetique: : 
Elle tombe à nos yeux, cette vaſte Cité, 


Od, Mere des Erreurs, regnoit IImpureté! 


Oui, la Proſtituee enſin perd ſa couronne, 

Et Dieu dans ſon courroux renverſe Babylonne! 
Par des Accens plus forts que le bruit des torrens, J 
Publions en tous lieux la chute des Tyrans ! -- 
Et que cent mille Voix, rivales des Tonnerres, 
Exaltent le Très· Haut dans les deux Hemiſ 8 
HFalleluia! Dieu re&gne! et ſon Chriſt dẽſormais, 
* Dans l Abyme embraſe renferme et les Forfaits, 


Et ces noirs Tourbillons de ſouffre et de furnce, ++ 


Qui, roulant jour et nuit dans la Voute enflammte, 
Et des Tyrans vaincus puniſſant la fureur, 


: Demontrent aux Mechants un Dieu un et vengeur. 
N . IV. PRE- 
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+ Luc, xxii. 44. . Rebe! ii. 14. 
et v. 7. 1 Pier. i. 12, | Comparez Apoc. xviii. 1, &c. 
avec Dan. ix. 27. I Apoc. xix. 6. Apoc, xix, 1, &c. 
Ela. xxx. 3g. et Apoc. xiu 11, 5 
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(PROPHETES, 
PRENA NT un ton plus doux, accourez ſaints, 


Des loix du Tout-Puiſlant ſublimes interpretes, 
Qui par la foi guides comme Enoch en tout lieu, 
Et conduiſiez 1'Egliſe, et marchiez avec Dieu; * 
Des Oracles divins ſacres Depoſitaires 
Gravant ſur tous les cœurs vos legons falutaires, 
Comme Eſaie encor chantez le Rezetton, _ 
Qui des Captifs mourans vint payer la rancon. 

PD Scilo, diſoit-il, qui croira VOrigine ? + 
Dun Tronc ſec fort enfin cette Branche divine: 
© Des Hebreux meprile, rejetté des Pecheurs, 
Il vient, et partager, et guerir nos langueurs. 
Flein de pitiè pour nous, ſes Brebis 6garees, 
Par les ronces du vice et les Joups dechirees, 
* Il s'avance, il aceourt, tel qu'un tendre Berger, | 
Qui ſur ſoi du troupeau detourne ledanger; 
Par ſes ſoins genereux, ſon lang, ſes meurtriſſures, 
F „Harten notes grace et guerit nos Bleſſures. 

is, quand de nos peches il reſſent les effets, 

Y Wi nous Vaccuſons de nos propres forfaits ! 
Au ſupplice conduit par un Peuple farouche, | 
Shaker wy A, mourant il n'ouvre point la 


>; 


Place par 1a Malice au rang des Scelerats, 
1 endure avec eux la Honte et le DONS: 


- 
* * 4 ” 
— * 1 3 a. 
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f Ce Cantique ſur i orc Meſſi elt tits ch 
lii, d-Elate. 
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« Gemiſſant ſur nos maux, il palit, il ſuccombe, 
Et du Riche attendri va parfumer la tombe : 
Mais ſe montrant ſoudain le Prince des Vivans, 
© Il terraſſe la Mort, il prolonge ſes ans; 
Des Enfers conſternẽs il arrache la proie, 
Et la portant au ciel dans un tranſport de joie, 
© Couronn& Roi des Rois pour prix de ſes douleurs, 
Sur cent peuples ſauves il repand des faveurs. 
X * V. ++ 

VOUS, que Fon devouoit à des Arts mechaniques, 
Mais qui, ſoudain combles des Dons Arosroligurs, 
Alliez, Heraults du Chriſt, et Miniſtres des Cieux, 
Convertir les Payens, renverſer les faux Dieux ; 
Et qui, nouveaux Elie, au ſein de Vindigence, | 


Du Tres-Haut, par un mot, deployant la puiſſance, 


Et des Demons chaſſes bravant les vains efforts, 
Au feul Nom de JESUS reſſuſcitiez les Morts; 
Vous enfin, qui brũlants de benir Dieu ſans ceſſe, “ 
Meme dans vos douleurs pleins de ſainte Alégreſſe, 
Chantiez avec le Chriſt, dont vous ſuiviez les pas, 
Le Cantique plaintif qui peignoit ſon trepas; J. 
Conduits par Simeon, venez de Zacharie 
Aux Pecheurs attendris chanter la Proph&cie : 
* QU'en tous lieux les Humains, ſecondant Ifrael,; 
© Par mille cris de joie exaltent l Eternel, 


| Qui 

een - — — — 
1 Thel. v. 16, 18. +2 Cor. vi. 10. f Marc. xiv. 26, 
9 Cet Article eſt l Abregt des Cantiques de Zacharie et de 
Simeon que Von trouve dans Luc. i. 67, &c. et Luc. ii. 29, &c. 
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© Qui; fidele au 1 — appui de ſa. EL 

© Vient bẽnir d Abraham la Race pechereſfſe, + - 
Et pour nous de David faiſant naitre un Sauveur, - 
A ſon Peuple cheri demontre fa faveur. 
© Oui, POrient dien haut, le Soleil de Fuſtice,.. | | 
* Dardant fur les Humains fa lumiere propice,. - / | 
De ces lieux vient bannir, par un dernier effort, 

© Les ombres de I' Erreur, et la nuit de la Mort. 7 

II arrive, ce Chriſt, ce Scilo genereux, 
© Qu' avec impatience attendoient les Hebreux! - 
© De nos eſprits flottants il diſſipe le doutT 
Et du Ciel par ſon ſang nous vient marquerlaroute:* 
Guidès par ſon Exemple, a ſes Decrets ſoumis, 
© Et par lui triomphans d'un Peuple d' ennemis, 
Pleins de Joie et d Amour, nous ſervirons ſans crainte, 
Et ſon Peuple fidele et ſa Majeſte ſainte. 

Embraſſant ſon Salut, nous pouvons deformais, 
Ou vivre en fa faveur, ou mourir dans ſa paix; 
Et bravant le Trepas, meme dans l'agonie, 
Nous chantons en mourant le Prince de la vie. 
Qu' avec nous les Mortels, par de ſacres accords, 

* Des brulants Seraphins imitent les tranſports! 
+... $-#-VL.*; 

Mais, c'eſt Toi, MARIE ,OViergebien-heureuſe, | 
A chanter de Jeſus le croix victorieuſe; _. N 
Il, qui layant porte dans ton flanc, dans tes bras, 
Le vis ſur le Calvaire affronter le Trépas; 2 

e > e 
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Heb. ix. 12, * 20. 
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TOI, qui de ce Soleil, dans fa belle carriére, 
Sans ceſſe et contemplois et ſuivois lIalumiere; 
Temple du Redempteur, Nuage radieux, 
Dont il 8'envelopa pour parottre à nos yeux; 
Nourriſſant notre Foi dans un divin Cantique, 
Conſole par tes Chants l Egliſe catholique: 
Le Fils d' Elizabeth treſſailloit à ta voix,“ 
Pour nous ravir auſſi, chante encore une fois: 

O DIEU demon ſalut, dans ce beau jour moname, 
Que ta bontẽ ravit, que ton amour enflame, 

Dans ton Verbe incarnè decouvre un Dieu Sauveur; 
Et ma bouche aux Humains annonce ta grandeur. 
Oui, la Grace aux Mortels par ton Chriſt eſt donne; 
Et les Peuples ſauves me diront for/unte, | 
Quand ton Fils et le mien, le Redempteur promis, 
* Verra la Monde entier a fon ſceptre ſoumis. 

© L'Eternel, de ſa Grace annoncant la richeſſe, 

A la pompe des Grands prefere ma baſſefſe: 
Pour ſe rendre mortel 1'1;nmortel Roi des Rois, 
Sur une humble Vertu fait deſcendre fon choix; 
Et ſa Promeſſe antique à nos yeux accomplice, 
Va conſoler le Juſte en effrayant l' Impie. 
* Oui, deployant ſoudain ſon Bras victorieux, 
* Il confond des Puiſſants les projets orgueilleux, 
D' un Herode inhumain repouſſe la priere, 
Et couronne mes veeuxdans une humble chaumieère. 
| 44 Wu 
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Luc. i. 41. A 

Ce Cantique eſt tire du Magnificat, que Von chante tous les 
jours dans I'Egliſe Romaine et dans PEglife Anglioane, Voiez 
Luc. i, 41—45· * 
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D' un pain qui vient du ciel nourriſſant Vaffame, 
Il fait palir un Roi contre les Saints amo: 
Pans ſon juſte courroux, qui rarement s embraſe, 
Du faite des grandeurs, il Vabbat, il Lecraſe; 
Et de la poudre enfin relevant les Abjects, If 
A pleines mainsſureux il verſe des Bienfaits. 
* Heureux les vrais Croyans, qui remplis d'alegrefle. 
Avec moi du Ires-Haut ſaifiront la Promeſſe 


A jamais ils verront ſur eux, fur les Klus 
Et la Grace, et des biens, a grands flots e 
X VII. & 


"oa du Tres- Haut pleins d yeux et de lumitre, 
ESPRITS, qui, degages de |'epaifle-Matiere, 
Puiſez les vrais Plaiſirs ala Source des Biens, 
Celeſte HIERARCHIE, auguſtes ANCIE NS,“ 
Jettez devant AG NEA U vos Couronnes brillantes, 
Et joignant aux clairons mille voix &clatantes,f, 
Formez, de toutes parts, ſous la Voute des Cieunx, 
Dun Cantique immortel les ſons melodieux: 

 * ETERNEL trois-fois Saint, nosctleſtes Armees4 
* Sont-par ton divin Souſſe & ton Verbe anumees, 
D un ſeul Mot, d'unRegard,wpeux,achaqueinſtant, 
Ou nous combler de Gloire, ou nous rendre au Mani. 
Notre Eclat lumineux eſt ]' Ombre de ton Etre; 
Ia Main nous fait briller, ou nous fait diſparoitre; 
Proſternès a tes Pieds, nous chantons déſormais, 
# n , il fil, il /era, pou Jamais. | 
| PH: Conſe 
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| * Apoc. iv. 4.  '+ Apoc. v. _ | 4 Apoc. iv, """Y : 
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Les MART VRS er 1s JUST ES. 49 


* oo Ilene, _ 

Confeſſeurs genereu, & vous MARTYRS kdelles, 
Uniſſez vos accens à ces Voix immortelles. 
Votre humble Picts, qui brilloit dans les maux, | 
Eclaira les Payens, convertit les bourreaux. + 
Et vos Perſccuteurs, par de longues tortures, 
Loin de vous arracher des cris, ou des murmures, 
Etonnẽs, vous ont vu, dans vos tourmens affreux, * 
Benir Dieu fur Ja Roue, & chanter dans les 3 8 
Arborant l tendart de vos Palmes {anglantes,* _ 
Redoublez aujourd hui vos Hymnes err 5 
Et, chantant avec Vous, dans un diyin tranſport, 
Nous irons, ſur vos pas, ere de la Mort. 


5 * 
VIERGES; qui i loin * Jeux, 22 un wp exem- 


Serviez les Hopitaux, voliez au Sanctuaire, 
Lorſque, fuyant des ſens I empire dangereux, 
Jour et nuit a Jeſus vous preſentiez des vœux; 
Et vous, qu on n admit point au Temple de memoire, 
Mais que Dieu dans le ciel a couronne de gloire, 
JUSTES, dont les combats, et les rares vertus, 
Parmi nous ignores, des Anges ſont connus 
Pour chanter du Sauveur le Sceptre & la Clemence, 
Suivez d'un Zele ardent la douce vehemence. 45 
Vos Pleurs & votre Fai, dans vingt aſſauts divers, 
En flechiſſant les Cieux, ont vaincu les Enfers. 
Eprouves par les Maux, tentes par les Delices, 
Vous een PI des Erreurs & des Vioes: i 
E : 1 Si 


} 
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Si votre Sang jamais ne teignit cechafauds. 4 
Un Sang Plus pricieu effaga vos défauts ?- 
Et, toujours foutenus par des graces Wade 2 82575 
Toujours à votre Dieu vous reſtates fidelle s: 
Suivez donc les Martyrs ; iinpaſſibles Vaihqueits, 
Et joignez i leurs voix vos accents et vos caurs; 

Des bord od le Bleil brulẽ et noireit le More,” 
Et des brillatits<dteaix, q od s clanice aurete, 
Condints par lk Morale er per E Piers, 0 
Vous vintes du T N. Haut contempler la Bone: 55 
Unis par ſes bienfaits et par vos jodiſſances, 
| Public? du Safgfebür les stef Haulgerees 
Sans connditfe ſon Nom vous Oblerviez ſes 0 * 
Annohcez awyourd't hui ſon Amour et ſa Croix. 

| Ilabyme, 

Quand tous is fi aux Chr efiens renfermes X 
Par des cris  douloureux y confeſſent leur = 
O vous, juſtes Platon, dans leurs trones 18 
Eclaires av Job, avec thro penis, A | 


Chanitez du ils de Dieu la e a grace li liberale, _ 
Et de ſon bras vengeur la force impartiale,# 4 | 


Qui repouſſant Judas, ce 72 Chretien, 5 
Nous donna Pour exemple un Centenier 0m | 
Et deployant encor fa juſtice crermelle, 


Punit dans chaque Juif f ſon Egliſe infdelle. . 17 


r tires 
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* Apoe. vii. 14. + Luc. Kii. 29. F Eda. Ini. 5. et 1.7 7. 
Rom. ii. 14. Luc. xiii. 28. I Job i. 8. et Exo. ii. 20 
et x vii. 20. % Rom. ii. 11 K. / Mat. viii. 10. 
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Attires par vos chants et vos brillants concerts, 
Les Humains empreſſes, des bouts de l' Univers, 
S'avancant, accourant, pleins de joyeuſe attente, 
Groſſiront, à grands flots, I'Egliſe triomphante; 
Et meme les Hurons,* rivaux des Immortels, 
Redoubleront des Saints les accents Eternels, 
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Les Etres raiſonnables ſont invites a ſervir, et d louer 
Dieu ſous les Articles ſuivants : 1. les Chretiens.: 
2. les Fuifs : 3. les Mahom#tants : g. les Payens : 
et 6. les Habilants des Mondes inconnus: Mais dans 
Article 4. on rejette encens des Chretiens impurs, 
qui louent Feſus Chriſt, et ſurvent Fexemple de Ma- 
homel. 


1 — 
UMBLES Rivaux des Saints, des Martyrs et. 
des Anges,.. 

CHRTHIENS, de I Eternel annoncez les louanges: 
Conduits par le Sauveur, par ſa Grace animes, 
Pleins d'un ſolide eſpoir, d amour chaſte enflammès, 
Et ſaints Imitateurs des Enfans de lumicre,® 
Vous courez a l'envi dans leur belle carrière; 

Mais, lorſqu en les ſuivant vous portez votre croix, 
Comme eux, uniſſez tous & vos cœurs & vos voix. 
Chantons 


* 
= > =. 


* Phul, iii, 20. 
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Chantons le Createur, dont la douce Juſtice, 
Se montre en Jeſus Chriſt inflexible et NS >. 1 
Pardonne en puniſſant, briſe à jamais nos fers, 
Et nous ſoumet la ans le Monde, & les Ea. 

ham au Ridemptenr notre adorable Guide, [ 
Et les divins travaux, et le ze intrepide: ; 
De ſon Ceeur genereux peignons la Charité, 
La modeſte Grandeur, la noble Humilite : 
Diſons de ſes Tourmens l'efficace etonnante, 
D' un Arbre mepriſe la force triomphan te,. 
Et des Pecheurs tremblants Vineffable douleur, ? 
Qui deſarme' et ork le Bras d'un 50 arp 
a 

 Calebrons ie B/prit Saint, dont la ew be 
Scèle en nous de Jeſus Yamour & la doctrine, . 
De nos juſtes remords banniſſant la terreur, 
Verſe dans nos eſprits une douce ferveur, © 
Arrache du Peche les racines funeſtes, 
Et donne à nos Vertus des Principes ctleſtes. | 
Chantons ce doux Eſpoir, cet Eſpoir conſolant, 
Ces ſaints Tranſports de joie, et cet Amour brilant, 
Qui, du Bonheur celeſte Avant-goũt indicible,  * 
Rendent deja. le Ciel aux Motels acceſſible. 7 | 


_ Chantons 
„Rom. W l. ſom-vill i, 1 Eph. i 1.13. 


eee. 32. {+ Pier. l. 3. 1 Heb, xii. 22. 
22 4 2 ; 1 . F 
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Chantons la Mort vaincue en ſa vaine fureur, 

Le Peche terrafſe, le Tombeau ſans horreur;®* 

Et ces: Heros Hebreux, qui, tout-brillans de gloire, 
Regnent avec le Chriſt pour prix de la victoire: 


Mais, formons, en chantant, le defſein genereux 


De vivre, de combattre, & de mourir comme eux. 
Les Palmes ala main, rayonnant de lumière, 
Le Juge mans attend au bout de la Carriere. 
| COPY | APES 

VOUS, qu un Dieu rejette, de fa Gloire jaloux, 
A marquezſous nos yeux, du ſceau de ſon courroux; 
Peuple tu, diſperſe; vagabond, infidelle, | 
A Moiſe, au Meſſie, à 1'Eternel rebelle, 
L'Erreur vous aveugloit, et Mammon vous ſeduit ; 
Mais, pour vous ramener, notre Dieu vous pourſuit. 
Son Envoyèé, ſon Fils, mourant fur le Calvaire, 
En vous tendant les bras, ſe nommoit votre Frere: 
Le Sauveur, diſoit-il, le Salut eff des JUIFS;F  -, 
A mes derniers Soupirs rendez vous attentifs: 
Mon Cæur briilant d amour pardonne @ I Ignorance, 
Et mon Sang des pardons cimente l'aliance. 

. Ingrats! ouvrez les yeux, contemplez ce Sauveur, 
Qi, du Ciel appaiſẽ vous offrant la faveur, 
Par ſes Freres vendu, dechire par I'Envie,| 
Comme un autre Joſeph vous offre encor la vie. 
Cbanteꝛ le Dieu d' Abram, d' Iſac, et d'Iſrael, 
N84 ſous trois eee un Jeul Kernel 14 
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A ana A n Ati or hane Em 
* 1 Cat: XV. 35, 1 Jean iv. 22, t Luc, xxiii. 34. 
Nat. xxvi. 28. [| Gen, xlv. 4, 5: 


voyeꝛ I' Ilie qu · au Ciel offroit un Bras ſevere,* 1 
Et ſondez, en tremblant, un fi ru wei * * 


Quand le Chief des Condi prit le ſacr couteau, 
L Eternel, ſous ſes coups, ſyut placer un Agneau: 
Ce Patriarche alors, plein d' extatique joie, 
Vit le grand jour du Chriſt, au quetDiunouseavole! $ 
David, en le voyant, diſoit, Ces Inbumains | 
Et mont cloud les pieds, et mont perce les mains. 
Pervers! baiſez ce Fils à ſes Frères propice, 1 
Qui pour eux vint 8'offrir en divin Sacrifice. ** 
Si de Jacob naquit ce Sauveur genereux, ++ 
Que les Peuples charmes honorent les Hebreux 
Venez, Fils de Jacob, et remplis d'alégreſſe, 
Chantez le Dieu de paix, fidele a ſa promeſſe,ff 
Qui, conſervant d'Iſac les rejettons divers, 
En fit ſortir le Chriſt, le Roi de V'Univers. 
Plein de ſainte ferveur, tel qu'undivin Prophete, 
David, votre Monarque, en ſes beaux jours de Fete, 
Pour annoncer du Chriſt les glorieux exploits, . 
Demandoit des Hebreux et les cœurs et les voix: | 
Publiant comme lui ſa grande Prophecie, 11 
Celebrez avec nous ce triomphant Meſſie, 
Qui d'un regard divin langant les traits vainqueurs, 
De faint Pierre et des Juifs ſoudain perga les ceeurs.* 
Gen. xxii. 10, + Gen. xxii,8. 1 Jean. viii, 56, 
Mat. iii. 17. Pf, xxii. 17. 1 PI. ii. 12. Pf. xl. 8. 
Tt Gen. xl. 10. 4 Gen, xxii. 18. $$ Pf. cx, 1, &c 
[1] Pf. exviii. 2, 2. 11 Gen, iii. 25. Mat. i. 2g, 
* Pl, xlv. 6. » AR, ii. 41. / 
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Aujourdhui de fa Croix vous voyez la baſſeſſe; 
Bientot, comme un Soleil, viendra fraper vos yeux. 


Le voit franchir les cieux ſur un char de wer. 


Qui du Tres-Haut fans ceſſe annongant la louange, 


Aux anges etonnes exprimoit ſes tranſyorts,  _ 
Cherchez nos dogmes ſaints dans ſa legende 1 impure: 


Si de ſon Corps mertel mepriſant la ſoibleſſe, 
De fon Corps tranſmue Veclat victorieux, 


L Univers claire par lclat de ſa gloire, 


* 


Et les Juifs, aux Chretiens pour jamais runs, 
"Chantent enfin Jeſus le REdemperur promis.“ 
N ESTER f ! FEGOISOES [phete ule: 
Et Vous, fiers MUSULMANS, qu'un faux, Pro- 
Si joignant a Verreuret la forceet.la.ruſe, 44,1 
Aux peuples par ſon bras jadis Epouvantẽ's :;/ ». 
Il offroit quelques fois d auguſtes verites; * 
S'il dit dans ſon Coran, qu'un ſeul Etre ſupreme, -* 
Sur un front ẽternel porte un faint diademe; | 
Er fi, dans ſon beau reve, au milieu des Elus, 
Lni-meme il imploroit les ſecours de Jeſus, - 
Et dans le Paradis admiroit cet Archange, 


Et par ſa douce extaſe, et par de ſaints accords, ; 


Chaſtes amis du vrai, rejettez.I'umpoſture; 
Decouvrant de Jeſus Line ffable grandeur, . 
Avec votre Pontife implorez {a;faveur; 

Et preferant enfin la lot la plus parfaite, 
Chantez et! Eternel et ſon Plus grand 8 


i . IV. Mais 
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Mais Vous, Chretiens impurs, Muſulmans baptiſes,* 
Qui, d'infames ardeurs jour et nuit embraſes, _ ; 
Sous des voiles pigux ſervant I'Incontinence ;f 
Dans vos pompeux diſcours louez la temperance ; 
Ainſi que Mahomet, au gre de vos defirs; - 


Vous ſervez, vous ſuivez, vous chantez les Flip; 


Et Devots comme lui, par une Erreur funeſte, 


Dun Exemple mondain vous repandez la pelle. k 


Secrets Predicateurs d'un Amour ſenſuel, 
Vous trouvez dans le Vice un Paradis charnel;. 
Et vos cœurs abrutis, enflames par l Yurelſe, - J 
Reſſentent des Nabal la honteuſe alegrefſe :Q_ _ - 
Mais des fiers Ottomans I'impur Legiſlateur, 1 
Oſe pour cet excès declarer ſon horreur: ! 
Mahomet vous reprouve; et ce Docteur prophane, 
Tout diſſolu qu'il eſt, hautement vous condamne. 
Offrez aux Dieux impurs vos indignes accens! 


Le Chriſt, avec courroux, rejette votre encens. 1 


© Eloignez vous, dit-1/, vous dont I'intemperance*#* 

« Avilit mon batẽme et ma ſainte alliance! 

Vous, qui de mes decrets infames corrupteurs, 

Etes Chretiens de nom, mais Payens par vos meurs! 

Que vos chants odieux, par un impur melange, 

5 Jamais de mon /aint Nom n infectent la louange! 
H V. COM- 


* Pier. ii. 2, &, f 2 Tim. iii. 4, f. TR. 


51 Sam. xxv. 36, &c. 


l On ſcait que le Coran deffend non ſeulemen tde — 
mais auſſi de boire du. vin. 


1 Pf. l. 16, &c, Mat. vii. 2g 
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© COMBLES de fexfaveuts, enrichis de ſts biens, 
Changtz I Etre Supreme, idolätres PAYENS:; 
Deployant & vos yeux la tendreſte d'un Pere,“ 
Far le flarnbeau du jour fa Bontè vous &claire; 
Sa Main, qui fur tes flots vous arrache aux dig 
De Fruits delicietix couronne vos vergers; 
C'eſt ſon Doigt, qui des mers a trace les wh” 
El qui, fur vos guerets dirigeati les nuages, 58 
Pour nourrir vos troupeaux & dorer vos weiffons, 
Sans ceſſe fait mou voi le cefcle des faiſons. 

Hottentot! ne dis point, Je Mul pas ſe Par 3 
Laiſſant à I Inſenſe cette excuſe frivole, | 
Eve au Ciel tes yeux, &, dans fe Firmament, 
Lis, fur 1 Azur, ces Mots ècrits en diamant: * 
Profleyne toi, Mortel : Adore dais la pudre, 
L"Etve qui fit les Cleur, & qui lance la audre 7 
IE parts Kenlaut; le Tunnerre e Ja v,; 
Et par ia Conſcience il proclamꝰ Jes Li: ad 
L Soleil, chaque Etoile, et la Nature ebert, whe 
T amoncent FEternal, le Dieu de lere. 


1 * * - 
* 8 


| HABITANS inconnus de ces Globes divers, 
Qui wulent dans le Vuide & peuplent FUnivers, 
Pardes chants d alegreſſe en vingt nouveauxlangages, 
Pe vos ſaintes ardeurs donne: à Dieu des gages: : 
A d'autres corps pour vous s Il joĩgnit d autres ſens, 
Brillez a ſon honneur le plus exquisencens; 


Pour 


FAA N 17, 
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Pour rendre plus celeſte une ſainte muſique, 
Inventez d'autres ſons, une autre Poetique; 

A des Haut-bois plus doux, a des Clairons plus forts, 
Uniſſez de vos Voix les ſublimes efforts; 

Et tous les Cieux &mus du bruit de vos cymbales 
Rediront du Tres-Haut les Vertus triomphales: 
Que pour le celEbrer, dans leurs vaftes contours, 
Les Aſtres, de concert, precipitent leur cours 

Que du Cancer aYOurſe & que de Monde en Monde, 
Un Cantique eternel a nos Hymnes rẽponde; 

Et que tout l Univers, immortel Orateur, * 

Jour * aux Humains tres un Dieu Createurf 
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Les Fol, les PRINCES, & les Macifhirs 
of Joni i invites a  ſervir & 4 a louer 2. 1 


ROTECTEU RS Sis Mottels Man an 2 
de la terre, 

Vous regnez ſous le ROI, qui, Maitre du tonnerre, 
Protege l Opprimè, reſiſte aux Orgueilleux, 
Gouverne l' Univers, & regne dans les Cieux, 
Sa Bonte vous Eleve a la Grandeur ſuprème, “ 
'Portez à ſon honneur le brillant diademe; 
Premiers de ſes Sujets, il vous fit Vicerois; 


Les premiers 3 et ſon ſceptre et ſes 8 


Des be Appuis, Sourds à la anale 
Devouts au Seigneur, 2 à la Patrie, 


— — tern eter net 


Rom. xiii; 1. Pl. lxav, 7, 8. et Sam, li. 7. 
* FC. 40. 


— * » ; » 
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Puniſſant, ou plutöt, prevenant les Forfaits, 5 
Comptez, comme Titus, vos Jours Sata. | 
| Qui aux cars et des Grands & de la Populace + 
Votre Pouvoir oppoſe une digue efticace ; 
Et que votre Equits, ſur la baſe des Loix, 
De vos derniers Sujets affermiſſe les Droits. a 
Lee Ciel mit en vos mains le Glaiue & la Balance ; 
Deployez ſagement une juſte Puiſſance: | 
La Balance à la main terminant les procts,# 
En nous montrant le Glaive, arretez nos excts, 
Si Dieu, qui vous forma nos Egaur et nos Freres, 
Aux Humains donne en Vous des Tuteurset des Peres, 
Que vos Soins paternels, vos ſoucis genereux, | 
Nousrendent chaque jour meilleurs & plus houreux: 
Et par les doux efforts d'une active Prudence, F 
Aux douceurs de la Paix ajoutez — | 
Un Mornat vertueux ſecondẽ d'un Sulli,” © 
Rameneroitles jours, les eaux jours de Henri: 
Comme un Pilote expert ſauve un riche navire, 
Un PIT, par ſes talents, peut ſauver — qoand * 
'Qu'un Tibere farouche, un terrible Tyran, a 
Pour ſon — Miniſtre aille 2 un Shur; 
K 


yy A Sos | 
du Genre õ .. ſes Delices du bonheur de 
Darn 
* Mornai ftoit.le e IV; et Gall, 
on ſage Miniſtre, "Pp | 
- +34 Rois fl. 26. | + L infame Minitre de Tibdrvs. 


— —_— 8 — ww. _—— 
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88 Choiſiſſez un Mereng;* an Muster 3 
E, par cet heureux choix vous ſerez un. Iuguſle. 
5 . 
Immoler les Humains ſur les autels de Mars: 
Laiſſeʒ aux Pharaan Haſfreuſe Politique, 
Qui, dans . 
Contte 1 Humanité tramant des attentats, 
De fideles Sujets dipeuple leurs Etats. 
Qu un inſernal Agent du Damon de e, 
Trouve un plaiſir horrible A ravager da Terre! 
Quiun Deſpats. Lag pon nj ron, 
— — — . 510. 
Du Droit des Natiens renverſe la barrière! 
Que du Sceptre deifer, dont il me fon ene, 
———— A 
8. bp 1145 15208 1 pit — 
3 4 2 
Et, par de juſtes Lois, eee, 
; 1 _ 1 
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= YAuguite. + Ex. i. 22. 
—— Un Prince barbare, Roi des" unn. qu n 
ravager I Empire Rormin. On 'Vappelioit Ye Flina de Dieu, 
parce qu'il mettoit tout à feu et à ſang dans ſes marches rapides. 

Hreckia eltreo Roi- qui Vattacha à l' Eternel, et ne sen 
de tourna point; de ſorte qu'il n'y eut point de Noi ſemblable a 
lui entre · tous: les Rois · de quda, - comme il nty en avoit * 
eu avant lui, 2 Rais xviii. g+ | 
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Sans ètendre vos droits juſqu' à la Conſcience, 
Du Vice & des Erreurs reprimez la licence. 
Le Trone eſt affermi lorſqu il tient aux Autels : 
De la Crainte d un Dieu penẽtrea ſes Mantels: 
Cette Vertu, du Vice extirpantiles:racmes;, | ; 
Seule place les Loix ſur des Baſes divines, 2 
Et du Crime en ſecret arm tant les efforts, 
* tout ene ee . 

e eee ws Exirs „ 
Fulmineroient en vain des menaces ner 
Si de vos vanites V'Excts c,ẽjCs ux 
Rendoit vos ſages Loix frivoles à nos yeun. 
Quand par les Magiftrats — 
Elle reſte tonjouts & ſans force & ſans vie. 
Cieoſt en vain qu! av ili par de honteuwexces = 
Contre le Vice en vain ſon faux Zele anime, 
Quand ſſes propres Forfaits les conduifent au Crime: 
L'imperieux Exemple & — 
Enerve, en eee my 

hn 1011240 iris! art (3 257 1! 

Elenas ene cee, 1.4 

Se poſſede toujours, & regne ſur ſoi meme. 
Mais helas}ſubjugues, aſſervis, impuiſſan s, 
Des Princes orgueilleux, Eſclaves de leurs Sens, 
Sur eux-memes cent ſois ayant perdu empire. 
Des folles Paſſions ont ſuivi le delire. 
40 | 


2 


- 


Vous traitez avec lui la plus ſainte Alliance; 
Et d'un Sacre pompeux le Serment ſolemnel 


U!xvoit des Opprin 
De for Bras tout - puiſſant Vinflexible Juſtice, | 


| 3 nee 
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Au Vainqueur de VAfie, à ce Roi furicux, 


| Que dompta le ſon curl Orguell anbiticur, , 


 Eſclave;quide ſoi fit la noble conquete: © : 


Les Juſtes, ici- bas, fuſſent-ils enchaines,. - . _ 

Des mains de la Vertu ſont deja couronnes: _ 

Si Vous ſuivez leurs pas; la Sageſſe infinie a 

Placeri ſur vos Fronts des Couronnes de vie: 

Et vos s Sujets, un jour, vous verront dans les cieux, 
ir d 1 wats 


23. 23 7 i 12 ' 4 


Quandle Peuple afſemble hav — 


- I X 
2 4 8 


Vous lie à vos Sujets, aux Loix, a l Eternel. 
Dieux, ſoyez du Grand Dieu es Minis le, 
Non ſes Cliens ingrata, ou ſes Sujets rebelles: 

Immortel Nai des Rois, et Seigneur 2 | 


Protẽgeant la Vertu, va ſoudroyer le Vice: 
Par Lui les Orphelins ſeront bientot oſs. 55 


Et le Rois à ſes pieds vont /ous etre juges : 


Venex dira le Chriſt, Rois cheris de mon Pere; 35 


1 2 21 421 : # % 2 51 115 * * 


2 * | rf 65 A xvii. 14 
) xv. 34. 2 _ 
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Vaus. avez. aux Humains fait obſerver ſa Lui; 

A fa Droitebrillez et regnez avec MOI. 

Mais aux laches Tyrang, vendus a]'Injuſtice,* 
Serois-je, dira-t-il, Me vos forfaits complice? © 
Non! ſentez mon courroux ; fuyez, Princes pervers, 
DERNIERS des vils ſijeis du Prince des enfers !*. 
Quand le fier Potentat, qu'adoroit Babylone, 
Connut quay Dieu des Dieux il devoit fa couronne; 
Dans ſes vaſtes Etats un Edit ſolemnel he 
Annonqa le Pouvoir du Dieu de Daniel: Tx 
Mais, ſon malheureux Fils, degrade par l'yvreſſe, 
En tremblant, du Très- Haut vit la Main vengereſſe, 
Qui, terrible au Tyran, dont elle <erit le ſort, 
Larrache à ſes Plaiſirs, et le livre à la Mort. 

Au milieu de ſa Cour & des ſoins dun Empire, 
Un grand Roi des Hebreux louoit Dieu ſur la lyre; 
Repentez-vous, regner, & chantez comme lui: 
Le ROI des Rais alors deviendra votre Appui: 
Vos Sujets vertueux, formẽs ſtr vos Exemples, 
Feront de leurs accents retentir tous les Temples; 
Et I'Univers entier, s uniſſant à vos Voix, _ 
Chantera ! Exernel' en obſervant ſes 5 Loix. 


[nya Lac nyo | den 88 
8 irrten n 


Art 
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Zes Prflats, . Fpanberald, vu it A Toney 
F. en eee, e rh 4* St. Pie 


A Spoons & Chriſt, Guides fe 

des Ames, 

Si de Famour divih ves reflehtez les flames, 

Par la donce onion de vos diſcours touchanis, 

Attendriſfer nos ceurs, rammez tous nos hs 

Et plbihk de Charite, 4 ir, de Confiance, io 

Pudlies, a rehü, la ide Lat Nance. Hei, ad? 
Otis 

Aux Humains annonce un Saber g genereux == 

Pour fouffrir avec Lui, pour ſervir 1 Eliſe, . - 

Abjurez les Grandeurs comme l humble Moilſe:f 

Et, defi ntereſſes, ainſi que Samuel,$ 

Par amour pour Jeſus ſervez à ſon Autel. 


Souvent, 


„„ Ee „ * 


* Mat. xxvi. 28. + Phil, i. 18. } Heb, xi. 24 
J Sem, Kl. 9. : 
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_ Souvent; par une Erreur & commune Se fatale, 
Sans annoncer ie Obriſi, on preche la Morate: 
Mille Predicateurs, qui deſertent la Croix, 

Nous vantent la Raiſon, la Nature, & ſes Loix : 
Enflant le Chalumeau gu'embouchait Epictete, 
Ils briſent de Saint Faul la celeſte Trompete, 

Et prechent froidement; dans un Temple chretien, 
Nu ſuperbe Zenon le Syſtàme p õj | 
Aux Hortus, diſent-ils, faites cider les Vices! 


© Qu elles changent vos Caurs, & ſaſſent ws DilicesF, | 


Mais, un Cœur corrompu, dans le Viee plonge, 


Par des conſeils moraux peyt-il tire changt : 


Non: la Nature en nous, affoiblie, impuiſſante, 
Demange d'un Sauveur la Grace raviſſante: 

L Homme a Pichl wendu, charnel, degeners,* -- 
Par Senꝭque ou Platon n'eſt jamais delivre.+ 


Vous inyite⁊ en vain cet Olivier ſauvage 
A porter de heaux Fruits, à changer ſon Feuillage: 
Jappelle un Jardinier, qui, la Serpe à la main, 
Lui procure un Secours plus prompt et plus certain: 
Retranchant par le Fer une tige inutile, et 1:4; 
Dun Olivier ſuperbe il prend un Jet fertile, 
L'inlere, I'ineorpare, & par cet Art heureun, 
Change en Olivier franc un Tronc . 0 
Et bientot, ſans travail, une Seve nouvelle | 
PIE Fruits plus deux, une Feuille ws belle: 
I" ">. Cette 


lt 


2 91 


Rom. vii. 14. + Rom. vii. 24. compard avec Att. iv. 12. 
T Rom, xi. 17. 


* 
> 
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| : „% ⁰ĩꝙů vos - moles, 
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Att. xxvi. 22. et Ef, liii. 
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Cette ſève eſt la Grace; & la Greffe, Mun o2 
Ce Germe n des — 58 | 
| The 4444 &v | 


8 d'un 3 uu Seve — 


Se montre, dans ſon Fruit, adoucie, ẽpurte; 
Ainſi du vrai Croyant les Principes e 


Lui font porter des Fruits plus exquis & plus beaux. 
Si- tõt qu'au Redempteur notre Foi rend homumage, 
De Dieu nous recouvrons la Faveur & l' Image; . 
Son amour dans nos Cœurs, Principe genẽreux, 

Les anime, les change, & nous rend Vertueux: 
Oui; recevant le Chriſt, commie l' humble Zach 
Notre Ame eſt, par la Foi, du Vice detachee; | | 
Et, contents des Treſors promis aux vrars Chretiens, 
A Dieu nous e ee et nos Cœurs Wee, 


9 ak ONSET £ IJ reed * 15 1 


Tele e Etoit Us SAINT PAULIla Methode vine 


Imitant fon Exemple, anhoneez ſa Doctrine: 


Grand Modeèle des Saints & des Prẽdicateurs, 
Dans. ſes Ecrits ſacrẽs il dit à ſes Lecteur 


* Rachetes par Jeſus, & remplis de {a Grace, 1 


De ſon Sang par vos Mœurs | deployez lefficace. 
je n annonce aux Payens que le Chriſt! immole, 1 
2 n pE a oh aux N revele: -“ 


ow 5 N | 165 MH 11 121 Ng 4 Aux 
— — CT — 
Jean xv. 3. f Cor. v. 19. Rem. viii, 1. 


Luc. xix. 8. 11 Cor. xi. ao. J Cor. i, 2. 
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Les PRELATS zr x CLERGE. 69 
« Aux effets de ſa Croix ſe borne ma Science? 
« Ermon Amourpour luime tient lieud'Eloquence, * 
Avec moi, de ſon Zꝭle ardens Imitateurs, . 
9 De la DEAE RR er AE traits Arm roma; 8 
4. 
. Fidele au . Crna du ſacrẽ Miniſtere, 
« Jannoncedela Croix I adorable Myſtere, |] 
« Qui, mepriſe des Grecs, et des Juifsdeteſte,T 1 
« Mais deployant du Ciel l ĩneffable Bonts, 
«« Montre au vrai Philoſophe une Sageſſe immenſe,*# 
Et fait briller d'un Dieu le Glaive et la Clemence. 
« Le Calvaire et la Croix à ce Monde enchanteur tt 
« Font perdre pour jamais ſon Eclat ſeducteur. 
* * net 7 ſon Opprobre eſt ma 
[Gloire, 
«Le Sang qui Ia teignoit m'aſſure la victoĩre: I. 
Au feul Nomdu Sauveur les Demonsſont chaſſes ory 
" Les faux Dieux abbattus; les Dagon renverſcs. f 


*. Oui: des Phabiſcns quittant la folle Sefte, 1 | 
Je bitis ſur le Roc, comme un ſage Architecte, 11 15 

annonce un Redemptenr, j offre un ſolide Appui,, A 
" Er) je fonde a jamais tout mon * en LLUI: * 


_« gur 

i 1 Cor. ii. 2, +2 Cor. v. 14. 21 cd Xi, 4. 
4 1 Cor. "3 1 Cor. i. 17, &c. | £1 Cor. i, 22. 
* Ver. 24. ++ Gal. vi. 14. Tr Apoc. xii. 11. 


Akt, xvi. 18. 1 Sam, v. 4. T5: "Car: Ju, 10. Kc. 
221 Cor. ju. 4. 


— — — — 
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« Jeleve du Salut lauguſte Sanckuaire: . 
Malheur aux Orgueillcux, qui ſapant ec Rocher, K 
« Dy, Temple des Vertus voudtaient le detacher} _ 
« Tombant ſoudain fur eux, plus prompt que la 


[Tempits, : 7 
« Du Serpent qui iles trompe übriger latte 2 
Qui rejette un Sauveur, quand U daigne $ offiin,. 
Comme un Juif endurci doit We a . 


„ Craignez, Cbretiens, Hen, une Philgſrhie 4 
cc Qui, meritant le nom de Sublime Falie, 14,08 7 
« Par les Diſcours pompeux quelle ſait entaſſer, 40 
« Loin du Chriſt dans J erreur viendra vous amorcer. 
cc Cette folle Sageſſe, en Sophiſmes feconde, . 
«* Preferant au Sauygu la Gloire de ce Monde, 


« Se refuſe a fa Grace, aſon Sceptre, a a ſes Loi, 
9 E craignant ſe ſon ; Opprobre, ancantit ſa Croix; Hf 


1 mieère, f 
« Mais ne cherchons qu en Lui la celeſte Lu- 


« Ft du Dieu trois fois Saint la Plenitude entipre;\\ 
4 Oui, je Pere eternel, qui remplit tous les Cieux, 
« * Days fon . incarne beſt fait voir a nos yeux, 


cc 


, i — » N 8 
a 1: > (4 : 9 2 
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1 
 {Gen. iii. Gem Jean vii. 24. 1 Col. ii. 8. 


„ Cor. i, 20. ++ x Cor. i. 17. {+ Heb. i, 3. 
| EONS. eo» Janzng. 4 k 
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« Et par ſon Sang a racheteé l Egle: | 
« C'eſt la Fel que de lui les Chretlensontapprifert 
« Aux Cœœurs francs et contrits elle a toujours acces, 
Et d'elle tue enfin dependent nos ſuccts: : 

« Qui la hait; ou la craint, abjurè 1 
E tat ou tard fur lat tombera eee 


1 Des mes ; Trhvaixconſtatededeiicorendienſalet 
« Pour I'Egliſe de Dieu, je vbus prends a Tẽmoins. 
« En public, vm ſerret, jour & nuit, avec larmes, , 
“ Dans toute occaſion, meme au fort des alarmes, 
«Sans verde, à vos yeux, ines courageux efforts 
« Du Chriſt & de la Grace ont ouvert les Trẽſors. 
c Net duſang de uus tons, à la Rage ennemie, “ 
« Sur les pas de Icſus, je vais offrir ma vie: fr 
En prechant ] Evangile, il eſt beau de ſouffrir, ff 
. . e ef ee eee e 


- AINSIparloit Soi? Paul:Que Genf grind Apiae 
Le Langage ſacrè devienne auſſi le votre: 

Des Egliſes alors fidèles ConduReurs, ; 

| hon ae" enfin I aus S vos Auditeurs. 


- Avknes Ju Could & du Zile 4 Elie, 

Des Pretres de Bahal demontrez la Folie: 
þ bY 3 2 2 $ 2 2 3 des Avec 
Ad. . a8. Col. fl. 7. - +6alis. 
J Act. xx. 18, I Act. xx. 31. 1 2 Tim. iv. 2. 
** AQ. xx. 26. ++ AR. xx. 24. t Rom. i. 16, 


$5 2 Cor. xi, 2g. I] Tim. iv. 15. . 


* : "2 CHANT: Was: : 


Avec la formers de Prophẽte Nethan - 1 13 
Abonde un David, cenfurez un Tyran: 
Et, marchant ſur les pas des ſaints ee 
Ak Ville, au Deſert, ſoyez des Jean - Baptiſtes. 
D' un Monarque excite par ſon: Herodias, |. — 5 
Ne redoutez jamais le ſanglant Coutelas 
Que votre Charite, triomphant de vos Craintes, 
Meépriſe des Mechans les perfides Atteintes: 


Devant VAreopage, à la Cour des Céſars, tf 
Four annoncer Fame les t. 


8 comme I Apetre, a1 aſpet 4 fupplick | 
Aux Felix paliſſans annoncez la Juſticẽ 
Et par la Loi de Dieu qui peut les ebranler,]} ]! 
Arrachez- les au Crime; eren e, e 8 
L'auguſte Verit& toujours vive & peręante, : 
Dans les cœurs les plus durs eſt encore — 
Mais, aux Pecheurs tremblans, con vaincus attendris, 
| -Obi flechiffent le Ciel par des Pleurs & des Cfis;** 
Aux Corneille pieux, dont le cœur en eg x4 
| Bubliezles Pardons quepromet' Evangile; - | 
De ſon Sang le Sauveur jadis les aſcdles, 1. 
Et vous avez de lui la ran des Cles.tt - 


f * by 12 PF... HH 5 7 N rk * Db — . 1 Ouvrez 
8 a r 2 2 * 
% Sam. Xu. 7. whe! xiv, 8 97 xvi. 19. et 


Phil, iv. as. ä 3 AR. x xiv..25- Rom. vii. 9. 
1 Prov. xxviii. 9. Act. xvi. go. 4 Ac. x. 43. 
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Ouvrez aux Penitents les Treſors de la Grace: 
Mais ſentez, les Premiers, fa divine efficace: 

Quand vos Diſcours ronnans retentiſſent dans l air, 
Que vos rares Vertus brillent comme l Eclair! 
Votre Conduite alors, ſecondant vos Paroles, 
Detruira del Erreur les Syſtemes frivoles; 

Et de tous leurs Fardeaux les Pecheurs delivres - 
Chanteront, avec Vous, nos Cantiques facres: 


David, la harpe en main, vous en donne! Exemple; 
Beniſſant ! Eternel, i arrive a ſon Temple: 
« Louons Dieu, vous dit-il, fans nous lafſer jamais;* 
Aux Peuples ẽtonnẽs publions ſes Bienfaits: 
*« Clebrons fa Grandeur, & fa juſte Puiſſance; 
Mais nos Chants les plus doux ſont dus à fa Clamence. 
Quand d'une humble Douleur il nos a vũ touches, 
8 Bonte paternelle a couvert nos Peches. . 
A ce Roi ſi puiſſant, ace Pore ſi tendre, 
Sur nos pas, à lenvi, Pecheurs, venez vous rendre; 
Et par d' humbles Soupirs flechiffant ſon Courroux, 
Annonce: deformais ſa Clemence avec nous.” 
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ARGUMENT: | 
Les PHILOSOPHES font invites à fuer Diew, en ſe 
42 gardant d'une fauſſe ane 


UBLIME. PHILOSOPHE, au meu de tow 
. veilles,, . ... 
D'un fage Createur recherche les Merveilles; | 
Si, Vaſtrolabe en main, tu meſures les cieu nk, 
Juſqu'au grand Architecte ẽlève enfin tes yeux; 


Ft quand, des vermiſſeaux que la Nature enfante, 


Tu peins, dans tes Ecrits, la ſtructure ẽtonnante; 


 Devoilant I'Art ſecret d'une immortelle Main, 


Aux pieds du Dieu vivant condui le Genre e. ö 


La Nature n'eſt rien, Kon bes Cauſes 7 "why A 
Fr la Marche des Loix du grand Maitredes Mondes, 
Diſtingue ſagement la Loi de fon Auteur, 

Et ne prends point un Nor pour le Premier Moteur.* 
AlIn- 
* C'eſt cependant ce que font les Philoſophes Materialiſtes, 


qui croient que Dieu, les Rochers, la Matiere, la Nature, &c. 
ſont la meme choſe, 
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Is PHILOSOPHES. 55 


A Incrẽdulitè garde toi de te rendre, | 
Dieu t'a fait pour Paimer, et non pour le com prendre. 
D'un Abyme ſi grand ne cherche point le Fond; 
Simonide s perd, Spinoſa s confond. (1) 
Adorant la Grandeur de cet Etre ſupreme, 

Sens e la convartre 10 _ etre lui mme. E 


Si, rififtant 5 aux Motels . | # 
Le Ciel comble de Grace un Cœur humble & pieux, 
Laiſſe au vain La Meirie, 5 exalter la Mariere, 

Et cẽlebre, avec nous, cette CAUSE PREMIERE, 
Qui, ſauvant les Pecheurs par fon VERBE incarns, 
Verſe encor ow CEN * le Juif re 


Sans coiltotte la Grace avec le Raubes ( 
De VIncredale attaque et detruis le Sophiſrne: 
Pour chmbattrè PErreur Dieu t'arma de raifon, - 
Et non appreter un funeſte poiſon. 

Par! pompeux meprispour la voix du Vulgaire, 
Ne foule point aux pieds un Dogme ſalutaire; 

Er, pour te diſtinguer, ne vas point en tout lieu, 
Attaquer la Vertu, ton Batème et ton Dieu. 
Tu ne connus jamais ton Ame & ſon effence; 
J Atome eſt un Ecueil pour ta Haute Science: 
Et pretens-tu du Chriſt meſurer la Grandeur, 
Qu de * ſonder la Profondeur? _ 
"4 | 2 De 
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$ Le Choriphe des Philoſophes materialiſtes, 
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2 [Ouvrage, 
De ce grand Dieu, dont! Homme eſt le plus noble, 


Cberche en ton propre ſein la plus brillante Image, 
Et vois trois divins ſceaux ſur ton Arne, appoſes, (3) 
VIE, AMOUR, et PENSEE, unis et idiviſes Le 
Si le Dieu de la Grace al Ame du Fidèl e, 
Sous trois Aſpects divers clairement ſe rẽvele; 
Pourquoi te ſoulever contre un Dieu Createur, 

Un Dieu qui nous rach2te,un Dieu .Conſolatear? 
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"1s anc le lage Epictetie, 
Des Perſecutions affrontant la tempète, oF 
Ex portant des Vertus les 1 22 0 


Annongoient aux Payers le Monarque des Cieux ; 3 
Et Toi, pretendrois-tu, comme un autre + Lucrèce; 


Del Atheiſie encor nous vanter la Sageſſes 
Ahl reconnois plutöt un Dien Cſernateur.,. 
Et enen Nei er dee un Redemptenr. (4) 


log omit nu 11519088 7 rior J. 
Pax des Faite Any Soni». Pane 
Le Flambeau du Bon Sens conduit = Act 
Guide par ſa Lumizre, et pJcurant tes EN * 
Viens enfin de la Grace £ eprquver les effets ; 
Oui! fi des Paſſions briſant le jaug ſuneſte, 
Tu e dans ton cœur la Sageſſe celeſte. 
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tien, 5 

Tel que Fhumblt Newton, prenant Dieu pour Sou- 

Tu ſeras, & La fois, Pbilgſopbe et Chretien, 
Dans ton vefprit alors, la Sageſſe ei la ge 1 

Deployant I Pehvi leur puiflante efficace, 4 

Sur les pas de Bonnet,'ce ſage Obſervateur, 0 1 

Tu viendras nous montrer le Doigt du Createhr. ih. 

Voyant, avec De Luc, les traces du Deluge, () 

Tu craindras, comme lui, le Bras de ce — * 

Qui, dans un choc terrible et des Feux et des Eaux, 

Changea le Fond des Mers en Continents nouveaux; 

Pour a rruire lu Ferre et ſoulever les Ondes, 

Fit crouler des volcans les fournaiſes profondes, 

Et pour ſubmerger mieux un coupable Univers 

Sur les vieux Continents fit remonter les Mers. 

Contemplant ces Debris, dans ta fainte ſurpriſe, 

Tu croiras au Dieu Fort annonce par Moiſe; 

Et, comme + Gallien, plein de honte et d'amour, 

De ta converſion tu verras I heureux Jour. 


Des Ennuis paſſagers, ici notre partage, 
Tais nous voir et ſentir ! eternel Avantage; 
Retire les Mechans du Sentier tortucux, 
Et montrant la Couronne aux Mortels vertueux, 
A travers les Soleils, et la Voute azuree, 
Eleve nous a Dieu par de 1a I Empiree. 


{ bg. 

+ Un Philoſophe ath&e, qui ſe convertit en voyant la Sageſſe 

divine builler dans arrangement admirable des Os d'un 
Squelette, qu'il trouva dans un bois. 
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Sin __ uvu¹»„ Vertus, tes Diſcours, tes Eerits, 
7 Reflechiſſent PEclat du Soleil des Eſprits,, 
De tes ſaintes Legons la Sageſſe ſublime, 

Loin d etre un Feutrompeur conduiſant àl Abime,(8) 
Comme un Aſtre nouycau, par ſes rayons divins,* - 
Au Dieu de l Univers menera les Humains: 
Dun cleſte Evangile admirant l harmonic 
Tu joindras tes accens à notre ſymphonic;,, e1> U 
Et les peuples rayis, dans leurs ſages tranſports, 

4 ies chants —— 2 
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ARGUMENT. 


Les Potes, et ler Muficiens, ſont invites à chanter 
la Grandeur de Eire le plus digne en : 


AITRES dans Art des Pers, dont les Muſes 
+ terreſtres 

Dictent des chants impurs aux profanes Orcheſtres; 

Conſacrant au Dieu Fort vos cœurs & vos talents, 

Corrigez, ſoutenez, relevez nos accents ; 

Et conduits par la Foi, guides par! Harmonie, 

A I Art des Vers /acrts formez votre genie, 

| C'eſt à Vous d'inſpirer à nos cœurs attendris 

Les ſaintes Paſſions des celeſtes Eſprits. 

Expoſez a nos yeux & le Ciel & FAbime, 

La beautẽ des Vertus, ou les horreurs du Crime; 

Et peignez avec feu, dans de ſublimes chants, 

La gloire des Elus, les remords des Mechants: 

Mais, pour en mieux finir la touchante peinture, 

Suivez, & l' Evangile, & VArt, & la Nature; 

Vous chanterez alors, en Vers harmonieux, 


L Etre qui vous da ares a chanter dans les Cieux. 
Quand 


— — — 


to. C HAN T V. 


Sentoit ſon Ame epriſe et ſa Verve échauffée, 

It n'alloit point, des Bons dangereux corruꝑteur, 

Attaquer les Autels et bleſſer la Pudeur. 

Sans vanter de I'Amour le ſẽduiſant dilire, 

A dutiles objets il confacroit fa Iyre; 

Et dans le cœur fletri des Juſtes abbattus, 

Sa Muſe ranimoit, nourriſſoit les Vertus: 

Attaquant ces Excès que le Glaiye foudroie, 

Du Meurtrier farouche elle arrachoit la proĩe, 

Pourſuivoit les Brigands juſqu'au fond des forets, 

De la douce Amitiẽ leur peignoit les attraits; 

Dun chaſte et tendre Hy men chantant les avantages, 

Formoit des Citoyens de ces Monſtres ſauvages, 

Et les faiſant ſortir de leurs Antres affreux, 

Les menoit aux Autels, et leur dictoit des vœux. 

© Les Pottes alors, au doux ſan de leurs lyres, 

Batiſſoient les Cites, et ſondolent les Empires; _ 
*raulcs de la Juſtice, Interpretes des loix, 

Its inſtruiſoient le peuple, ils eclairotent les Rois; 

Cèlëbrant de leur regne ou la honte au la gloire, 

Is les faiſoĩent mourir ou vivre dans l Hiſtoire, 

Et par de ſaints accords montroient que! Helicon 

Repetoit, mais de loin, les accents de Sion.1 

Qui, dans ces Tempsheureux, une Sourcede grace, 

Dune eau vive arroſoit les boſquets du Parnafſe; _ 

Les Pindare, les Bois, les Bergers, les Echos, 

Et xelebroient Tes Dieux, et chantoient les Heros, 
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Les POE TES. on 


Peignant de Betheſda la vertu ſouveraine, [ortne 
Dans leurs charmans detours, les Flots de! Hyppo- 
Ne roulotent point encore, au ſondes plus beaux vers, 
Ces erreurs dun Lucrece, et ces poiſons divers, 
Dont 1'appas ſeduiſant et la douceur fatale, L 21 
Vont, juſqu' au fond des cœurs, corrompre la-Morale, 
Nourrir les Paſſions de propos indècens, 

Et d'une ardeur impure embraſer tous les ſens. 0 
Alors les Amphion, dans une douce extaſe, 

Au culte du Tres-Haut conſacrant leur emphaſe, 

En ſonores accords, en vers ſententieux, 

Aux Mortels enſeignoient le Langage des Dieux. 

Chretiens, qu ont enflammès des ardeurs poẽtiques, 
De ces chaſtes Payens ſurpaſſez les Cantiques; 

Et marchant ſur les pas des Poetes Hebreux, _ 
Celebrez.des Humains le Sauveur genereux. 
Drelincourt, & le Franc, avec I'un des Corneilles, 
Offrirent a leur Dieu des travaux & des veilles; 
Oſez les egaler, & vos ſublimes Vers, 

Recites d'age en age, inſtruiront I'univers. 

Jamais Villuſtre Auteur, qui peignoit Athalie,f 
Ne blaſphema Jeſus pour chanter Uranie. 

F L Appui 


* can v. 2. | Rory 

+ Poete Muſicien, a la lyre du quel on attribue la conſtruc- 
tion des Murs de Thebes, parce que ſes chants raſſembloient, et 
civiliſpient ceux qui la batirent, | 

+ Racine, 
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Appui des bonnes mceurs, le age »Defpriux'® e. 
Lanta ſes premiers traits contre les og + 


Toujours religieux, le Fils du grand Racine 
Annoncoit et Jeſus et la Grace divine. 0 | 
Sous l'etendart facreque-porte la . q6'l 20 


Ces: Heros du Parnaſſe ont cent fois combattur: 
Que vos brillants pinceaux, ala Grace fidéles, 
Travaillent jour & nuit d après ces grands Modeles; 
Et bientòt, couronnes de lauriers radieu r, 
D' Hoſannas eternels vous remplirez les cieux. 8. 


ee. ** 


Et vous qui nous charrnez par un Art pls 
Si le Ciel vous ſoumit les ſons de la MUSIQUE; 
Aux modulations des plus doux Inſtrumens - 
Uniſſez de vos Voix les hardis roulemens:  - 
Que des Sons cadences la touchante — * 120 
Seconde dans vos cœurs les attraits de la Graca: 
Et joignant à nos Vers vos Accords raviſſants, 
Des Poetes /acres anime les Accent. 

Ainſi, ſublime HANDEL ton rare et beau genie, 
Aux Angloisattendris/annongoit le Meir, I. 
Quand nos Rois attires par ton doux claveſin, 
e tous les ſons aa en 0 ut tirer ta main. 


„ Ratine fils, Epitre à 1:1 B. Rouſſed, | IA 2191] + 
„ Bolte de cteit un grand Debauchẽ connu par ſon incre- 
dulite, et enſuite par le. fameux Sonnet dans le you il _ 
1a repentance. 
} Mat, xxi, 9. 0 Fameux Muſicien Anglo, 
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.Tout tremble, tout fremit; et tes ſons merveilleux, 


Et les Rochers emus, pattageant fadouleur, | 


Mais, a louer Bacchus par des chants odieux, 


—. V I ts . <a es en tHe qr ns... 


Lzs MU/SICUHENS. @ 


Si tu depeins ſon char traverſant ces nutes, 
Qui roulent du Trés- Haut les foudres'embraſces, 


Aux Humains en extaſe ouvrent deja les cieux:: 
Mais, ſi du Chriſt mourant tu peins la voix plaintive, 
Ainſi que le Cedron, la Tamiſe attentive, 


De tes ſons moelleux eprouvent la douceu; 
Et ſenſible aux attraits d'une humble — 
L'ame tendre avec lui ſe croit antant ice 
Ou par un ſentiment auſſi doux que nouveau. ; 
En ſe pamant, ſe meurt, et le ſuit au tombeau. 
Tel David; jeune encor, par la vive harmonic, 
De Saul en fureur guerifſoit la manie:“ 


Et par d' heureux Accords rendu plus attentif, 


Eliſce, arretant ſon eſprit trop actif, 

Er 8'elevant enfin juſqu' a VEcre ſupreme, 
Oublioit la Muſique, &coutoit Dieu lui-meme, 
Et dans fa douce extaſe en preſence des Rois, 


D'un Oracle divin fit entendre la voix. 


Par I'empire des ſons ſur I'oreille enchantee, 
Portez auſſi la paix dans notre ame agitee: 


Ne proſtituez point un Talent merveilleux; 
Et d'un Amour impur, Enfant de la molleſſe, 
* d' EXCIter les langueurs & l'yvreſſe. 

L 2 Un 


1 Sam, xvi. 23, + 2 Rois iii. 15, 
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Un Art preſque divin veut un divin Objet; 
Que'DIEU ſoit de vos chants I'adorable Sujet! 
Si, dans les ſaints tranſports que ſon Amour inſpire, 
Vous chantez ſes Bienfaits & ſon heureux Empire; 
Attires, entrainés par votre Art enchanteur, | 
Nous ſuivrons, avec Vous, le char du Redempteur. 

Tel un Prophete-Roi, dans fa ſainte demarche,* 
Chantoit, plein d'alegrefſe,8& ſautoit devant I'Arche, 
Quand, par ſon ſaint exemple, aux 8 d — 
Il oſoit enſeigner à benir ! Eternel: | 
Et tel ce Fils prodigue, inſtruit par ſa u milere 
Qui, de nouveau comble des bienfaits de fon pere, 
Par ſes tranſporis de joĩe et des chants pleins d ardeur, 
De * reconnoĩ iſlance annongoit la ee 
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I. 12 . 2. le Pauvres: et 3. ceux qui Jab 
ent de la Mediocrite, * invites q ſervir et q louer 
Dieu. * 
HANTEZ de! Eternel la conſtante largeſſe, 
VOUS, que ſa Main propice acomblesdericheſſe: 
Par fa Grace et ſes Dons cherchant a vous gagner, 
Sur vos cœurs attendris il aſpire i regner. 
Les Bataves, pour Vous, vont juſqu'au bout du Monde, 
Recevoir le tribut, et du Sol et de l Onde: 
Des Vins exquis, pour Vos, coulent de vingt cõteaux: 
Pour Vous, Vune & l'autre Inde ont charge cent vaiſ- 
[ſeaux< 
LinſeRe & Vartiſan, que l Induſtrie emploie, 
Four vos riches lambris filent lor & la Soie: 
C'eſt pour Yous que VArgent vientbrillera nos yeux; 
Et les Rubis, pour Vous, ſont jaillir tous leurs feux, 
Dieu qui, pour vos beſoins, vos goiits, votre parure, 
Fait dans tout I'Univers travailler la Nature, 
os par 


36 e HAN IT VII. 
Par fa Lal par ſon Fils, vous demande en retour, 


D'un cœur reconnoiſſant les tranſports & l'amour. 


Sur Vons à Fler [Fil verſe Pa EY 
Deployez a à nos yeux ſa riche Bienfaiſance: 


Lui conſac rant vos .Caeurs, et Dons, et vos Accens, 


Dans le Pauvre avec joie offrez Lui votre encens;* 
1 Des Veuves ſoulagea R eẽ,,ud mi ſere, 

| Et pour les Orphelins montrant Famour d'un Pere, 
l 5 Goitez le doux plaifir r, le Plaifir ir genereux,” W 
| D eſſuyer, comme Job, 10 pleurs des Mafheureux t 
Par un bonheur fi pur, & fi digne d'envie, * 
Vous changerez en Biens les Maux de cette vie; 


Et Dieu, qui des Mechans va punir les ſorfaits, 
| 3 | Au de là du ; tombeay Vous rendra vos f 2 


"3 
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2100 — 
i Quai un e richs Mondain, qu'enerve la M 
1 Saiſit des Voluptes la coupe. e 4 a $99 2 
| | Et de nos ſaints concerts mepriſant les plaiſirs, _ 
1 Par d'impures chanſons enflamme ſes del, 
| PAUYRES, qu'ayant le jour la ſage R 

= Appelle aux longs tra vaux qu impoſe I Indigence, 

dons Benifſez.1' Eternel, qui des pieux, Humains , 
Ouvrit cent fais pour Vous & les cœurs & les mains: | 
Alors que : fans, appui, frappes de maladie, 
Mp Vous imploriez ſa Grace au bord de I agohic, 
* La Nature, à ſa voix, vint ſeule vous guerir; 
| „ VII fa Providence il daigna vous nourrir. 
| 4 5 | Quand 
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Quand ſon Fils incarnẽ, viſitant cette terre, 
Aux Malheureux offroit ſa Grace ſalutaire, 


Il mępriſoit des Rois le faſtueux eclat, 
Et pour vous conſoler choiſiſſoit votre Etat: 
Vous avez des abris au Fort de la tempète 
Mais helas! il mourut ſans appui pour ſa Tete:*® ' 
Chantez, dans les travaux, umRedempteurfi doux, 
pour nous enrichir fut Pauvre comme vous. 
Kid dun u tO 
Compares. vos ennuis aux 1 de 8 
Qui trainant fa miſere aux pieds d'un Riche avare, 
Gemit,. wemble & ſe meurt, en demandant le pain, 
Qu Wy 8 on Profiigue, & qu il demande 
ee ac * J win. 
es beloins & ſes aux terminent f carriere; 5 
Mais, portée dans les bras des Anges de lumière, 
Et loin des Hommes durs oubliant ſa douleur, 
II boit, avec! les , au | fleyve, du Fanden 


N 


1 Mort phy au 1 Riche, & 2 biew & fa . 
Son Ame,epouyantee aux Remords eſt en proie; 
Et de ſon Deſeſpoir 1 horrible ſentiment .. 
Lui prononce deja ſon juſte Jugement. o 
Quand le Pauyre gemit ſous, vos vaſtes Portiques; 
Barbares! entonnez milie chanſons bachiques ! 
Bientot à votre tour, eperdus, deſoles, 
| bon renee, mais de lon! lesPawres conſoles. 
. 0 1 & «444 ſe De 
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De leurs chants eternels la celeſte harmonie 
Frappe & charme deja mon oreille ravie: 
Paul, qui ſouffroit jadis la faim, la nuditẽ, “ 
Chante encor du Sauveur l'illuſtre Pauvrete:?: 
« Le Fils de Dieu, dit-il, abandonnant ſa Gloire, 
Et venant ſur les Maux remporter la vidtoire, 
e Pour nous mieux prodiguer ſes treſors & ſes ſoins, 
De la Creche a la Croix reſſentit nos beſoins. 
« Par ſon Sang, fa Sueur, & fa longue Abſtinence, 
A jamais nous nageons au ſein de TAbondance. 
« Suivez- nous, en chantant, Pauvres induftrieux, 
Dieu vous donne fon Fils, ſes trẽſors, & les Cieux. j 4 
* n, par I 
VOUS, qui, toujours heureux dans votre humble, 
Craignez des Courtiſans la grandeur 1 Importune, 
Et qui, par le travail et la frugalite, 
Repouſſez loin de vous la triſte pauvrete, | 
Treffaillez & chantez, quand pour Vous Dieu balance 
Et les Biens & les Maux, que ſa Main nous diſpenſe! 
La Mediocrite vous garantit du ſort, 
Qui conduiſoit Lazare aux portes de la Mort; 
Du malheureux Creſus depeint dans nos annales, 
Vous ne poſſẽdez point les Richeſſes fatales; 
Et toujours à vos Maux oppofant ſes Bienfaits, 
Dieu, par le Sort d' Agur, couronne vos Souhaits: 5 
W Hu | 00. 
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Oui, Mortels fortunes, ſa Main toujours propice, 
Eloigne encor vos pas d'un double Precipice. 

Ahl files Indigens, accables de ſoucis, © 
Dans 'Ignorance impie et le Vice endurcis, 
Loin d'adrefſerau Ciel de ferventes Prieres, 
Maudiſſent leurs Enfans dans leurs viles chaumières; 
Si fiers de leurs Honneurs, leurs Treſors, leurs Talens, 
Les Riches, indevots, ſuperbes, inſolens, 
Negligeant du 'Tres-Haut la Majeſte ſupreme, 
Pour ſon Culte et ſes Loix ont un degout extremes 
Si la Devotion, dans leurs brillans Palais | 
S'introduit rarement, et n'y fleurit jamais; 
Qu' enfin ſous votre Toit trouvant un ſar azile, 
Elle chante un Sauveur dans un ſcour tranquille! 
Lorſqu' Irus * et Creſus offenſent I'Eternel, 
Entonnez tous d'Agur le Cantique immortel: 
© M'eloignant de la Cour, Grand Dieu, ta Providence 
Me fixa loin des Lieux on gemit Vindigence: 
Etat le plus paiſible eſt mon trop heureux Sort; 
* Accepte de mon Cœur le plus noble tranſport. 
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Irus ẽtoit un Homme auſſi fameux par ſon Indigence, que 
Creſus l'ẽtoit par ſes Richeſſes, et Agur par ſon choix de la Me- 
diocrite. ö 
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ARGUMENT. 


Les Humains ſont encore invitts a ſervir er a lover Dit 
fous les Articles ſuivants;: I. les Enfants : 2. les 
jeunes Hommes ; . les jeunes Femmes: ment 
faits: Et 5 les Preillards. ., 


. HUMAINS, apprenez taus un calefte langage, 


Et, chantant des Chrẽtiens les cantiques picux, / 


ENFANS, un Dieu ſi bon, des le ſein de vos mercy, 
Par ſes Soins paternels, & ſes Mains tutelaires, 
Garantiſſant vos fronts, guidant vos foibles pas, | 
Repouſſa vos dangers et la nuit du trepas, . _ 
Que vos Regards touchants, vos Bouches ſouriantes, 
Vos Mots entrecoupes, & vos Mains innocentes, 
Annoncent le Sauveur, qui, par amour pour nal 
Voulant Etre mortel, fut Enfant comme vous. 
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Lis JEVNES r L VIEUX. 91 


Invites par fa voix, & conduits par vos Anges, 
Venen; * berceau, begayer fes aeg 
| ASCE | 
JEUNESSE, qui vivez ſous nee Sens, 
Par de chaſtes accords ſecondez nos Aceens. 
D'un Dien-Conſervateur I'mvifible affiſtance, 
Qui d&tournoit de vous les perils de Fenflnce, | 
Par des foms ſoutenus, daigne encore aujourdhui, 
Et redoubler fes dons, et vous ſervir dappui. 
Faiſant couler en paix vos heures incertames, 
Il conduit les ruiſſeaus quicourent dans vos veines, 


Repand um feu vital dans vos Corps vigoureux, 


Et dans vos Ceeurs allume un Efpoir genéreur. 
Pour Yous à la Vigueur Sit unit la Souppleſſe, 
A benir fa Bontè que tout en Vous s empreſſe; 
Et fi pour vous conduire & la Ar ec * 
En Vous il renouvelle une innocente Ardeur 
Que vos Brülans Defirs, vos Paſfions bouillantes, 
Vos Talents dans leur force; & vos Voix Eclatantes, 
Au Seigneur conſacrts par de miles efforts, 
D'uts Cœur reconnoiſſunt ſecondent les tranſports. 
Ainſi, dans ſon printemps, pleinde grace deꝛdle· 
Daniel, à Ia Cour, 6toit ſerme & fidele: r 
Sur les bords du Jourdain, le jeune Samuel, 
Chaſte comme Joſeph, celebroit N Eternel $ 
vous EXCItoIt à la ſainte alẽgreſſe; 
"mon deja choiſiſſoit la Sageſſe, — 
M 2 | 5 Mais, 
* Mat. xvii. 10. f Dan. i. B. 6 Gen. xxxix. 6. et 
1 Sam. iii. 1. Pſ. cxlviii. 12. 1 2 Chr. i. 10. 
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Mais, votre grand Modtle eſt ce Triomphateur, 
Qui pour vous ſoutenir par ſon bras proteQeur, 
Eprouve comme vous dans ſon adoleſcence, 
Au milieu des écueils garda ſon innocence: 
Sur la loi du /Tres- Haut reglant tous ſesdeſirs, . 
II fouloit à ſes pieds le faſte et les plaiſir ,; 
Des Ordres de ſon Pere occupe dans le Temple, 
Dune Vertu precoce il vous donnoit ] Exemple: 
Koi des Rois, mais toujours ſoumis a ſes acts, 
Il les ſervoit encore à la fleur de ſes ans; | 
Et des ſeveres loix que la Vertu nous donne,.. 1 
Lheureux j Jougeut pour. lui 1 attrait d une couronne, 
Quand ſon jeune, au deſert, par | 1 Eſprit ſaint requis, 
Pour ſon obcitſance etoitun mets exquis.$ 
' Suivez moi, yous dit-il, et toujours de ma grace 
Implorant les ſecours, eprouvant l'efficace, 
Venez, de tous vos ſens enfin victoricux,  _ 
Arg moi Ane et rẽgner dans les cieux. 
„ {er ſage, 
'Et inal - JEUNES BEAUTES, dont I air tirftide, 
De V'aimable Innocence eſt la plus douce image, 
Et qui baiſſez ces yeux, dont les traits fi percans 
Troublent des fiers Humains et le cœur et les ſens, 8 
Que jarnais, par l Eclat d'une vaine parure, 
Art en vous trop nee n R A Nature; 


ty 


Ls JEVNES Er IIS VIEUX. 93 
D' une humble et douce Eber le modeſte coup-d œuilꝰ* 


Eſt un Attrait plus ſùr que la Mode et I'Orgueil: - 


Mais des jeunes Dina le pompeux etalage,F 

D' une Pudeur mourante eſt le triſte preſage. 
Brillantes de Vertus, laiſſez a Jezabel { 

Des impures Coali le faſte crinunel ;$ 

Et qu'un Rouge forme par l humble Modeſtie, 


Vous tienne lieu du Fard, dont s ornoit Athalie.| 


Du Fils de! Eternel contemplez les Bienfaits; 
Qui il ait vos premiers Feux, vos plus ardens in: 
Cedez a ſon Amour qui déjà vous attire, 

Et vous irez bientot partager ſon Empire: | 
Brillez,chantez, brulez pour cet auguſle Epoux, 1 
Qui devint un Mortel et 8'immola pour Yous. 

Dans Vabyme fatal d'une impure tendrefle, 

Vos Charmes ſeduiſans ont plongè la Jeuneſſe; 


Aimez ce Roi de Gloire, et vos Appas vainqueurs, 


A l' Objet de vos vœux aſſerviront nas cœurs. 
Partageant les vertus et l honneur de Marie, “* 


Vous ſoutiendrez, un- jour, I Egliſe et la Patrie: 


Par vous, des Samuel et des Joſeph (hretiens, 


Vrais Rejettons du Chriſt, heriteront ſes Biens. r 


Meres chaſtes alors, malgre votre foibleſſe, 
A vos n ravis vous A bapudde ſans ceſſe; HA. 
(Chreétiens, 


s o | 
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En. ii. 15, h + Gen. xxxiv. 1, &c. Þþ 4 eee 
omb, x xv. 15, || 2 Rois xi. 1. 1 Rom, vii. 4. 
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* — 


*'Chretietts, dun ceur de jede et d amour penetre, 
Fentonne, avec la Vierge, un Cuntique facrs;® = 
© Oui, j btieme à mon tour, un Fils en heritage, © 
© I heufeiix ſori de Maile et enfm mon partige; = 
Et mere d'un Chr Hen, j offre a Dieu dans ee jour, 
E Ermon Cœus, et mon n 
N. 
vains Mortels, qui, eedant aui torebedees A Rüben 
Vous plongez dans des ſeins & la Vertu eontralres; 
Ex qui, dens AGE MUR — deitinc- 
Etes trop oetupẽs pour penſer au Tombrau; 
It s'0uvre'toutefois; et 14 Mort implacable 
Tient, fur ſom arc tendu, ſa Meche inevitable: 
Elle part, vous nemme, atteint x vos'cors; 
D' un plus jeune 915 905-1409 mee g 
Auſf-pates que lui, vous eraigne , Spy * 
La Mort, Eteanits1'Enfer; le Jugernent;) 
Et fuyate des Pecheurs 1 importune lgreſ, 
Votre'Cetur attendri deſtre la Sage 7 
Ah! fiivez ſes cenſeils; cherche les vrais HELD 
Et du Maitre des Rois implorant les Faveurs, 
Aequẽ re les vrais Biens, le Tre ſor falutaire ; 
Les Vertus devant Dieu, ſont le feu abr t . 
Ci eſt ain que Marie, auꝝ plus beaux de ſejowr, 
A fes brillants Projets renongant pour toujours, 
Dans Tes emotions des ptus Taintes alarmes, 
 Fixoit ſur le Sauveur ſes Jeux baignes de larme 
.  Imploroi 
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Imploroit Jon ſecours, et par un heureux choix. 
Recherchuit du Tres-Haut la faveur et les loix,* 
A lame du Pecheur de {es crimes lavee; 
Cette excellente Part n eſt jamais enlevee; 
Choiſiflez la, Mondains; et chantons dalormais 
Ce Dien qui, pax ſon Fils, nous offre encor la Palx. 
—9.— 
Er vous que i Eternel, patient et bopioe. 
Malgre le poids des ans, des chagrins & du vice, 
Au bord de vos tombeaux a long- tems ſoutenus, 
MORTELS extenues, languiſſans, abbattus, 
Qui des cheveux d' autrui, pour tromper notre vue, 
Garniſſez un front chauve, une tete chenue, 
Et malgre les chryſtaux qui ſecondent vos yeux, 
Cherchez, en tatonnant, Vappui d'un pied gouteux ; 
Vous pourſuivriez en vain la trompeuſe alegreſle, 
Et les bruyans plaiſirs, amis de la jeuneſſe; 
En vain vous forceriez de vos ſens emouſſes 
Les reſſorts affoiblis et les dẽſirs glaces: 
Montrant des cœurs congrits par des voix gemiſſantes, 
Tevez vos yeux <teints, joigneꝝ ces mainstremblantes, 
Et par mille ſoupirs venantfechir les Cieux, 
Pleurez de vos beaux Jours les Excès odicux. 
Epuiſes, hors d' haleine, au bout de la carrière, 
Vous tendez, vous tanchex, à votre heure dernière: 
Dqja la pale Mort ẽtend fur vous ſa main; 
Tt il n'eſt plus pour Vous de lendemain. 
Volez 
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Volezau e Rsdenpechr: il en eſt: temps encore; 
Dans vos preſſans beſoins, que votre Ame Padore en 
Par un ſoudain Trepas craignant d' etre furpris, 
Du Temps & d'un Sauveur reconnoiſſez le prix. 
Implorant du 'Tres-Haut la grace & la lumitre,f © 
Lutez comme Jacob, par une humble prière; 
Ou, tels que Simeon prèt A mourir en paix, 

Du Dieu qui nous ſauva celebrez les bienfaits. 
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ARGUMENT. 


Les MALADES & les aFFLIGEs, font hed S 
invites à louer Dien. 


G1 i 4 


Page du port les Nochers, à Vabri des ET 
Font au-loin de leurs chants retentir les rivages; 

Mais, c'eſt aux vrais Chretiens, contre un Ecueilportes, 

A chanter un Sauveur ſur les Flots irrites:* 

Quand d'une vive Foi la modeſte aſſurance, 

Dans leurs cœurs embraſes ſoutenoit Veſperance, | 

Ils 8'ecrioient jadis, fous le Fer des bourreaux, 

Nous triomphons en Chriſt, au milieu de nos maux 44 

A la droite de Dieu, ſur un tröne de Grace, 

Jeſus leur prodiguoit les clartes de ſa Face;\ 

Et ſur les Malheureux ce Prince de la paix 

Verſe encor, d'ige en ige, un torrent de bienfaits, 
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nr. 
le ßel dune douleur amre, 
Du Dieu qui nous ſoutient ſentez la Main ſevere; 
Je vous Beis languiſſants, abattus, deſoles, 
Et par de vrais Amis rarement tonſolks. 7 
Dans vos Ennuis eruels, vos Maux, votre Agon 
Des Cris ou des Soupirs ſont votre Symphonie; 
Et deplorant toujours votre malheureux Sort, 
Vous craignet, vous, fuyez, vous appellez la Mort. 


1 


Poux faire à ces douleurs, dont vous ©tes la proie, 
Succeder la Sante; le Repos & la Joie, 

Si je pouvois forcer la Nature & ſon cours, 

A mes Vœux empreſſes 1 unirois mes Secours: 

Mais, helas! de mon Coeur la vive 125 
N'a, pour vous conſoler, quit une tuile Elegie. 


Mi Nerallle 1 ft 3 I Nous de len pe 
Et fi Dieu nous condamne A Pleurer, à maurir, 15 
Reſpectans 1 un Arrẽt auſſi ſain; que ſevere; dts of} 
I vient d'un juftc Roi, d'un Sawvcur, et d'un Pere. 

un libre cours à de ſaintes douleurs, 
Confeſſons nos peches, deplorons nos malheurs; | 0 
Mais, eſperons. toujours au ſein de ces alarmes, | 
i demandent ſauvent le tribut de nos larmes 
Je us, pour le payer par les flots de ſon fang, 
Four vous offroit jadis & ſa Tete & ſon Fe. 
Son Viſage defait, dans fa noire Agonie, _ — 
nnn. mes. 5 x 
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On le ſuſpend au Bois, on Labreuve de Fiel; 
Mais, toujours patient, il xeclame le Cicl. f. 
Courbe ſous les Fardeaux, qu entaſſent — 
II boit, juſques au fond, la coupe des Vengeances; 
Et, Sil en a laiſſeè quelques gouttes pour, vous, 
Sa Bonte vous les offre, & non pas a | 
Dans ſon calice amer, la Sageſſe inſinie Þ 
Vous: preſente, aujourdhui, le Salut & la Vie: N. 7 
Le meilleur Pere ainſi, par d utiles doulcurs, ) 
A . men 0 rh, pleurs. 2 
Lee Monde, 
eee Copdiriny _ des Maux, dans. 
Le grand Cultivateur vous taille & vaus emonde:- 
S'il coupe, arrache, oubrule un faux Jet qui vous nuit, 
Vos Vertus deſormais porteront plus de Fruit. 1 
Pour remettre l Acier ſur la ſolide Enclume, 
On le tire un inſtant du Feu qui le conſume; 
Et lorſqu il doit briller dans les Palais — aqg 
On Vechaufle, on le frappe, on le lime cent fois. 
Si le Martyre meme &leve à la Couronne, donne: 
Les Maux ne prouvent point que Dieu nous _ 
Sans travailler jamais la crafle des Metaux, 
L'Artiſte.epure:l|Or dans les, brülans F qurneaux. + 
Voyez des Malheureux le patient Moddle: "RE" 
* mn reſte hh Dieu 1 
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Ec igt thitvert; chitit evict in Loi: 
Partageaiit ſes Douleurs;yez part Go Rabat [ 
Sans relache aſſaillis & battus de l' Orage, 
De ſon cœur intrepide adopter le * 50 
Quand mon Dieu, —— — 2 
- Toujours en ſa Bontt mon Ame per crit. 
Ainſi cet Homme ſaint, giſant dans nes] 
De ſes Tongues Douleurs fourniſſoi la carriere: 
Dans le creuſet des Maux, cet Or ſi prẽcieux , 
Se fondit, s'epura; pour briller dans les cĩ eu. 
De cc Juſte ẽprouvẽ Dieu voyant la 1 
- Conronna ſes vertus, lui rendit l abondances; 
Et fa Proſperite; dans Vhiver de ſes ans, f 
0 D' un Bonheur eternel fut Vaimable printemps. 
Dans le Feu des douleurs, notre Foi . 
S Echauffe, ſe ranime; & devient agiſſante: r- 
Dieu, qui laiſſe! Impie à ſon erime attachẽ, 
En Vous par des Revers eee Pr 01 10 
Oui, ſa ſainte juſtice, & ſa Tendreſſe extreme; 5 
Font g&mir les Pecheurs qu'il corrige & qu'il aime : 
Mais fa douce Bonte, e Lace pee 
„„ ſanglots enfin fait ſuctẽder les chants:! 
Tel Jacob deſole, quand ſa douleur laceable, 
Sans fin pleurant Joſeph, ſe eroit ĩinconſolable; / 
Nals a te Fls Cheri le plus ardent tranſport 
Beute peindra ſ ſa} Woe et ſon trop ene fort. 
D he AH + 11 Fats 
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Fleurez donc; mais pleurez, joytux par Peſptrance, * 
Er 2 _ - Os aſſurance * ( 


Do Soleil caliph bannt 8 à vos yeux, 
Vous reverrez bientot le diſque radieux: 
Vous paliſſez auſſi; votre Eclipſe eſt venue; 
De vos maux redoubles la grandeur peu connue 
Vous mine; vous conſume, & vous met aux aboiĩs; 1 
Ainſi Dieu ſur ſon Peuple execute ſes Loix: 
Jeſus, ſon propre Fils, le Soleil de juſtice, 
Sembloit ancanti par ſon grand Sacrifice; 
Mais, apres ſon Eclipſe; il ſortit du tombeau, 
Rayonnant d'un Eclat ẽternel & nouveau. 
Pour avoir, dans le ciel, une part à ſa gloire, 
Partagez ſes Combats, ſes Maux & fa Victoire: 
De ſon Bras cependant implorant le ſecours, 
Et par un doux Eſporravangant d'heureux Jours, 
A vos mortels Ennuis oppoſez la Promefſe, , 
Qui toujours des Chretiens ſoulage la dẽtreſſe: 
Dans les maux, dit le Chriſt, jouiſſez de ma paix; \ 
« A mon peuple afflige je la legue à jamais. 
Si, marchant fur mes Pas, vous renoncez au Monde, 
A ſſiẽgès par les flots d'une Angoifſe profonde, 
. © Tels que Job & David, ſouvent vous gemirez: 
Mais pour vous * e e & * Moi vous vain- 
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ILExExNIT fait la playe, et l Eternel da bande: 
Il veut qu len vos dangers un Sauvtur vous defends: 
De tous vos ennemis adorable Vainqueur, 

La force eſt dans {an Bras, la pitiè dans ſon Cœur: 
Par fa Main ſoutenus au milieu des Orages 
Cẽlẽbreꝝ ſa Puiſſance, & braves les Naufrages. 
L'Aſyle du Mortel que pourſuit la Misere. 
Et du foible Orphelin le Tuteur & le Nere. 
Banniſſant de vos cceurs d inutiles regrets 
Ouvrez, frez les youx ſur vos vrais interts: | 

* D'un INSTANT Ae dowteur (dit la Lui eee 
« Naitra pe ny d'une den, excellence.” 


Sar oft eee eee eee 
Dięne objet des regards de la Terre & des Cicux, 
Ceſt un Juſte aux abois, dont lame intbranlable 
Triomphe, ſans orgueil, du tourment qui bie, 5 
Four moiſſoner un Jour. la joie et les, plaiſirs, 
Semons avec eſpoir nos pleurs et no. Gps / 

Le Contraſte qui-nait-d'une; courte detreſſe, 
Preparant notre cœur pour la vive alegrefle, 
Par le rapide effort dun combat tengporel, 
Nous conduit, — wer 
Par ſes divins rayons une Foi lumincuſe 
n un ſi beau 18 aurore — 1 | 
— Ainſi, 


— —E— õ ſ — — — — ——— 
Job. v, 18. t Pf. lxvi ii. 6. & 2 Cor. iv. 17. 
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Ainſi, lorſque Moyſe, en recevant la loi, 3, 
Sur le Sin brdlant trembloit d un faint effroi, ' + 
La Gloire du Tabor, devenant ſon partage, 
D'uy/cclat radieux fit briller fon viſage:ꝰ | 
Une gloire plus douce, au milieu des douleurs, ' 
Soudain partant du Ciel vient luire dans vos cœurs: 
Du haut de 'Empiree un Soleil de juſtice, ; 
A travers vos malheurs, lance un rayon propice, + 
Diſſipe le nuage, & vous offre aujourd'hui # 
Sa 'lurmitre divine, & ſon ſolide appui. 
Oui, des bords du Tombeau, dans 7 


Contemplen de Jeſus la brillante Viftoire; 
Pour aſſurer aux Siens un ſort delicieux, 


Il triomphe, intereꝭde, et rẽgne dans les Cĩeux:- 


C'eſt IR, qu'il nous attend: LA, ſes faintes Armees, © 
D'une ardeur feraphique en tout temps animees, 
Pour eſſuyer vos pleurs dans un tranfport d'amour, 
Sont pretes à voler du celefte fejour. | 
- - Que E/pory, fuppleant à votre foible Vue, 
1338 heureux dans votre ame &perdue: 
Des Crimes le plus grand, des Forfaits le plus noir, 
Aux yeux d'unRedempteur, c'eſt Vaffreux Deſeſpoir: 
Si dans nos maux, du Chriſt nous vient la delivrance, 
Sur lui, ſans balancer, fondez votre eſperance; 
Et ce divin Berger, directeur de nos pas, . 
Vous faiſant triompher à laſpect du Trépas, 


Au 


1 


LAM 


——_—— 
— 


—— 


2 * Exod. xxxiv. 39. + Mat. xi. 28. Pl, X Xia, 4» 
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Au travers des Terreurs, dans la ſorubre Vallee, 
Sgaura conduire, en paix, votre Ame conſolce. 


Proteges par ſon Bras, qui terraſſait la Mort, 
Vous bravez les 6cucils, vous arrivez au Port? 
Il n'eſt, bientdt, pour vous ni frayeurs, ni tempetes: 
Dans le lointain déjaà, les Clairons, les 'Trampetes,* 
Par de brillants Heraults embouchès mille fois, 
Annoncent le Salut & ſecondent nos voix. / 

It [chants de Victoire! 

Grand Div! Quels ſaints accords, & quels* 
La Terre au Ciel s unit pour annoncer ta e 
De nos Maux à toujours par ton Bras délivrẽs, - 
Et brilans d entonner nos Cantiques facres,  - 
Nous voyons I'heureux Jour, ou ta Main ie 
Couronnera nos fronts d'une gloire immortelle; + / 
Et conduits a tes pieds par le grand Redempteur, 
Nous chantons à . un Dieu e | 


* 
_ . — Ad 


* 


b — ———— 
r . N 4 ien "rem 3 n . 
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ARGUMENT: 
1, Ceux qui ſouffrent pour la. Fuftice ſont conſols ; ; 
2. Les Chretiens, que Jon perſecute, ou que Pon ca- 
lomnie, ſont invites à louer Dieu. 


—4.— 


Qun la Vertu ſe montre, ecrivoit un faux Sage, 
Et les Peuples ſoudain lui rendront leur hommage: 
Ah! qu'il connoiffoit peu des injuſtes Mortels 
Les jalouſes Fureurs & les Travers cruels! 

Le Fils de Dieu paroit, & la Vertu vivante 

Offre au Monde <tonne ſa Lumière eclatante: 
Mais les Pretres bientot, et les Phariſiens, 

Arment contre lui ſeul les Juifs et les Payens: 
Devotement noirci par leur Haine perfide, 

Il eſt l' unique Objet d'une Rage homicide: 

De ſes rares Vertus Eclat vietorieux —_ 
Allume dans les cœurs des tranſports furieux: 


- 


106 carats! x. . 


Lui peignent des Mortels les Fureurs meurtrieres;* 

On aiguiſe le Fer, on apprete le Bois, 

Entre deux Scelerats on le fixe i la Croix: 

Ainſi le reveroit une Vertu mondarne! 

Et dans ce Crime encor tombe 1'Eſpece humaine !+ 
Nous blamons, dies-vous, cet horrible Forfait: (i) 


Oui! mais, en le blamant, Pilate s'y pretoit. 


Ainſi Villuſtre- Auteur, qui, pour la Tolerance, 
Par ſes brillants Ecrits, combat en apparence, 
Dans un Libelle impie, en vrai Per/ccuteur, 
A Jeſus donne encor I affreux nom dn mpoſteux. : 
Ha fi le fiel amer de fa Plume infidelle 2 
Au Sauveur eut pu faire une Injure cernelſe, 
Si des Croix & du Glaivenl eut eu le Pouvoir, 
Mieux qu'un lache Pilate eut-il fait ſon Devoir? 
Non! fn fon Front ſuperbe eut porte la Tiate, ; 
II auroit de Caiphe eu le le barbare 
Et le Chriſt, à fa voix, d epines couronnẽ, p Ve 
Tel qu“ 5 e Finrbe mag . condnifs;” 


Fi. TR 


Cir far ih "_ cenfure ie Pics, + 


' * 
N 


Et lꝰeclat des Vertus fait le tourment du Vite. 


Suiver Aec Lüffon, . Gans leu Tottibre feſbür, 
| Les ſiniſtrks eat di deteſtent le jour a ο0 
:abinimod 29/8} anf 9514 20pinu'l In K. 
n — TW £0 aka dad hag} ama ade 
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A ſes premiers rayons, ſous des voũtes profondes, 
Ils ſe couvrent les yeux de leurs ailes immondes: 
Un flambeau, qui ſe montre à leurs regards troubles, 


Prẽſente à leur Effroi tous les Maux raſſemblẽs; 


Et de l' Aſtre du jour la Beaute raviſſante, 8 

Pour eux eſt un Enfer, dont le Feu les tourmente. 
Ainſi la Piete, ce celeſte Flambeau , 

Eſt aux Eſprits impurs plus triſte qu'un; Tombeau; 

Quand ſes rayons du Vice ont fait voir les repaires; 

LENVIE, en 8'eveillant, irrite {es Viperes, 

Lance de noirs Poiſons, &, par ſes Sifflements, - 

De ſon cœur plein de rage annonce les tourments. 


* herbe, 
Ct Monſtre quelqueſois, comme un ſerpent ſous, 


Cache ſa Langue affreuſe & ſa Tete ſuperbe: 


Quand un Juſte admire, par la Mort abattu, 


Ne bleſſe plus nos yeux, nous louons fa Vertu; 

Et ſans depit alors notre coeur lui pardonne 45 

Ces Travaux que le Ciel rẽcompenſe & couronne: 

Mais, fi-tot qu'un Rival, s ẽlevant juſqu* à nous, 

Eclipſe 1 notre gloire, il doit craindre nos coups. 
Ainſi la Foi d'Abel, qui lui rend Dieu propiee, 

Enflamme de Cain Pinfernale Malice: 

D'Eve le Fils ain, cruel Perſecuteur, 

Au premier des Croyans fat ſentir ſa fureur. 

L Amiur-propre envieux eſt cette Source i impure, 

Qui ges freles Humains infecte la Nature: | 

O 2 ' Du 
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Du Vice & Jos Vertus les traits wer &ternels, 4 A 

Et toujours les Cains deteſtent les Abels.“ 

Du vertueux Joſeph la Viete fincere, 

De fa Famille meme allume la coltre;+ 

Et bientot contre lui dix Freres conjures 

Forment de noirs complots par l' Envie inſpires, 
Tels on vit Pythagore, & le juſte Ariſtide, (2) 

Et Socrate d'un Dieu Confeſſeur intrepide, 

Lever les mains au Ciel, quand des Mortels ingrats 

Les accabloient des traits faits pour les Scelerats. 
Malheur à vous! Cites, qui vous appellez Sainzes; 

Que de fang precieux a ſouille vos enceintes! . 

Prets à feter les Saints, vos pervers Habitants 

Les canoniſoient morts, & les brüloient vivants. 

Ainſi Jeruſalem, qui tuoit les Prophétes, 

Autour de leurs Tombeaux ſolemniſoit leurs Fetes; 

Et ſes Devots altiers, par le Jevine defaits, 

De leurs Peres cruels ſurpaiſaient les Forfaits. 
GRAND Drev, pour nous guerir d'une erreur fi fu- 

Ranime dans Sion la Charité celeſte ; [neſte, 

Et que tous les Humains a tes decrets ſoumis, 

Par Famour fe Sauveur ſoyent enfin e 


[le coeur docile 
VRAIS CHRETIENS, reel, Vous, dont, 


Recoit avec r la Grace et! Evangile; 
Vous, 


- 


Gen. iii. 15, 1 Mat. x. 36, T Mat, xxiii. 97. 


/ 
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Vous, qui de VEternel gardant les ſaintes loix, 

Sur les pas de Jeſus ofez porter la croix ;* 

Si de cruels Mondains, deteſtant votre culte, 

Et langant contre vous le ſarcaſme & Vinſulte, 

Vous font boire, à longs traits, tout le fiel du mepris; 
De leurs Diſcours amers ceſſez d'etreſurpris: 

Ainſi Ton inſultoit ces Juſtes, ces Propheres,f f 
Dont un celeſte Eclat ceint aujourd'hui les Tetes. 


Dr 1'Incredule altier & du Devot jaloux 
Vous craignez le Dedain, vous ſentez le Courroux: 
Leur Coup-d'ceil eſt un Trait, leur Langue eſt une 
[Epee;f 
Que dans fon noir venin la Malicea trempee. 
Pour eux la Picte n'eſt qu'un Maſque odieux, 
Qui cache, ou des Erreurs, ou le Crime d nos yeux! 
Ils appellent Folie! une ſainte Sageſle;\ 
La Grace, Fanatiſme! & le Zele, une Yoreſſe!|| 
[done fait ? 
Mats, od vient tant de fiel? Et-qu'avez-vous, 
Vous ſuivez le Sauveur: voila votre Forfait 
D'un Evangile faint les Verites ſublimes 
De vos cœurs ont banni le Monde & ſes maximes; 
Et vous n'alliez plus le Chriſt a Belial, 
Le Dieu- Fort 3 Mammon, VEternel à Bahal, © 
| 3 De 


* 


N waz; © 7” Yo + PL. Ivii. 3. 
4 1 Cor, i. 23, 25, | AR, ii. 1g, 


— — — 


. 


Dr Ye Jeſus} 2 jamais la Parole eſt certaine, TS” 
« Des Mondains, diſoit=il,* vous ſentirez la Haine; 


je l'eprouve A vos yeux; deteſts, pourſuivi, . 


« Par l'un de vous bientot je me verrai trahi; 

« Et lorſque vos Vertus brilleront davantage, . 

Des Mechans furieux vous ſentirez la rage. 

« S'ils vous nomment Demons, Seducteurs, Inſenſes ;k 

« Contre MOI, le premier, ces Traits furent lances, 
Un Diſciple cheri, traits comme ſon Maitre, 

« Sur ſes pas genereux ſans rougir doit paraitre: 

Si, venant des Humains expier les forfaits, 

« Er ſans; ceſſe ſur eux repandant mes Bienfaits, 

« Yun Peuple de Devots je refſens les Outrages ; 

« Auriez-vors des Mondains Veſtime & les hommages? 

« Non! qui croit I'Evangile en obſervant mes Loix, 

" Parta gera ma Honte & ma Gloire à la fors.T 


> Ls Croix'& les Affronts compoſent ma Lives 
«Fan mes Saints, en tous lieux, mille fois confacree #9 
ee eee 5 « Moi- 


en — — 


ce Diſcours, que l'on ſuppoſe prononce par Jelus-Chrilt, 

eſt une explication de la huitieme Beatitude, qui preſente la 
plus forte conſolation” que notre Seigneur ait donnee à ceux 
qui ſont per ſecuter pour la Fuſtice. Voyez Mat. v. 10, 11,12, Il 
contient auſſi des Reflections ſur ces paroles de Saint Paul: 
Tous ceux qui veulent more felon la Pietè en Feſus-Chriſt Kent 

perſecutes, 2 Tim. iii. 12. 

' F Jean xv. 19, Jean vii. 7. Jean viii, 48. 
Jean vii. 12. Marc. iii. 21. | Mat. x. 25. 1 Mat. xvi. 24. 
* * Heb, xi. 26. 
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« Moi-reme; à la porter, je place mon honneur; 
Et j irai, par la Croix, au Sejour du bonheur.“ 
« Avancez Tur mes pas, & treſflaillez de joie, , 
Quand des Peſecuteurs vous deviendrez la proĩe: 
« Meurtris, charges de fers, dans vos noirespriſons,f: 
« Entofmet, jour & nuit, de celeftes Chanſons, -  * 
Pans vos ExttEmites, quand tous vous abandonnent, 
* . e he mon Bras vous environ- 
* nent. 
cc « Lorſw' Elie Gplore 50 toi Carmel, 
Les Maux qu'a ſes Vertus preparoit Jezabel, | ' 
« Au bord du Deſefpoir, dans un Stjour-horrible, 
Il vit enfin le Ciel a ſes douleurs ſenſible; 
De ſon ame eperdue un Dieu-Conſolateur, 
« Par fa touchante voix vint bannir la terreur:: 
« Et la Main, qui ſoulève ou calme la tempere, + - 
« Repouſſa les Perils. raſſemblẽs ſur ſa tte. 
Pour defendre jadis un Prophete en Bethel, 
© D'un faux Dieu renverſẽ je foudroyois l Autel: L 
Et proche de Dothan, Detenſeurs d' Eliſee, C“ 
« Les Anges, qui couvroient la colline embraſce, 
« Dans leurs Chars radĩeux s elancoient à ſa yn; 
7 Four rapper ſes Tyrans & diſperſer des Rois. 
| | bye "90h 
_ #*Cxarexts Etre qui peut, dans d'/ernelles, 
9 ee Nl ptëcipiter, & * Ames; © 


yu Mais 
» cd. Tü 2. + Mat. v. 12, .. 1 Act. v. 41 41. 
F Act Xvi, 25. Ii Rois xix. 10. 1 Rois xiii. 4. a 


ky, 2 Rois vi. 17. ++ Mat. x, 28, 
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VM ais des Ferſecuteurs bravez les vains efforts: 
Ils n'ont que pour un temps empire ſur vos Corps; 
L orſque dans le tombeau les Vers, la Pourriture, - 
« Auront fait de vos chairs leur affreuſe piture; | 
* Sortant de vos cercueils, à mon retour des cieux, 
“Sur un Dieu Redempteur vous fixerez vos yeux. 
Mes Heraults, s' avangant au milieu des Tempetes, 
« Emboucheront, pour vous, de'cEleſtes Trompetes :f 
Les Tombeaux $'ouvriront; & vos fiers Ennemis 
« Se verront, par mon Bras, terrafſes & ſoumis: » 
« Les Douleurs & la Mort, les Tyrans & le Crime, 
© Scront alors * & ſcẽlẽs . e ＋ 


ut I's Sei "PE? bravant les traits d Mp 
« Soutenoit d' Iſrael les Enfans ẽperdus: ' 
« Et mes Elus bientot, precedes par Etienne, 
« Tront de tout leur ſang ſceler la Foi Chretienne. ' 
«« Mais, Protecteur des Saints, et Soutien des Martyrs, 
Je verrai vos douleurs, j entendrai vos ſoupirs. 
„ Eprouvant des Pervers la fureur impuiſſante, 
« Vous verrez, par la foi, ma Gloire eblouiſſante; 
« Er, ſur le char d Elie, enfin victorieux, c 
* Vale irez recevoly aFalme dans les Cieux, 


"4 - A urs Saints eprouves elt que je diſpenks 
a 0 un eee la vaſte Recompenſe. C 
I b 1 Endurer, 


58 * Job, xix, 26+ + Mat. xiii. 49. 4 Apoc, xx. 4 
8 1 Mac. i. | 1 Act. vii. 55- IAI Mat. v. 13. 
| qu DR * 
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« Endurez, avec Moi, les plus ſanglants affrontz, 
Et ma gloire à jamais jaillira fur vos fronts. 8 
« Pour vous Eclate au ciel la Couronne de vie 
« Ot ces Traits enflames, que vous darde l Envie, 
Se changent en Fleurons, en Honneurs éternels, 
« Qui brilleront bientsr ſur vos fronts immortels.” 


Axt parle JESUS; and ſa douce Promeſſe 
Remplit ſon Peuple ſaint de Force & d'Altgrefſe: - 
Entourès de perils, fous les yeux les Méchants, 

Ils melent, comme LUI, la Prière à leurs Chants. 
Les dangers, les douleurs, animant leur courage, 

Ils bravent des Pervers les complots & la rage; 

Et meme par les Maux reunis ſous la Croix, 

Avec Fan dans les ters, ils elevent leurs voix: 


«Le Dieu For, 4 i den . 
7 ma a lOmbre de ſes 
1 AT [ailes? - 

C Celui qui * A dew: les e n le 
L, D'un Motpeutdes Mechants renverſer les complots, 

« Confondre leur Eſpoir, diſperſer leur Phalange, 

Et par leurs vains efforts accomplir ſa Louange. 
Sli nous donna le Chriſt & fa Grace avec lui, - 
5 Wee e ſa nnen — 
14 P « PAR 
— 7. - ®.Apoc; H. 1b. 0+ Mar: I go. 


t Ce Camique trigmphal eſt tin des Epitres de St. Paul. 
Voyez Rom, viii. g1, &c.— Tim. iv. 7, &c,—2 Cor. xiii, 24 | 
et 1 Cor. xv. 56 KGG. FP Rom, viii. ga, 
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„ PunI Enſer excite une Foule profane, 
« Du ſitge des Moqueurs ee 
te Mais, de ton Tribunal, Grand Dieu, tu nous abſous:“ 
4 Quiils ee IU ſoutiens; & c'eſt afſez pour 
nous: 
4 Ton Chriſter notre Foir nous rendant iavineibles; 
« Nousbravons de la Mort les traits les plus terribles; 
re Qui peut, meme ici-bas, ou nous ravir Jeſus, 


Ou des bras du Dieu Fort arracher les Elus? ? 
e Seroit=ce ton Venin, perfide Calomnie? 
Des Caiphe orgueilleux Vimplacable Furie? 


te D'un perfide Tyran les trompeuſes Faveurs? 


Ou de! Enſer emu la Rage & les Fureurs? 


« Non] Ce qui des Mortels peut Hatter l eſperance, 
* Des Martyrs déchires prolonger la ſouffrance, 
Et faire de ce Monde un infernal Séjour, 

« Ne ſauroit nous ravir ou F'Eſpeir ou l' Amour: 


-« Sur 'Echafaud ſanglant nous ons la victoire; 


e Le Bücher embraſe nous eleve à la Gloire; 

e Nous ſommes, en Jeſus, deja plus que Vainqueurs; . 

1 Grand Dieu!regoispar Luinosaccents & nos cœurs. 
40 VOUS, que, dans le ciel, il Eclaire, il inſpire, 


| «© Preeedez nous; chantez, du haut de ſon Empire, 
V GloireauPERE eternal! Gloire aiFILS Redem Ptenr! 
* Eeuς,ꝶỹͤ-EsERr ee Conſolateur! 
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« DIEU nous donne! Amour, la Lumiere & la Vie; 
« Pour LUI de vos Concerts redoublez l harmonie: 
« Et, dans les doux tranſports , d'un coeur recon- 
[noiſfant, 
Avec nous beniſſez, chantez le Tout-Puiſſant! | 
« Seul ileſt le vrai Dieu; ſeul, le Maitre des Maitres, 
© Le Monarque des Rois, le Principe des Etres!* 
Que I'Univers entier, pendant VEternite, 
De ce Dieu trois-fois Saint annonce la Bonte! (3) 


- « Afaillis, mais YO nous franchifſons 


[1 Abime, 
« Que creuſoient PO IRE Mechans&leCrime; 


Et Jeſus, de ſes Mains, eſſuyant tous nos pleurs, 


En Plaiſirs eternels va changer nos Douleurs!” 


Pa I 
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ARGUMENT. 


= 


Dieu ef dne 2 * me infiruit par EAN 
dans les Articles ſuivans: I. le Cog: 2. la Paule: 
3+ la Colombe : 4. les Colombes unies: 5. I Alouette: 

6. Hirondelle: 7. le Canari: 8. le Roſſignol: 9. le 

Paon: 10. le Perroquet: 11. la Tourterelle; 12. lo 

Orne: 13. les Oiſcaus de paſſage: & 14. I Aigle. 

L ETERNEL nn. * fon vaſte 
Empire, 


Tout ce qui rampe, court, Kits nage, ou reſpire,* 
Annoncant la Bonte d'un Dieu-Conſervateur, 


Aux Eſprits attentifs chantit le Crẽateur; 


Et ſi de vains Mortels, avec les mauvais Anges, 


Lui refuſent encor Vencens de leurs Louanges; 
Pour payer ce tribut, les ANIMAUX divers 
Bondiſſent dans les cn g clancent dans les airs. 


* * 
. 


. 


OISEAUX, qui valtign far c ces plaines riantes, 
Par un charmant prelude et des hymnes touchantes, 
. | Fl | . Aux 


. 


— 


Pl. cl. 6 


* 
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Aux Mae du repos languiſſants Poſſeſſeurs, 
D'un reveil matineux apportez les douceurs ; 


Er des champs d'Americ aux portes del Aurore, 
Cilebrant a Venvi le Grand Dieu que j adore, 
Dans les plaines de Vair, ſous l ombrage des bois, 
Pour un ſacrè Concert uniffez tous vos voix. 


—.— 


ENNEMI du nmel, fer OISEAU dameſtique, 
Reveille les Pecheurs par ce meme Cantique, | 
Dont un timide Apdtre ẽprouvoit les effets, * | 
Lorſqu'il ſentit ſa chute et pleura ſes forfaits. 

Si d'infolens Mortels à leur Dieu font la guerre, 
Sans diriger contr'eux I'Eclair & le Tonnerre, 

Pour punir leur audace il a des Traits vainqueurs; 
Ses Regards & on Chant peuvent percer nos cœurs. 


— — | 
9.5 [dreſſe, 

_ TAI qui, clouſſart ene pour marquer ta ten- 
Comhas pour ta couvee, ou I'tchauffes ſans ceſſe, 
ModYle peu ſuivi des ſoucis maternels, 


| Tous tes Soins emprefles inſtruiſent les Mortels. 


Tel, & plus genereux, dans un affreux orage, f 
A tous nos Ennemis oppoſant ſon courage, 5 


* — — — — em ————————— 
* 1 
* ” 


Luc. xxii, Gt, t + Luc, xiii, 34. 
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Jeſus pour les Humains, par un dernier effort, #1 
Bravoit, ſur le Calvaire, &1'Opprobre & la Mort: 
Et telle ſa Bonte, ſous une aile propice, 

Couvre encor les Pecheurs, qui, renoncant au vice, 
De pres ſuivent ſes Pas, s elancent à ſa Voix, 
Et cherchent leur Salut 3 a l'ombre de ſa Croix. 
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x _ '[Grace, 
-PAISIBLE & tendre OlSEAU, ſymbole de la,. 
Par ton rapide vol peins ſa prompte efficace; "WER 
Que ta douce deſcente, & ta vivacite, N 
Annoncent anos yeux Lactive Charité: | 
Quand le Chriſt, au Jourdain, conſacra le baptẽme, 
De l'amour du Très-Haut tu fus heureuxembleme:* 
Par ta pure Innocence, & ta vive Douceur, 
Repreſente 3 A * LEſpeit-Conſolateyr. 
4 * 
un EN Jeſus Vaſyle des Fidiles Cailes 4 

Grand Dieu, de la COLOMBE accorde moi les, 

Que ta GRACE aujourd'hui, guerifſant ma langueur, 
Deſcende, me baptiſe, et vive dans mon cœur: ß 
Et, de peur qu'avec Eve enfin je ne ſuccombe, 
Dans mon ame au Serpent uniſſant la Colombe, - 
3 * * | WY 4 * 88575 8 Par 


= VP "ATE on 


" — — 2 . 
ee ee le, ze 
et Act. i.. I Gen. üi. 2. 1 Mat, x. 16. 4th, 


K 


— 
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Par les ſaintes lecons de ton Eſprit divin, 
Rend moi doux ſans Foibleſle, et prudent ſang Venin. 
_ — 

0¹ SEAUX purs, dont " "08 reciproque et fidele, 
Du lien conjugal eſt le parfait modele, 
COLOMBES, couple beureux, que dans un meme nid, 
Une flamme permiſe a nos yeux reunit, 
Inftruiſez-ces epoux, dont la foi peu ſincere, 
Preferant à vos feux une flamme adultère, 

Imite cet Oiſeau cruel et paſſager, 

Dont Vinjuſte attentat ſouille un nid ẽtranger; 
Et pour nous ẽloigner des faux plaifirs du crime, 
En nous peignant toujours un amour legitime, - 
Fonde ſur l'innocence et la bonte des cœurs, 
D'un hymen vertueux ANNONCEZ les douceurs. 


Ceeſt ainſi que ton Roi, trop heureuſe Angleterre, 
Par ſon chaſte Hymence inſtruit toute la Terre, 
Quand un Monde attentif, envieux, etonne, 

Voit l'amour conjugal, a Londres, couronne. 

De vos chaſtes Parents imitant la ſageſſe, : 
Viven pour les cherir, beaux Fruits de leur tendreſſe; 
Et que dans Boſton meme un genereux 8 
De vos rares vertus Eprouvant les attraits, 

Prudent imitateur des Provinces Belgiques, 
Pour unir ſous un Chef les treize Rẽpubliques, 
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Recherche de vos bits les ſecours prbtscbeur, 
Fa des vaillanta Nafleauwous offre pv PP} 


[die, 
Pass Leſſor, ALOUETTE, et d'une aile har- 
* matin, juſqu au ciel porte ta melodie: | 


Elle dit à mes ſens, que, joyeux comme toi, 
LeChretie?, ſoutenu par laile de la Foi, 


Si-tot qu'il voit I Aurore annoncer la lumiere, 
Preſente à l Eternel ſes chants & fa prizre 
Oui, mon Dieu, chaque jour, m'eleyant vers 1d, | 


Sur ta gloire, en chantant, je fixerai mes yeux, 
Et, rendant mon hommage au Maitre du tonnerre, 


Je verrai ſous mes pieds les grandeurs de la Terre, 


* PrevoyanteHIRONDELLE,au retour des kin, 
Tan va \averier les mers; | 
Et 


_—_—— 


* Le temps Wee peut tre, où les treize Etats unis 48 
«front un Statoudreꝭ un Protecteur, ou un Diftateur, pour af. 


Fergiir leur union. Et fl les Princes de la Maiſon de Brunſ- 


wick, qui remplit le trane d Angleterre, fe diſtinguent par de 


grandes vertus; quelques uns des Treize Etats (peut- Etre le 


Congres lui meme) leur dẽfẽreront les honneurs du Statouderat, 


' *tomnite la Hollande les a deferes a la * des Naſſeau, ou 
Ales 9 y 5 


LII OIS EA UX. 121 


Et lorſque le Zephir te ſert encor de guide, 

Sur les pas du Printemps, viens d'une alle rapide, 
Aux Humains pareſſeux, avant le point du jour, 
Prodiguer tes legons d'induftrie et d amour. 


En Mere diligente, en habile Ouvritre, 
Suſpends, conſtruis ton nid fans compas, ſans equierre; 
Par d'obliques detours dans les plaines de Lair, 
Raſant d'un vol leger les guerets ou la mer, 
D'inſectes engloutis compoſe la bequee; | 
Dont tes foins aſſidus vont nourrir ta nichee;- 

Et, loin de te fixer, comme nous, dans ces lieux, 
Pars avec ta couvt᷑e et vole vers les cieux. 

Ainſi le vrai Chretien, rempli de nibvoriace, 

+ Imitant tes travaux, tes chants, ta diligence, 
Avant d' etre ſurpris par la glace des ans, | 
Vers le Ciel, par la foi, ſait guider ſes enfans; 

Et, craignant votre ſort, tardives Hirondelles, 
Dans ſon active joie il ſe joint aux Fidelles, 

Qui, loin de nos frimats, du crime, & des douleurs, 
Vont goũter de leur Dieu les ctleſtes faveurs, 


Ls W 


| VOUS, que Lon apporta des Iſles * Fertunses, 7 
G vos Chants les Ames conſternces, * 
eee 


i Kel 4a . * — — — ak Py oO I 3 7 OW PF OE » 
— 4 


. Tel le nom que —— aux — 
. Tok Von a tire les Oiſeaux qui en portent le nom. 
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Et repetant toujours vos touchantes Leons, 
Chantez le Dieu de paix dans vos triſtes priſons: 
Ainſi Faul & Silas, que des Mains inhumaines, “ 
Au fond d'un noir cachot, avoient charges dechaines, 
Contents de leur erat, joyeux dans la douleur, 
Tae Geolier, & chantopertt le e 


69 . e eee 2 


Aussies des forets, touchante PHI LOMELE 
C'eſt à Toi de chanter une antienne nouvelle: . 


Variant à minuit tes airs mẽlodieux, 0 
Peins nous, fans te laſſer, les cantiques des cieux. | 
Soudain prẽcipitèe & ſoudain rallentie, len 


'Ta Voix a la douceur unit la melodie; 
Et tes chants varics egalent dans ce bois, 
Les 2 et la 9 et re clatant DO. 


Quel NY de Ouelle vive ee 
A pas lents je Mapproche, et j'ecoute en ſilence; 
Le bruit des vains plaifirsn'agite plus mon cœur; 
Du fond de ce boſquet inſtruis ton Auditeur. 
Un illuſtre Payen I de ta voix raviſſante 
Eprouva les attraits & la n puiſſante: 


Fb Touche 
4 on eee eee ; 
„ At, xvi. 26. a” 2 
+ Philomele eſt un nom * e 2 dounent an Nfg 
Anphion ẽtoit un fameu x Muſicien. 


- } Epifiete, un Philoſophe Payen, fut excite a la reconnoiſſance 
que naus devons a VEtre ſupreme, en entendant: chanter un 


ce 
un 
ol. 
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Touche auſſi les Chretiens, & comme carbs O 
Nous offcirons au Ciel nos accents animẽs. 5 
123 +713 143 37} 4 » ;" a | 
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Frek et ſuperbe OISEAU; qui, prive 478 nt 
Etales ſottement Ieclat de ton plumage, ROY 
Et bouffi, rengorgẽ, viens d'un air faſtueux 
Imiter Larc- en- ciel par ton cercle pompeux; 
Si d'un Pinceau di vin les touches lumineuſes 
Te rendent, tous les ans, ces nuances 2 
Que ces yeux veloutẽs, et tes vives couleurs, 
Parlent a nos Regards, & diſent à nos Cœus; G7 
6 Vains Mortels, enivres des faveurs fingylieres, 
e Que ſur vous repanditle Pere des Iumieres;:- +» 
« Au plus /t des oifeaux laiſſant la: vanite, - 
« De votre 2 un * 


15 


. 


m qui Jes | Riduits,c 00 vounpeitts eaiſce 
Allez dans les Ch4teaux encenſer VOpulence ;- 
Flatteurs, qui brillans d'or, et couverts de neo 
Imitez et Veclat et Vorgueil de la Cour; 


Q2 1 


* 1 * — — 


— 


Roſſignol. “Si j ẽtois Reſkgna del je chimterois nut =: 
jour: puiſque je ſuis Homme, je benirai Dieu. Par- tout Eclate | 
e ſa grandeur: ſoit que nous parcourions les campagnes, ſoit 
t que nous entrions dans les villes, ſoit que nous contemplions 
« le ſoleil, ſoit que nous confiderions les aſtres, par- tout, il faut 
« dire, Dieu eft Grand / il doit etre beni !. N 
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Quand; pour nous iblouir, des Plumes n 

Rehauſſent de vos fronts les brautcs paſfageres, 
Par de vils Artiſans vos cheveux ſont ornes, | ronnes. 
Mais de la Main d'un Dien les PAONS font cou- 
Ah! 6 Vamour du Beau dans ce jour vous n 
Orne par des Vertus la beautẽ de votre ei 113 

AI Oiſeau, dont Lorgueil s attire yos mépris, 
En vain Ui ied ba vous runs le prix! £ 


Er Vous, Pics Indiens, dont la vive paruſe 
L'emporte ſur Feclat d une riche . D 
Si, repetant toujours nos mots articulés, 1 
Rivaux des vains Mortels, comme nous "ci ans parks 
A votre Crtateur, par ce nouveau ramage, 
Vous rendez toutefois un innocent hommage: 
Votre bruyant jargon, vos chants continuels, 
De la Chine a Paris ſemblent dire; % Mortels, 

- Que1&PERROQUET. ſeul du donde la parole 
« Faſle, ſous vos lambrig, un uſage frivole! ; 
« $'il-6gale'vos/ſons; que. vos Diſcours pieur 

. Egalent, a leur tour, le Langage des Cicux! 
Me" | mM 


Bs. t 7, 


| nne galls 
Joignezy vos chant aux micns, by PAR ves TOURTE- 
N Et, 


* 


eee 
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Et, redoublant ſans fin yos doux gemiſſemens, 
Rappellez moi ces jours, ces trop heureux emen 
Od de l Amour divin la vive et pure flame, 

En embraſant mon cœur, illuminoit mon 5 ame: :; 

Et bientot, attendri, gemi ſſant comme vous, = 
Jirai chercher, en pleurs, mon adorable — — 


Ainſi Job, plein d. ennuis, . couvert de 
Dans ſes maux, du Seigneur implorant la pubs, 
Diſoit A a ſes Amis, Quand verral-Je le Jour, x | 
{ Oh me comblant encore et de paix et d amour, 
Mon Dieu, levant ſur moi la clarte de fa bw. 
De mon cœur endurci viendra fondre la glace? 
A mon Ame, grand Dieu, rends enfin ta faveur ; 
Et ma Bouche, à jamais, chantera mon Sauveur. 


f n. — 7.5 
LE voila, cet Oiſcau, que la belle * 
Orna d'une ſuperbe et ſublime encolure, Sali 2 
Qui, toujours rengorge, de ſon brillant poitral 
Fend, ou lazur d'un Fleuve, ou Iargent d'un Canal, 
Dans un beau reſervoir ſe joucet ſe balance, | 
Plonge un col allonge, le relèye, s'glance, * 
Se lave en 8'agitant, et regnant ſur les Eaux, | - 
Dato un Calme parfait aime à former des Flots. 
Quand, 
* Cant, de Sal. i iii. g. et Mat. xxy. 1 1. 
eb xaix, 9. et PI. li. 8, 17. _ {þ Le Cygne, 


1 


RX * - 
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Lide, 


Oude plongean nt ſoudain dans ut un Fleuye lim- 
Saris tache il 3 Nt ſon Courant rapide, 95 0 5 
Et ſurpaſſe des LisVeclatante blancheur, © 
Par ſa couleur d albatre il inftruit le Pecheur, 0 
Fait \ voir comment, blanchis de leurs taches i impures, 
Les Juſtes batizes dẽteſlent leurs ſouillures; © 
Et depeint à nos yeux la Douceur de leur Sort, 


end Vaile; et & t he a fa 
e 


1 


Oui, eh n l qui i 88lance a la Gloite, 
Partageant du Sauveur la dere Vidoire, wh eh FA 
Elzye. aw Ciel ſes mains, ſes regards et ſon cœur, | 
on ROUS us dit, parſ ſes Chants, qu'il FR Vainqueuz,® 


Kn 44 » 
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| lraſſemble, 
Vous, OISEAUX PASSAGERS, que FAutomne, 
Qui paiſſez, et partez, et revenez enſemble, 
De concert franchiſſant et les monts et les mer, I 
Allez, pf votre Exemple, inftruire FUnivers. 
MOT MER REG: (OT | 
Aux Saifors attentifs, et prevoyant Ole,” 
Sans renvoyer on craindre un immenſe Voyage, 
Vous tendez jour et nuit à ces Lieux fortunes, _ 
Qui des fleurs du Printems ſont toujours couronnes, 
MOR quand ce Your Inſtinct vous anime et vous 
[guide, 
| Trove nos elim mats dun vol droit et Pe 


— a Ixvitez 
Foy * 2 c e — 
25 Tim. iv. 6. 
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Invitez ces Mortels qu'embraſe leur courroux, 
A * ee à chanter comme vous. 

Ainfi, pa u Concorde & 1a Foi la 8 (7 
Se forma, 8'aggrandit I'Egliſe primitive. 
Lorſque, pres de Damas, les Juifs & les Payens, 
Sous la Croix raſſembles, s'unifſoient auxChecticns.® 
Les Fidẽles, brilants d'une c#lefte flamme, -[amert 
Entr'eux n'&toient alors, & qu'un coeur & qu'une, 
Tels que leur divin Chef, pourſuivis en tous lieux, 
Sur ſes pas bienfaiſans ils tendoient vers les Cieux, 
Et decouvroient deja ces brillantes Collines, 

On fleurit à jamais la Roſe ſans épines. . 


Humbles Imitateurs de ces Saints immortels, 
Joignons a leurs Concerts nos Accents ſolemnels: 
Mais, pour nous animer, parois, Guide cẽleſte; 
Et de ton peuple ẽlu reuniſſant le reſte, + 
Loin d'un Monde pervers, ſur Vaile de la foi. 
Gondui nous pour chanter & rẽgner avec Toi. 


| XIV... 


Fort et terrible OISEAU, qui, par. un vol ſublime, 
Des rochers ſourcilleux vas habiter la cime, 


Dio, 


—— ..—. * _ —— — — 
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* AR, xi. 6. Act. iv. 32, # Heb, xi. ag. 
1 Fier. Wi, 3. 8 5 | 
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baer ſur la terre et les nen, N 
Tu gardes tes Aiglonset Enpire des ul: 
Redoublant tes efforts, d'une aile vigoureuſe 
Porte juſquiay Zenith ta tete audacieuſe; 
Dans ta rapide ardeur, montant versle Soleil, 
va contetnpler de pres for 6clat fans parelty 
"Auſlipcompt que V'Eclair echape de la nue, 
"Pars; et fonds fur PAgneau que decouvre whe; : 
Et, pour monter plus haut, ranimant ta vigueur, 
r e d'un een ger qui vale b on Sauveur. | 
= que e Toi, le Chretien, du Soleil de juſtice f 
Recherehe, et la lumière et la chaleur propice: 
Par la ſublime ardeur que lui donne ſa Foi, 
Maitre de ſes defirs, il ſe conduit en Roi: 
A cefeſtin myſtique, of Jeſus le convie, 
II trouve, en cet Agneau, le ſacrè Pain de vie;f 
Et reprenant toujours ſon vol ambitieux, = 
II va voir ſon Soleil, a hpi ph dans tecieux. 


+» . * mu EG — 0 * 2 — 2 — 
* ne i. 6. + Mat, xxiv. 28. 4 Jean i. 29, 
et chap. vi. 53. Phil. iii. 14, 20. 
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Dien eſt eMthre, a Þ Homme eft inſtruit, par les POIS-. 
SONS, ſous les Articles ſuivans: 1. La beauit des 
Poiſſons et leur abtiſſance a Feſus Chrift: 2. L Effet 

de la Chute de Homme ſur ceux: 3. Leur Avidite 
vorace: 4. Reflexion ſur le Redempteur : 5. L En- 
pire qu'il rend aux Saints ſur les Animaux: 6. Re 
marque fur les Coquillages: 7. L'Ecreviſſe de mer: 
8. L'Hydre et le Serpent: 9. Le Poiſon valant : Et 
10. L Baleine. 


A 

Es. dans nos concerts, ts Animaux, 
Qu'on voit, par millions, s 'egayer dans les Eaux: 
Fendant du Gouffre amer les plaines azurtes, 
Faites etinceller vos <cailles dorces; 5 
Ou, par le riche email de vos corps argentes, 
Annoncez à nos yeux l Auteur de vos beautss ; 
Fr fi jamais encore, ici-bas, il ordonne, 
Nu' un fitet deſtructeur ſoudain vous environne, 
R | . - ParteZ 


X 2 
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Partez comme des traits: bondiſſez a ſa voix; 
Et'venant a envi vous ranger ſous ſes loix, © 


Montre que par un mot, ce Monarque adorable, 
Rend les cachots heureux, et la Mor! 71 difirable/| 


ADAM! ado de maux produiſit don Forfait 
juſques au fond des Mers nous en voyons l'effet. 
Lorſque pleine d'ardeur, ta prompte obẽiſſance, 

Marquant 3 a V'Eternel ton humble dependance, N 
S'clangoit a fa voix ſur l alle de amour, 
5 Univers, de la Paix toit I heureux Scjour: 
Fuyant cequ' à tes ſens ton Dieu vint interdire, 
Sur tous les Animaux tu conſervois l empire: + 
A ta voix, à ton ſigne, ils voloient en tout lieu, 
Quand par- tout tu volois aux ordres de ton Dieu. 
Mais quand, ſeduit par Eve, et conduit par le Crime, 
De la Rebellion tu vins ouvrir l'abyme, 
Ses poiſons les plus noirs, ſes fruits les plus amers, 

Infecterent la terre et remplirent les mers. . 1 — 

"Sit tot que * Humains m{connurent leur Maire, 
Les plus vils Animaux, prompts à les meconnaitre, 
Rebelles a leur tour, ſans Roi, ſans Protecteur, - 
| Connurent des Tyrans le Pouvoir A $. 


_Somingbro If egd-ioi 2 —— LE 


1 AA xx. 1 4 Eſdras vii 48. f Gens l. 28, 
rent iii. a7, + & Rom, v. e. 
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Ia Famine et la Mort, la Haine et la Furie, 
Ces Monſtres odieux qu enfante 1 e 
Dans toutes les Tribus allant de rang en . | 
Remplirent ! Univers et d horreur et de = "IN 
| [ Maitre, 
Lors qu'un puiſſant Vaſſal, rebelle au Roi ſon, 
Vn poignard à la main, ſuit les drapeaux d'un Traitre, 
Comme un Cèdre, qui tombe avec 1 
Emporte, abbat, ecrale.un eſſein d animaux, 
II court avec les Siens que ſa eren eee 2 
Bientot envelopes dans ſa chute ſoudaine, 
Ses enfants, ſes. vaſſaux, ſes fovoris en . 
Avec lui dans les fers partagent ſes ollen, 


Et ſi de ſon Orgueil I infernale manic, 0 
Corrompt dans ſon. cerveau les germes de * vie: 
Tout le ſang qu il tranſmet à fa b * 2 
Eſt, en eee Aae infecte 
dot T. n 


88001 u un Roi puiſkat commer des 3 
Des milliers d Humains ſont ſes liches 5 | 
Par ſon, goſit entraines, ſes flexibles Sujets, 

Sur ſes pas dangereux, entaſſent les forfaits : 

Telle d'un Attila I'Ambition guerriere, 

Inſpire aux nations ſa ſureur meurtricre, 

Lorſqu' a Rome tremblante il va donner la loi ; 
Suivi par les Degats; precede par I'Effroi,,. - 7 
D'un coup d'cewil il produit, et de lointains ravages, 
Et-des-embraſements, et d'affreux brigandages : -- 


N22 * Comme 
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Comme ia Nuge au meurtre entrainoit tout le Nord, 
er eee eee, -e 9. 
De luj:pous: hefitons une peſte/infernale ; - A 
Mais ax POISSONSfur-toar notre ehote "RY 
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Wy Fore bois, enen, N 
Dans um lac, le Brochet; plus «vide, enylontit. 
Pres du Nil, le Mortel, et Thorrible Reptile, F 
Sont de lẽger morceaux pour le fier Crocodile: 
Par un inſtintt eruet, fans jamais melee 3 
Dans la mer les Nequins, ardens a de vorer, 
Ouvrant, comme un cercuèil, leurs A, 
Des Thons epouvantes diſperſent les armdes. 
Raſſembles-po6urla chaſſe, a grands flots, les Harangs 
Vont repaitre, leur tour, de plus cruels tyrans: 
Dans I enceinte des Mers, du Turbot à l Anchoye, 
Chaqu un fut ſon tyra, chat un pourfuirſs ptoye: 
Er H ruſe du Foible, et I lol du plus Fort, 
Pm en r 


REBELLES comme Adam, de ſa mortelleoffence 
n e r 
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Mais un Adam plus grand, ſecondChef des Humains,* 
Touche de nos malheurs, et nous tendant les mains, 
Plus puiſfant | pour ſauyer, que la Mort pour detruire, 
Vient, des bords de Enfer, dans je Ciel nousconduire. 
Pecheurs, il nous appelle; allons tous, ſur ſes pas, , 
Recueiller, a ſes pieds, les fruits de ſon Trepas, . 

Et chanter fk Renoir qui vint ſur le 1 
Expier des Mortels la rage fanguinaire, _ | 

Des Animaux divers reſtreindre les fureurs, 1 

Et dans Gethſemane partager nos doulcurs.. 


 Rentrons ebe dans Vordre; et laMain vengereſſe, 
Qui dans tout! Univers nous pourſuitet nous preſſe, | 
Accompliſſant ſoudain le Plan du Redempteur, 
Detruira dans les flots l Ange Exterminateur. ? 
2 tous nos cœurs remplis er d Amour er * 
8 IJCrainte, 
Sir am Ge Foi Ero briller lempreinte; 
Nos Sujets revoltes, les Animaux dive, 
Nous Tone firs ih wn 


5 V. Jon, 
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1 Cor. xv. 43. + Jean xi. 38. PRE: xxi. 4. 

+ LaPerfeftion des Hommes eſt d'obeir à Dieu, et la Per- 
fection des Bees eſt d'obeir à l Homme. Les Prophètes nous 
apprennent, que quand l' Homme, rebelle à Dieu ſon Maitre 
mviſible, rentrera dans Ordre moral, les Betes, rebelles 3 
I Homme leur viſible Maitre, ſe ſoumettront naturellement 3 
hai, Comparez ain 6, Kc. 4 . ot 
Ma, lev. 243. Ne 3 


> 
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1 Jaors, au 925 vivant les Serviteurs fidelles, © 7 
a Mat tres des Poiſſons, des Ours: des Sauterel, 
Retenant ou preſſant leur Inſtinct deſtructeur, [les,? 
' Deployoient la Juſtice ou Amour du Sauveur. 
Tel, dans Malthe, Saint Paul, qu attaquoit h = 
Saut vainicre, fans effort, ſa rage meurtflere: r 

' Pret & ſervir Saint erte, un avide Pbiſfen, mA 

- Apportant fon tribut, Ant faifir Thameg6n 3 

Et Moiſe, puiffint par ſa verge divine K 

A ſon choix Evoquoit ou chaſſoit la famine. 8 
Grand Dieu, par Jeſus Chriſt rend aux foibles Hu- 
Ce ſceptre glorieux Echape de leurs malns, Fan 
Et par ce don celeſte, humbled rivaux'des Anges, 
* des dere merdeilleur hows dirons Hey lang, 1 


3 ee : nt 


Nos yeux et notre Foi, langant des traits deins, 
Dompterontdans les flots tous les monſtres marina. 
Reprimant, devant nous, une faim carnaciẽre, 
Les Lions, depouilles de leur rage guerricret# 
Sur les pas des Bergers, parcourant les r 
Tront, avec le Bœuf, ronger les Vegeteaux: 
Les Forets pour les Ours produiront des racings tt 
Et 0 ſous nos yeux, mille Pente marines, 


of —_ — 
"wy Y * 1 * 


n 2 Rois ii. 24. Exo. x. 193. HAR. vit. g. 
| þ Mat.xvii, 27. © Exo, viii 17 21 Exo. iv. g. 
1 Marc. xvi. 7. » Heb, xi. gg. ++ EA. xv. 29. 
24 El. xi. 7. 
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Mille arbuſtes fruitiers au Crocodile offerts, 
Pour cent monſtres cruels croiſſent au fond des mers. 
ie 25. eie eic up 2101 23 
8 irs, 3400 7721 . 


POISSONS, qui, diſperſes ſur de lointains rivages, 
Eralez à nos yeux ces toits, les COQUILLAGES,, 
Peints de mille couleurs, de cent fagons tournes, 
Que ppur vous proteger le Ciel vous a dennes; _ 
Annoncez du, Tres-Haut la brillante Sageſſe, 
Qui dun ſi beau Rempart couvrant votre foihleſſe, 
Par vos riches lambris veut montrer aux — 
Ses ſins Fenders gn Sis Euvre deſes Mains. 


, — . — 


VOUS, qui toujours Gerd d'une ẽpaiſſe cuiraſle, 
Des avides Poiſſons oſant braver Taudace, + | 
Vous promenez en paix au eben 
Qui de loin font palir les plus hardis nochers, 
La prudente Nature, en vous couvrant d'ccailles, 
Ne vous deſtina point aux cruelles batailles 
Oh nos gladiateurs vont au loin s'immoter:* 
Toujours lents I a Fattaque, et L a reculer, | 
£ e e, OOTY — 


— — — — —— — 

Ces Vers ſont une alluſion, a la terrible compagnie de Cui- 
raſſiers appelles Lobfteys, ou les Ecreviſſes de mer, levee par un 
Gentil homme Anglois, qui ſervoit dans 1'armee du Parlement 
contre Charles I, * 4 cette £poque, la Cavalerie du You 


% » 
I. 115 1 po 
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Des terribles eombats les furcurs ſanguinaire 
Et lors qu' à Gibraltar, Eliot, ce Vulcain, | 
Ce Heros genereux qu' admire I'Africain, 
Arretant les Bourbons par ſa foudre brilante, - 
Sur leurs ramparts flottans fait voler Vepoinvante; 
Si vous voye leur feu, leurs terribles Eclairs, © © 
Fuyeꝛr la triſte plage et les ſanglantes mers, 
en ene = 
Peignent ces chocs bruyans, ces tremblemens affreux, 
Qui des Volcans &teints rallumant tous les feux, = 
Et cotifondant le cieł, I enfer, la terre et I'onde, © 
Annonceront * — du Monde.“ 


. . 2 
KT Tian e ee . 
Quand jadis dans Heden cet infernal Flatteur, 
Sous ta forme cache, maſque ſous ta 1 | 2 
SERPENT ruſe, ſubtil, inſinuant, cruel, 
Tu peins du Medi/ant le pervers Naturel. 2 * 0 
i 3 99G E IEEE ... Pour 


cet'Eſcadron cuiraſſe juſqu's la botte du pied des chevaux ren- 
dus invulnẽrables, ſoutint a la fin le choc de la Cavalarie en- 
nemic, la rompit, et fut un des e r re 


Fier i, 10. + Gem, il, . en 


UHYDRE zr if SERPENT; 1% 


Pour lancer de plus pres les poiſons de ſa bouche, 
LAſpic ſur les gazons ſe replie et ſe couche; 
Li, cachant fes contours parmi Vherbe et les fleurs, 
Avec un ſifflement il darde ſes fureurs.*. 
Mais fun Traitre devot Todicux'caradters, © 
Eſt plus fatal encor que 'HYDRE et la ny | 
Si, par Satan conduit, le perfide Judas, . ets, | 
Du Chriſt par un baiſer vint hiter le rrepas. es 
r of” . {Peſte, 
Fu roxs plus g que 1 7 craignoue ung que lay 
Des Calomniateurs a cruaute funeſie: 
On charme la Vipere, on enchaine les Outs, N 


Mais contre ee il weſt point de ſecours. 


Chretiens,la Medi /nettnndxintoutle: 
Qui porte dans ſon ſouffle une peſte incurable: + |; 
Loin de nourrir encor cet Afpic infernal, | 
Au Demon fi ſoumis, aux Humains fi fatal, 
Chantons, avec tranſport, notre divin Prophete, 

Qui du Dragon fifflant venanPhriſer la tete) 
Aux Hebreux 8'annongoit par le Serpent d niruin: ( 
Pour les maux des Mortels 'remede ſouverain? 
Quand, ſur la eroix fixe, tout couvett de befſures, 
Du 8 a0 ll _ il ſentit les morſures. | 
8 IX. Er 


— — ——— 8 e > > 2” is 2 * 2%. . 
”——— — * 


4 ＋ Pl. iii. 5. b 718 ili. 6, 8. 
Gen. iii. 15, Apoc: n. ge ile b 1 Efa, 
n | 


ſo Ac i 24 1 ; . [dex men, 
Er vous, 2 POISSO NS, qui, peu contents, 

Oſez, avec 'Oiſcau, ' voltiger dans les airs; 

Changeant, dans le peril, vos nageoires en alles, 


Fuyez vos ennemis, et montrez aux Fideles, 
Souvent perſẽcutẽs par 1 un Monde envieux, - .... 


Qu ils doivent, c comme bee, 8 lancer yers les cicux. 
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„Pale qui nous ſoutient, c'eſt Fardente Priere ; : 
Par elle, des Hus fourniffant la carrière, | 
Animés par la Foi, / Efperante, et Amour, 
Nous fuyons des Mechants danse ce triſte ſcjour:®. | 
Et dalivres enfin' des recharesfineſtes, 
Nous montons, nous volons, vers les Plaines celeſtes, 
Et voyons ſous nos pieds, apres un noble effort, #5 
Les 1 les N Jes Tombeaux « et la Mort. 


TA 49” | | 
Won 181 : 4 'N 2 PASS * 11 71 Fo ' LS „ ; . 
, x Ref N 1 pr” 1 
nend nne 5) 


Le affreus; onſtrucuſes BALEINES! 

Exaltez I Eternel ſur les humides Plaine 

Et faiſant bouillonnet le liquide Element, 

Dans le cœur des Humains . 5 

Soulevant de vos corps les maſſes effrayantes, 

Venez * à nos n les Þ Oclades — ; 
e — e 


1 Cor. nv. 19. * + Job, 3 
t Les Cyclades ſont de petites Iſles de la Mer Tce, our 


d'hui VArchipel, Les Anciens ſuppoſoient que Delos, Vune 
&entr'elles, flottoit comme un radeau. 


—_— 
— 
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Atteints par nos harpons, & perces de nos dards, 
Penetrez dans I Abyme en fuyant nos regards, 
Troublez de VOcean les retraites profondes, 
Dominez dans ſes flots, & regnezſur ſes ondes; 
Mais, regnez ſous le Dieu, qui, dans cet Univers, 
Des deux Poles glaces vous a ſoumis les Mers. 
Pour payer vos tributs en ondes ecumantes, 
Formant i ſon honneur des caſcades bruyantes, 
Pouſſez mille torrents de vos larges nazeaux, 

Et ſervez ſes deſſeins dans! Empire des eaux. 


Tus qu'unaffreux Dragon, qui va ſaiſir ſa proie, 
Ouvrant un noir cachot, lorſque Dieu vous envoie, 
Dans un tombeau vivant recevez un Jonas, 

Qui, Type du Sauveur, va braver le trepas :* 

Que, vomi ſur Varene, il ſe montre à Ninive; 

Et qu'un Peuple alarme ſe convertiſſe & vive. 
Ainſi le Redempteur, le Jonas des Chrétiens, 

Mort & reſſuſcite pour eux, pour les Payens; 

Apres avoir du Ciel ſatisfait la vengeance, _ _ 
Aux ee e e e 
Vous ſecondiez ainſi les Miracles divers, | 
Qu'opere VEterngl pour ſauver l Univers; N 
Et vos bonds furieux, juſqu aux rives du Gange, 
Du Dieu Fort et vengeur annongoient la louange. 
| | TI" — 

* Mat, xii, 40, IF + Jon, i 10, A Tim'!) 
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_ amonce, et / Homme ef fruit, 1 par tes Au. 
maux Domeſtique gen general: 2 En particulier par 
' P Agnenut: 11 Brebiz: 4 le Cheval: ts, Elte 
pPhant: 6F-4u : 60 7 le Chien, 


96 44 
7 — *. — 99 
ERVILES Aux. qui por Vc: 
humaine, a 
Paiſſez, & mugiſſez, Kbeler tans la plaine, 


£ 


Pur de rudes Travaux affurez nos moiſſons, 


Ou pour nos Vetements cẽdez nous vos Toifons. 
Ruminans four N nuit votre douce pature, 
Pour nous changez en Lait des fleurs & la Wange: 5 


Du Dien qui nous ſoutient ou fraineꝝ les Bienfalts, 
Ou de ſes doux Preſens portes un double fix * 


C'eſt Lui qui vous conſerve &la force & la vie, 


Pour Lai bondifſez tous dans la verde prairie. 


COURONNES 
414% TERS 8 2 
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Covxoxxẽs de feſtons ſux un ſanglant Autel, 
Par les Pretres jadis offerts a l Eternel, 
Types inforrunts du Chriſt notre Victime, 

Vous anneficiez ſon ſang; qui ſrul lave le crime. 
Cependant; prot&ges & nourris par nos ſoins, 
Mourez pour mu encor dans nos preſſants beſvins. 
Un Dieu-Sauveur bient6t, achevant ſon ouvrage, | | 
Bannira de ces lieux la Mort & le Carnage; 

Sa Juſtice ſevere a puni nos Forfait 
Un ſang pur # coule; les Cieux font ſatisfait ; 


Le Fidele, ici-bas, a d&a la victoire,“ 


Et ſur«6445, tot bu tard, rejallira fa gloire.—- 

Peuicetre, comte nous, ſoudain refſuſcites, = 

Parle ſang de Jeſus avec nous rachetes, 

Eprouvant de ſa mort Vinefable energie, 

Un Jour vous connoitrez le Prince de la vie. 
Get TES ab II. YOUS, 


2 mee 1 Rom. iti, 245 12 130 5 

On n offre cette idee que comme, une Conjecture Elle 
n'eſt eontraire ni a la Raiſon ni a VEcriture ſainte. Car la 
Raiſon regrette la perte de tant de Corps Organiſts, dats Ia 
Creation des quels la Sageſſe et la Puiſlance de Dieu brillent 
d'une maniere ſi 6clatante.. On renvaie le Lecteur a la Palin- 
gencfie. de Monſieur Bonnet, ot aux Penſees fur les  Betes par 
Monſ. Hildrop, Docteur Anglois: un Ouvrage qui merite 


tre traduit dans toutes les Langues. Auſſi longtems que le 


Demon gui a, Empire de la Mort, retiendra dans ſes chaines une 
partie des Etres à qui Eternal avoit donne la vie, on ne 
pourra chanter qu en Eſperance le Cantique triomphal de St- 
Paul, O Sepulchre! o eft ta vicdtoire Comparea Hebr. ii, 14. 
avec 1 Cor. v. 3, &c. et Rom, viii. 29, 20. Voyes auf les 
Articles ii. iii. et iv, du Chant XII. 3 


SAE AH 


Anu gym ye 35 34201905 
: bei: 221 70 [maus, 
VOUS, qui. hiengoe, * e tant de, 


Sacres Types du Chriſt, pacifiques AGNEAUX,* / 


Sur les gazons fleuris montre n. 
Sous le eruel couteau peignezʒ ſa-patience;t 
Alorſque notre main vous dechure la flanc, 
Donnez nous vos toiſons, vos . 
Et, nous couvrant encor dans la froidure extreme, 


De notre Agneau e ſoyez l utile ep ep 


oF; 


Ainſi le Fils de Dieu, dert de lll, coupe, F 
Jetra ſur ſes bourreaux les regards les plus — 
Lorſque, pour les pecheurs s. offrant en ſacrifice, 
II leur donnoit 1 Chair, ſon Sang & ſa juſtice. 


515 ; 511 142 % 11 Nie 20 1 7.7 1 
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IX NO ENS | Animaux; richeſſ de, hee, 


Pacifiques BREBIS,  paifibles Moutons, 
Qui dans nos pres communs, loin de la bergerie, 


Ne craignez point des loups la vorace ſurie; 1 


Lots que ſur la verdure; en paix, pres des ruiſſcaux, 


Vous ruminez enſembie a Fombre des ormeaux; 


Sg arr acts; * da 1 bee K. if 7:4) 8. * Quand 
e | ere. | * 14 Cor: v. 7. 
9 ix. 26. Jean vi. 55˙ et 1 Cor. 1 1. go. 


1 Cet Article oa compels en Angleterre) od la Prophecic 


A erachte Chap. nix. 25. elt * litteralement * 


* 
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Quand doux et patients, ſans regret et ſans peine, 10 
A la main qui vous tond vous donnez votre laine; 
Quand foibles, ſans defence, et cmignant le _ | 
A Venvi, vous ſuivez un vigilant berger, | 
Et dans un jour brilant, comme dans la temper, 
Sous un Rocher coupe trouvez une retraite z*.,; - 
Lorſque, loin du troupeau, par de longs belemens, 
Vous marquez vos ennuis et peignez vos tourmens ;f* 
Et lorſque, ſans courroux, comme ſans reſiſtance, 
Au milieu des clameurs, dans un profond ſilence, 
Par un dogue- preſſes, vous courez à la mort, 
bee anne * Sort. . 
| ſcdſſemble, 
bee FRG has touche et les raſ- 
Sans debats, ſans malice, ils paiſſent tous enſemble: . 
S' ils ſe ſont egares, leurs ſoupirs et des pleuts 
Marquent d un cœur contrit la honte et des 
Ils ont dans 1'Evangile un divin Paturage, * 
Od la Croix leur /preſente un ẽternel ombrage: L 
Si, tels que leur grand Maitre, ils ſont perſẽcutés, 
Ils meurent ſans ſe. plaindre et ſans etre irritẽs:“ “ 
Et l Egliſe pour eux eſt une bergerie. 
Od leur ame eſt lavee, et leur lèpre guerie, FF 
Leur cœur ſunple et ſans fard n ẽtoit jamais ſurpria; 
1 . 


1 
1727 


—— 


» ene 


E ſa. ii. 10. et xxxit. a. 4 P. xx. — t Rom. viii. 35. 
Pf. li. 5. Jean x. 9. 1 Eſa. xxxii. a. Act. vii . 
tx Pf. li. 4. et ii, 3. 14 Mat. vil. 1g. * L 


144 CHAN T XIII. 
Si des Calphe altiers la fureur ſanguimaire, 
Ne leur retragoit plus les Scenes du Calvaite: (7 | 
Er $i; fe ſupportant et Ventr' aidarit toujours, * 
IIs een de Jẽſus ce conſolant Discus: 
tra AD unh I 11G ua nb 5. 
« Poult vous, cheres Brebis je vaisperdre la mw 
Oui, pour vous la lumiëre à mes yeux eſt ravie: 
Craignant un —— Ner_s.oeM 
A MM pt ping ae Yb 
lit ben dic ny nh til 20h £ 
6 Wiebe, na peace bene 
Entre vos et la Mort, fans crainte, je me jette. 
* Defendant fon Troupeau, David, par 3 
© Triomphoit du Lion, du 'Geant,er deVOurs;F. 
Ex portant dans ſes bras les brebis de ſon Pere, 
Vous dẽpeigneit du Chriſt Faimable caractère. T 
© Vainqueur dun Ours plus fort, — 
Je briſe, avec ma Croix, la Tete qu Dragon, 
a De Tancien Serpent, dom la rage immortelle, 
« Contre mes faints troupeaux —— 
* Le Prince des Enfers à ma Croix eſt ſoumis, 11 
« Et mon Lordo e bee rp der das- 
c — Chahgheni'tnk RE Rey 
*MowTrovpen; par inſtinct, wei am MereGhaitep' 
Et 
„Jean x. 1j Kc. etEzc:xxxivi I. + 2 Sam xvii. 54, Fo. 
7 Ela; xl. 11. Ft Pier. v. 8. Gen. üi. 13. 1 Luc. x. 17 
* Jean x. 9. ** Janx.g. Jean z. la. 
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Et marchant ſur mes Pas, accourant à ma Voix, * 
A ma ſeule Houlette il a borne ſon choix. 
A mon tour, des Brebis connoiſſant la foibleſſe, 
e les appelle à moi, pour elles je m empreſſe: 
Loin des loups raviſſants, d'un bras victorieux 
je viens, ou les conduire, ou les por/er aux cicux: 4 


Et pour prendre en mon ſein la Brebis egaree, 
Je vole avec Veclair du Haut de | W d 


Ti, res, qui du Dimas groſfiſſez les — 1 
A la voix de Jeſus devenez des Agneaux. 
Voyant du Bon Berger la divine tendreſſe, 
Cedez. 3 ſon Amour qui vous ſuit et vous preſie;? 5 
De ſa Douceur charmes, revenant ſur vos pas, 
Acceptez ſon ſecours; jettez vous dans ſes bras; 
Et loin des feux vengeurs, dont les Boucs ſont la proye, 
Des Brebis, dans le ciel, venez goiter la joye. FF 


2 


Parois, COURSIER docile, ardent & genereux, 
Intrepide au danger, au travail vigoureux; 

Henni, frappe des pieds, agite ta criniere, 
Obſcurcis I'horiſon d'une noble pouſſitre ; 

Er ſecondant l eſpoir d'un Maitre audacieux, 

Fais ronfler tes nazeaux, etinceler tes yeux: 


. | A ton 
5 — — BB228 4 5 * 
jean x, 4. I Jean x. 27. IT Luc. xv. 5. 
Luc. xv. 4, 20. Luc. x. 17. T Act. ix. 4. 


* 2 Cor. v. 14. Mat. xxv, 331 Ec. I Luc, xv. 6. 
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A ton impatience il lache enfin les renes, 
Pars ſoudain comme un trait, & traverſe nos plaines, 


Devangant 'Aquilon dans ta fougueuſe ardeur, 
Viens meériter les prix deſtines au Vainqueur. + 


Pouſſant des tourbillons d'une haleine fumante, 
Ronge un mords reſonnant dans ta bouche ecumante, 
Et portant un Guerrier au milieu des combats, 
Dans ta noble fureur affronte le Trepas. | 
Meprife, en t 'laricant, les clairons, les alarmes, 


Lie ſon de la trompette & le fracas des armes: 
Par le fer, par le feu, toujours plus anime,* 


Brave V Airain tonnant & le Soufre enflamme : | 
Qu un Prince temeraire,f echappe du carnage, | 


Par tes miles efforts paſſe un Lac à la nage: 


Ou, joyeux de porter un ſuperbe Heros, 
D'un Fleuve teint ” ſang briſe & franchis les flots. 
utile, 
Mais plutot, moins fougueux, moins fier, & plus, 
Sillonne les guerets, rends la Plaine fertile, 


Et 


* Job xxxix. 23. 

+ Charles le Hardi, Duc Fa Bourgogne, ayant perdu, pres 
du lac de Motat, une grande bataille contre les Suiſſes, ſurvecut 
a ſa defaite par la vigueur de ſon cheval, ſur lequel il paſſa ce 


lac à la nage. On ſait qu Alexandre traverſa le Granique ſur 


ſon fameux cheval Bucephale, a la vue &s Perſes qui s oppo- 
ſelent à ſon paſſage. | 


1 ELEYHAN I. 147 


Et bravant Vaquilon, la neige, ou les chaleurs, 
Dans un char ſomptueux conduis les Voiageurs. 
En nous pretant ainſi ta Force & ton Courage, 

Au Dieu qui nous ſoutient tu rends un juſte Hom- 


[mage. 


— * „ 


Mons vif que le Courſier, d'un pas majeſtueux, 
Marche dans les combats, ELEPHANTmonſtrueux. 


Tranſporte fièrement, par ta force etonnante, 


Un orgueilleux rempart, une tour menagante, 
Et, loin de ſuccomber ſous cet Enorme poids, 
Foule les battaiflons, & fais trenibler les Rois. 


Un Enorme Cheval, dans ſes flancs effroyables, 
Cacha, dit-on, des Grecs les Heros formidables; 
Mais, de hardis Guerriers, dans un chateau mouvant, 


Se montrent en plein jour ſur ton dos triomphant: 


Heureux! ſi du Seigneur ſecondant la Juſtice, 

Leur Bras, comme ta Trompe, au Foible étoit pro- 
Des Conquerans alors terminant les Forfaits, ¶ pice: 
Aux Pays ravages ils porteroient la paix. | 


* 


TOI, qui, fans refifter, viens avec patience, 
A nos beſoins divers preter ton aſſiſtance, 
T2 . *->: --. Sw 


* 
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Humble, Mbbrieuts; paciſique Animal, 


Que les juſtes Heros preferotent au Cheval, 

Si ton bruyant organe eſt touchẽ par un Ange, 
TU peux du Dieu vivant annoncer la louange. 
Ainſi de Balaam, ce Pretre intéreſſe, 

Tu cenfursis jadis le courroux inſenſe, t 

Quand ſ:duit par les Sens, TOrgueil, et l Avarice, 
Il alloit d'un Monarque encenſer l' Injuſtice; 

Et ma Muſe rufijque, inhabile a flatter, 
Amide ton Courage, ole ainſi limiter: 

Modernes Balaam, qui d'une Voix ſervile, 
Allez, parmi les Grands, enerver I'Evangile; 50] 
Et faifant des Autels, des Chaires, de la Croix, 

Un indigne treteau pour monter aux ęmplois, 
Sans le pour ! Egliſe et ſes ſacrés offices, 
Ne cherche que ſa pompe, ou ſes grands benëfices; 


. Paſteurs, plus prets a traire, a /ondre vos Troupeaux, 


Qu*a porter devant eux ces celeſtes Flambeaux, 
Qui pour nous detourner des noi rs ſentiers du crime, 
Nous font voir le cercual, le grand ſuge, et lAbime; 
Des Riches et des Grands liches Adulateurs, 
Hclas! od courez vous, en courant aux Honneurs? 


Levant d& ſon bras, et balangant la foudre, 
Lage} W va vous N en poudre: 
| 2 pouvante 


— 
— — — „* — —_— —_— 4 — 


* juges v. 10. Na a Ta, + 2 Pier. ij. 24. 


0 Now. x xis. 22. 
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Epouvantẽ pour vous, je vois, en reculant,* 
Briller comme I'eclair ce Glaive erincellant, 
Qui, du Fils de Boſor calmant la phrenefie, 
Fit palir, fit tremabler, fa lache hypocriſie. 


De 1intrigant Core 1'ambitieux Orgueil, 
Deſcendit avec lui dans un affreux cercueil; 
Et pour punir en vous Vexces du meme crime, 
Le Ciel impartial ſe reſerve un abime. 5 


Vit-on Fudas, ce traitre et ce vil apoſtat, 

Par des diſcours flatteurs briguer I'Apoſtolat? 

Et Saul, Jui, inhumain, pour devenir Pontife,]] 
Hatoit- il par ſes vœux le trepas de Caiphe? 

Rome, payenne encor, parmi les laboureurs, 

Alloit, avec reſpect, chercher ſes Dictateurs: 

La route aux grands Emplois ètoit un grand Merite, 
Et chacun deteſtoit un lache paraſite. 

Revene?z, Jours heureux, on le Vice abattu 
Rampoit dans la pouſſière aux pieds de la Vertu! 


Quand lhumble Foi regnoit, les Peres de! Egliſe, 
Fuyoient V'Epiſcopat, et craignoient la Pretriſe ; 

Des Fardeaux d'un Paſteur connoiſſant tout le poids, 
Du Public ſur les Saints ils dirigeoient le choix, 


Et 


Nomb. xxii, 2g, + Nomb. xx xi. 8. 42 Nomb, xvi. gg. 
$ Heb, x. 29, Act. ix. 4. 5 


* 
— 


50 _ CHANT XII. 


Et les humbles reſus de leur Vertu aA: 2 
Au, plus n — la Mitre et la r 


C'eſt alors qu in Ambroiſe %oſvir aux Baden, 
Dun ton ferme et tranchant reprocher leurs fureurs, 
Et montrant aux Pervers les infernales flames, 

Sur les pas de Saint Paul alloit fauverles ames. 

De ces Apotres ſaints, de ces dignes Prelats, 

O Vous, Prelats du Siẽcle, oſez ſuivre les pas. 


Quand laVerite parle, et quand un faux Prophete, 
Du plus vil animal ecoutoit la requète, 
Pontifes batizes, ſuivez un Ancien; | 
Ecoutez en Cephas un Apòtre chretien: 
Arborant de la croix la celeſte banniere, 
© D'un Paſteur | vous dit-il] rempliſſez la carriere. 
* Qu'un lache Balaam d'un ſordide interer 
juſqu' à la cour des Rois aille fuivre Vattrait:$ 
Mais, conduits par I'amour, et dẽdaignant la crainte, 
© Paiflez vos ſaints troupeaux ſans ſervile contrainte; 
Et qu'un eſprit mondain, hier, intrigant, jaloux, 
* N'embraſe point vos cœurs d'un ſuperbe courroux. 


£ # 


4 © yous, 


* 
FEY 
JET =o 


© L'Empereur Theodoſe ayant fait 8 quelques Theſ. 
faloniens, ſaint Ambroiſe, Eveque de Milan, lui fit faire pẽni- 
tence pendant huit mois, et ne lui permit de rentrer dans 
VEgliſe, qu 'apres qu'il eut donné des preuves 2 de 
In-fincerite de ſa repentance, 


OT e 11 Pier, v. 1, &c, 6 Fer ü 46. 
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O vous, qui de mes pas voulez ſuivre la trace, 
« Aſpirez [dit le Chriſt] à la DERNIERE place: 
© De mes Saints les premiers, au royaume des cieux, 
© Tels que Paul, ſont —_— les derniers jar f 


Jeſus, ce e grand Paſteur, ce Herbs Sil; 
Prevoyant des Chretiens le ze ſanguinaire, 
Vint prendre le Très-Haut pour ſon ſeul Defenſeur, / 
Et choiſir Animal, qui nous peint la douceur. T 
Lors que, pour accomplir ! Oracle d'un Prophete,$- 
Cet humble Redempteur, dans un grand jour de fete, 
Sans pompe triomphale, en vrai Prince de paix, 
Alloit, comme Pontife, expier nos forfaits,  ''* * 
Eclipſer des Cëſars le triomphe et la gloire, 
Et ſur l Orgueil humain remporter la victoĩre;: 
Content de ſa monture, il laiſſoit aux Guerriers 1 | 
Et les courſiers fougueux, et _ ſanglans lauriers.” 

Maitre; 

Chretiens, 'humble Done peint votre auguſte, 
A ſes rares vertus venez le reconnaitre,tt 
Et criant Hozanna, les palmes a la main, 

Chantez le Dieu de paix, le Roi du Genre humain. 


S'il montoit wr” ON le poulaind'w une e Aneſſe, (s ) 
Don venant des cieux, fidele à ſa prameſſe, fr 1 


hs | Wie Ports 
Marc. ix. 95, Mat, xx. 26, rgb. Alg. þ Jeanxii. 15. 
$ Zach.ix.g, || Mat, X Xi. 9. 3 I Mat. xxi. 3. 
Zach. ix. g. ++ Mat. xxi. f. Luc. xix. 36. 


+Þ Luc, xxi. 27. 


* 


Parmi nous ont paſſẽ pour ſtupide Indolence; 


152 CHANT XIII. 
Ports par FAquilon, precede des Eclairs, 


Sur un brillant nuage il traverſe les airs:* 


Devant ſes pas! Archange embouchant la trompete, 
Annonce a l' Univers la dernire tempęte; 

Les Trones renverſes, les Elemens fondus, . 
embraſent ſous les yeux des Mechans eperdus:\: 
Les Juifs et les Payens, ſe frappant la poitrine,F 

Et voyant du Sauveur la Majeſte divine, | 
Confeſſent, mais trop tard! ce Jugecourrouce,|| 
Que leur bouche a maudit, que leurs mains ont perce. 


© Mais Vs, dont la Douceur et Ihumble Patience, 


Yous, qui toujours en paix ſupportiez les mepris, 
De vos vertus enfin vous recevez le prix: 
Avec I Agneau de Dieu, dans un char de victoire, 
Vous montez, vous volez, au faite de la Gloire, 
Et dans I'heureux S<jour des cẽleſtes clartes, 


Vous Etes par Dieu meme & jamais adoptes. 


Vigilant Animal, fddde SATELLITE, 


Qui cours devant ton Maitre, ou marches à ſa ſuite, 
Et par ta voix tonnante, au fond meme des bois, 
Lui vas lancer le cerf que tu mets aux abois, 


2 228 


| Ton 


| -* Mat.xxiv. go, + Dan. vi. 9. f Pier. il, 12, 
| JApoc. vi. 16, Apoc. i. 7. f 


th — — FA — — 22 — 


„ 


Jon indicible ardeur & ta vive tendreſſe, 

Du 2cle des Chretiens nous montrent bier: 
Si, pour quelques inſtans, diſparoit A tes ceux 
Ton Maitre, cher Objet de tes ——— | 
Tu heurles triſtement; importe par le zele, 

Que t'inſpire un Inſtinct toujours ſur & fidele: 
Sans redouter la ſoif, les perils, les travaux, 

Tu cours, flairant ſes pas, à travers cent cõteaux; 
Et bientot, à ſes pieds, oubliant ta detreſſe, 

Par des bonds et des cris tu peins ton alegrefle. 


Ainſi d'un Dieu-Sauveurqui m'arrache au trepas, 
Je ſuis, mais de trop lain, la doctrine et les pas, 
Quand ſes humbles travaux, ſon courage et ſon zele, 
M'offrent d'un bon Paſteur le celeſte Mod?le. 
Ah! puiſſe-je, attentif a garder ſes troupeaux, 
Comme lui, proteger et paitre ſes agneaux; 
Conſacre pour jamais a ſon noble ſervice, 
Conduire ſes brebis loin des ſentiers du vice; 
Et bravant d'un Neron I'Edit perſecuteur, 

Sur moi des loups cruels detourner la fureur!® 


4 


Aux pieds du bon Berger avec la Penitente, f 
Qui, toute en pleurs, ſur lui fondoit fa fi Are attente, 
Tel que cet animal à ſon Maitre attachs,] 
Allarmant les p&cheurs, attaquant le peche, 


U Jannonce 


— — — 


* Mat, vii. 14. + Luc. 7. 28. 4 Comparez Eſa, 
pri. 10. et Iviii, 1. 
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annonce, jour et nuit, ſa Grace ou ſa Vengeance: 1 
Mais bientot, dans le ciel, admis en fa preſence, 

Par des chants redoubles, et d'eternels accords, 

D'un cœur reconnoiſſant je peindrai les tranſports, 
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ARGUMENT. my 


Dieu ft Abe, 8 — (1 Ya MAINE rage 
des Perſecuteurs, dans I Article du LION, et (a) à re- 

noncer @ la fureur des Duels = des Guerres Pies, 
dans 1 Article as oe "ere 


oy annoncer un Dies: LIONCEAUX 


Dy vos antres font ſecondez nos accens: 
Lors qu' à ſon Createur Daniel rend hs 


Un Monarque orgueilleux Vexpoſe à votre rage: 
Dejaà prets a ſervir ſon injuſte fureur, 

Vos longs rugiſſemens inſpirent la terreur, 

Et vos yeux enflammès, votre gueule beante, 

Au loin portent deja Vhorreur et l pouvante: 

juſte Ciel! pour defendre un Prophete innocent, 
Dans ce moment _ arme un bras tous punk 


Quel Miracle, nouveau s optic en cette foffe? 
Les Lin. renongant à leur inſtin&feroce, . _ 
.U — | l En 


Cot £&  #3D 48 


Votre Pouvoir divin dans ce triſte ſcjour, 


r v0) CR EI A Pt, 


186 CHANT XIV. 
En careſſes, ſoudain, changent leur cruauts; = 


Ton pouvoir les captive, auguſte Piere! 
Leurs yeux font adoutis; ils baiſſent leur crinigre, 
Et ſe couchent aux pieds du NT en priere. 
1 Treux, 
C'xs v ainſi, dunn ee qu'un regard de vos, 
Peut changer en Agneaux des Lions furieux: 
Deſcendez patmi nous, & le Peuple farouche 
Viendra vous adorer du cœur & de la 


Faiſant naitre la paix, la concorde & l- amour, 
Detruira d'un coup d' cuil ce Tyran deteſtable, 
'D'un Zele atrabilaire Enfant inexorable, | 
Ce Monſtre, ce Demon, qui pourſuit en tout lieu, 
De genẽreux Mortels, fidẽles au vrai Dieu, el 
Le FANATISME ardent, quid'une Main ſang]! 
Traine dans les Cachots la Vertu gemiſſante,  - 
Et dans ſes plus beaux jours, ſe fait Annie, zent 


Degler — Rs ity — 


* tous ces Hi, Join i roge immontdle 


S'aſſouyir des forfait Lo enſante le faux Zele, 


1 * « ! 1 1 


— — — 


de FI 
+ On compare enn parce que. 


Saint Paul leur a donne ce nom: La premiere fois que j'ai defendu 
ma cauſe [ dit. il] tout le monde mia abandonne ; mais j'ai ete delivre 


de la gueule du Lion 2 Tim. iv. 17. David, dans un Pſaume 
ou il preditdesfouffrances du Meſſie, avoit fait, le premier, 
| cette comparaiſon; Delivreumoi, s'ecrie-t-il, de la gueule du Lion, 


eu du cruel Perſccuteur. Pf, xxii. 22. 


L. LION ir 1s PERSECUTEURS. 17 


Ces Potentuts mitres, ces durs Inquifiteurs, 
Qu'agitent des Enfers les plus noires fureurs, 
Etouffant pour jamais leurs dẽ votes Colères, 
Courront de Confeſſeurs decharger les Galères: 

On ne les verra plus, le crucifix en main, 
Dans un Auto- da- fe, Thorreur du Genre-hurnain, (i) 
Conduire V Iunocent, fous le nom d FHleuotigur, 
Au biicher; qu alluma leur Rage fanatiquec 
Etendre ſur la ue un vertuaux Calas, ( 


O Vous, qui, dans le ſein de I'Egliſe Chretienne, 
Nous peignez des Neroh la cruautè Payenae; 
Par le fez, par le fer aux peuples ẽperdus 
Croĩez- vous annoncer et la Grace et Ius? 
Inſenſẽs ! Le Sauveur, de votre horrible crime, 

Eſt dans tout l Univers Finnocente victime:* 
On deteſte un Prophꝭte, on abhorre une Loi, 


Qu introduiſent les Feux, la Vengeance et VEffroi. 


Tigres! ouvrez les yeux ſur votre Hypocriſie; 
Voyez, ſentez, pleurez, votre horrible Folie: 
Loin de ſe convertir, on recule d horreur, 

A laſpect des Autels qu érige la Fureur. 

Ah! laiſſez aux Payens une Rage homicide, 
Ou, quittant pour jamais votre maſque perfide, 


Lin de vousappeller Diſciples de -A, 


Du Prince des Eufers arborez le drapeau: - 


—— — 


VE Ix 


Rom. ii. 24, Jean i. 29. 
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Trainant 1 ente 
Offrez à / fureur vos victimes humaines! 0 x 
Et Lon ne dira plus, que le r 

Inonde Univers de . n 


- [gh 

„Ber Mess em Ge Me ou * 'un Caiphe ou- 
Oppoſez conſtamment la douceur a fa rage: 4 
Que votre Charite flẽchiſſant ſon courroux, ' | 
L'invite a-celebrer VEternel avec vous. 
Ainſi notre Sauveur, par ſa douce innocence, 
De ſon Juge allarme touchoit la conſcience;* 
Er jadis les Chretiens, ſous de cruels coutcaux, . ( 
Laſfſoient,' attendriſſoient, deſarmoient leurs bour- 
Qui, ſoudain convertis par un ſi beau modele, [reaux, 
Des Martyrs dẽchirẽs manifeſtoĩent le ale, 
Et remplis de la paix d'un Dieu-Conſolateur, 
Avec eux, en mourant, chantoient le Redempteur. 


Fuyez ces doux Concerts, Pantheres effroyables, 
Leopards rugiſſants, TIGRES impitoyables; 
Qui, verſant en fureur le ſang des animaux, 
Retracez des Combats les horreurs & les maux: 
Je chante un Dieu de Paix, dont la juſte'Colere  -/ 
S enflamme rarement, & toujours ſe modere, -  _ 


A — _ — 
- . 0 1 - F 12 — — „ 0 
Mat. xxvii, 24, 
12 k 0 * 5 
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Un Dieu qui prend pour nous le Nom de Redempteur, 
Et foudroye aux enfers I'Ange-exterminateur. 


- Diſputez à Moloc ſes victimes funeſtes, | 
De leurs membres'epars allez ſaiſir les reſtes, 0 * 
Et regnez en Tophet ſous ces Pretres cruels, 
Qui d' Enfans immolẽs vont charger les Autels! 
Porte: votre furie au Peuple anthropophage, 
Qui, ſur d'autres Humains aſſouviſſant ſa rage, 
Sur leurs corps palpitans fond ainſi qu'un vautour: 
at Jamais den Chretiens n infeſtez le ſejour. | | 


— ———— K a 


a 


Loin Fiei, Soif du fang! Fureurs ad) 
Que lon ne diſe plus, Nations belliqueuſes! 
* Barbares, dont la Guerre eft unique Metier, - 
« Et qui vendent leur Sang à qui veut le payer ; 
« Deſceuvres! qui, des Rois mendiant la livree; 
“ Vont, repandre le Sang de Contree en Caontrees = 
Et, Miniſtres ardens du Demon des combats, 
« Auloin courent chercher & porter le srepas! 
1 Malheureux! dont lecceur ſe plait dans les allarmes, * 
« Qui vont tremper leur pain dans le ſanget les larmesl 
« Qui, deſertant la Croix, I'Etendart des Chretiens, 
« Et toujours devores de la ſoif des faux Biens, 
Dune Main fratricide & dans le ſang trempee, 
Au Parti plus offrant preſentent leur epte; l 


* Accepiezs 
* Jerem, XXxXIi. 35. + Voltaize. 
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1 CHAN T XV. 


Accepter, diſent-ils, nos bras ¶ nutri fai.; | 
" .  Donnez-nous de Lempla, 


[ nage, 
Los que, e de Sim Aan le chimp dv Car- 


Un Loup faire, ct ſa proye, et ſon fanglant brivage, 
Sans attaquer les Loups, il court au ſond des bois, 
Pour dechirer les Cerſs, ou ſaiſir les Chamois: - 
La Panthtre perfide, à ſa ſœur la Panubore, 
Un Ours tout- aſfamẽ, tout altert de ſang, 

De ſes freres les Ours epargneencor le flanc; - 

S'il combat des Taureaux,ou cherche ales n 
C'eftun ſang diff&rent qu'il brile de rẽpandre; 

Et les Tigres jamais au Tigre ambitienx 

* „ n'ont' N re e voice 


15 Efes mieren mug re ler kenefe, 
Ent eux n exercent point leur terrible furie;® by 
Et jamais les Demons, aigris dans leurs debats, 
A des Demons armes.n'ont livre des 'combats. 
Mals pour si entre c gorger, nos uerriers mercenaires 
Au loin vendent leur fang a d'infames encheres; 
| Servant fans aucum choix les Miniſtres crueds, 
LO r e ned nee 


Ti ond? bre ae N tre et la vengeance, 
| Hes loix de | Eternel avez. vous la diſpenſe? 


3 — — — — 
, 
En 
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En moi, diſoit Jeſus, ſoyez toujours unis: 
 Bhniſſez, ſecourez, aimez vos ennemis:f 
It veut qu/avec bonte cent fois on leur pardonne ; 
Son Exemple l annonce, et ſa Loi nous Yordonne:{ 
Mais un faux point d honneur, dans de fanglansduels, 
va meme à vos Amis porter des coups mortels, 
Quand YOrgueil, ſur un mot lach par imprudence, 
Vous fait la dure loi d'une horrible vengeance. 
Si, vrais ſoldats du Chriſt, vous % pardonner, 
Un Chef antichretien, prompt 2 vous condamner, 
Voit en vous un Jyſume, un Soldat ſans courage, 
Et le Peuple effrene ſans crainte vous outrage: 
Funeſte alternative ! Etat rempli d'horreur! | 
Ou vous courez au Meurtre, ou vous perdez I'Hon- 
[neur! 
Arretez! Sous vos pas 8'ouvre encore un abyme: 
Ces drapeaux dẽployẽs ſouvent mnent au crime; | 
Le Boucher de ſon fer frappe un vil animal; | 
Au Brigand le Bourreau porte ſon coup fatal; 
Mais ſouvent le Soldat, pour la plus vile forme, + 
Percant d'un trais mortel le cœur de Phonnete-Homme, '4 


S'avance en ẽgorgeant pour de fiers Oppreſſeurs, 
D'un — envahi les jules Defenſeurs. 


IL Soma Chretien; mais helas! il reſpire 
Dex Payons Sonia gp Ws OPT | 
\, 98 ES 
* — — . — 
Jean xiii. 34. + Mat. v. 44. T Mat. xviii. 22, 
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Si Vhorreur du travail, ou la ſoif d'un haut rang, 
L'endurcit, & excite a ſe ſouiller de fang; [Maitre, 
Oui, fitot qu'il prend Mars pour fon Guide, & ſon, 
Son Cœur eſt homicide, & ſa Main prete al'etre; 
A des Chefs etrangers s'il conſacre fa foi, 

Son Bras leur appartient; leur fureur eſt fa loi: 
Faiſant d'un Art affreux fa gloire & ſon &tude, 
Il prend d'un Meurtrier la funeſte habitude, 

Et plus denature, plus cruel que Cain, | 
Vingt fois il teint ſon bras du ſang de ſon "3 
Vendant le Droit ſacrè de ſuivre la Juſtice, 


Sa Solde & ſon Serment le forcent au ſervice; 


Et tout ſon ſang promis par un Marche fatal, 
Coulera, fi l'on yeut, pour Mammon ou Bahal. 1 


Poux venger, nous dit-on, I' Innocence opprimee, 
Vous ceignez votre glaive, & volez a l! Armẽe: 
Mais, un voile tiſſu par les mains de I'Erreur, 

De votre injuſte choix peut-il cacher I'horreur? _ 
Non! ce neſt point Themis, mais la fire Licence, 


Qui pour cet Art cruel fait pencher la balance. 


Si les Rides qu' au- loin votre bras va ſervir,... 
Sous leurs pieds ont fouls tout injuſte defir; 


Si la ſeule Vertu les guide et les anime, 


De vos Concitoyens allez pleurer le crime; | 
Sans choix ils vont, conduits par | 'aveugle Fureur, 


Pour, ou Coptre ces Rois ſignaler leur valeur. 
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Lorſquꝰaux plaines d Hoeſtet le Demon de la guerre 
Du ſang de nos Guerriers faiſoit furner la terre, 
Qui put voir, fans horreur, le feroce Chrétien 
Maſlacrer & ſon Frere “ & ſon Concitoyen? 
Dans chacun des Partis I'aveugle Violence 
De la Juſtice alors prit- elle la defenſe? 
Si le Juſte 8'armoit pour Vempire des Lis, 
Le Juſte forgoit-il les remparts de Louis? 
Mais, que peut V'Equite ſur des Cœurs merctnaires? 
Pour eux tout Prince eſt juſte en payant des ſalaires: 
D'un ſordide Interet naiſſent nos Attentats 
Et 5 Mammon daes! entraine aux ent 

| r Y | 
Jour Paar des 5 N la Fur rie, 


Le genëreux Guerrier combat pour a Patrie; 
Appui des Citoyens, Soutien des Malheureux, 
1! prodigue ſon Sang pour ſon Prince &pour eux;. 
Quand un coup meurtrier enflame ſa colère, g 
Dans ſon, Antagoniſte il voit toujours un Frere, 
Que par ſon Bras vengeur, ſes Soins, & ſes Bienfais, 
Il force OI: 4” ph 2 
ES. | W 2 Stehe 


rr 


Dans une de ces Tai, Phommes, | qu' on 2 les 
batailles de Hocſtet & de Malplaquet, deus regiments de 
troupes ẽtrangꝭ res, du meme pays, Yun au ſervice de France, 
Vautre au ſervice de la Hollande; tous deux commandes par 
des Colonels de la meme famille, ſe trouvèrent oppoſes Vun à 

Pautre, & ſe taillerent mutuellement en pieces, 

-* , + On ſait que les Lis ſont les Armes de la France, qui fut ſur 
le point de conquerir la Hollande dans le fiecle dernacs, 
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Si· tot qu il Ya vaincu ſans fureur & ſans haine 
Sa Vertu le captive; & ſa Douceur I enchaine; 
Et quand, par ſa.Clemenee; il a flechi a e 5 
A 1 eee 


| Le Pare dab ce Roi qoux & biene 

| | Des r ee eee eee * 
De 7, Prince infernat; cruel Apollyon, 

Nous viennent & la Guerre & la Deſtruction- 
L'Eternel eſt Ir Dieu des CELESTES Armtes, - © 
Qui du plus tendreamour * 
Periſſe le Dieu Mars ! ce Demon farieux, | 
u nt re hk ia Morten sien 


( O Toi dings Triyai now: u ue le vie. 2 
1 Jeſus] de tous nos ours arrache la Manie, 
f Qui ſurpaſſent la rage et du Tigre et de! Ours, 
_ A vingt dangers expoſe et notre Ame et nos _ 
= Arrete le jeune Homme ardent, dur etferoce, 
Dont I inſtinct meurtrier medite un crime ao: 
; Qui, ſans Motif honnete; ainſi que l Aſſaſſin, - 
| Va, pour un vil Salaire, egorger ſon Prochain: 
Sur Jui) jettant des cĩcux un Regard efficace, 
Dans fon cœur endurei lance un trait de ta Grace; 
Et ſous tes 6tendards, auguſte — 2x8; BY 
r e pip 04; pa pe 
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Hat ces Temps heureux, predits par les Prophẽètes, 
s Lauriersne ceindront plus nos Tees, 

Od le Tigre plusdoux, protecteur des agneaux,* 

Nu tranquille berger gardera eee 


Ramꝭne lage d or, deſcend, Vierge celeſte, 
Charite, que chaſſa la Diſcorde funeſte; 
Et, forgeant un Hoyeau du Glaive meurtrier. f 
Change en Caltivateur le feroce Guerrier: 
Du ſalpetre homicide eteignant le tonnerre, 
Pour jamais ferme enfin le Temple de la Guerre; 
Et que l Airain tonnant, loin de vomir la Mort, 
Refondu, nous e aux a: 58 Dien nt. 


Acxzau Ata pets 8 
S' uniſſant aux accords de tes ſaintes Armees, 
Avec tout l Univers, dans un tranſport pieur, 
— — terrel & Glorre dans les belt 
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EPISODE®* 7 FR Paix 3 à Paris en 1764. 

L. Bernel exauce les Vaux des Peuples pour la Paix: 

Elle deſcend du Ciel dans Paris; ei fa" Majeſte tres 

Cyhretienne, conſidtrant les flots de ſang humain, que 

Jes Mottes, ſes drmees, et celles du Roi d Angleterre, | 

ont fait couler dans les mers des deux Indes, en Am#e- 

Tique, ei devant Gibraltar, immole ſon courroux a 
* ſon. amour pour. ſes peuples; et, par ſon Miniftre, in- 

vie gent remſement fa Majeſte — a terminer 

tes. calamites de la guerre. 


E fon tröne &ternel le Pere des lumicres, 

Des peuples gemiſſants exauce les pricres: 

Vingt millions d'Humains de fureur enflammes, 

Par les Rois adoucis vont ètre deſarmes, / 
Morris, 


* 


— 


| 3 Tick inden et imprime en g Chants, ſous le titre d' Fai 
for la Paix de 178g. On en donne ici, en 4 Chants, une ſe- 


zonde Edition revue. et corrigee; quelques Penſpnnes ayant 
foudide d ayoir te Poëme complet. 


LA PAIX vs PARIS; 169 "2 


MokrTELs, qui du Soldat long- tems fiites laproye, 
- Far des chants de triomphe annonce: votre joye! 

La Paix deſcend du Ciel! Enfin Gzoxcs et Lobis, © 
De vos ſoupirs touches, ſur vos maux attendris, 
Arrètant parmi vous les Crimes de la guerre, 
Uniſſent dans Pax ls, la France a I Angleterre, 
L'Amerique a ! Europe, et les ſages Bretons, 
Aux heureux Sẽnateurs d' invincibles colons. 


L'UxIvxxõ ẽtonnè ne voit plus Finjuſtice. 

Contre un autre Etheocle armer un Polinice:“ 

Il admire, en nos Rois, d'<quitables Guerriers, 

Qui, prefcrant I'Olive à de ſanglans Lauriers, 

Pour faire a nos beſoins ſucceder V'abondance, 

De leur ame herojque arrachent la vengeance. 
[Paix: (+) 

* 72 Inde, di: BOURBON, faiſons regner la, 

© Couronnons les Humains d'Olive et de Bienfaits ; 

* Fideles Vicerois du Manarque ſupreme, 

© Dont les juſtes decrets ſont la clemence meme, 

Et ſuivant de fon Fils la doctrine et les pas, 

* Arrachons nos Sujets au Demon des combats, 

© Qui, livrant à la mort les Peuples des deux Mondes, 

Du Mexique à la Chine enſanglante les ondes. 
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| * Etheocle et Polinice ẽtolent deux Fre reres, fils d' Ædipe, | 
| Roi de Thebes, Ces malheureux Princes, apres avoir mis 
la Grece en feu par leurs diſputes, ſe tuè rent enſin dans un 


combat, 


23 — 


168 SG HANT xv. 


Nor fer“ Abitophet les conſeils dangereux | 4 
< Rendenr enfin couple un Prince gtnereux, 
« Quand de ſes Courtiſans la cruelle influence = 
Pans ſon'ceeur ebranle combat la Bienfaiſance. 
. "RITES eaten avid "plus des Chre- 
men Ae biens, 
« Livrer, fur cent vaiſſeaux, leur richeſſe au pillage, 
* Leur ame au deſeſpoir, et leurs fils au carnage, 
_*Contrs leur volonte mettre un glaive en leurs 
abb IE 3 [mains, 0 
Les envoyer dans Inde affervir les T = 
Les miner i la Guerre, à l'scole des 
2 lesforcer ada O etre enfin 1 55 — 


1 Tonen, * 
*Frenns en "om Chriſt, Rois 1 Tres, 

+ Laiffons la foif du ſang à des Tyrans Payens; 

Ex qu'en tout FUnivers les Princes Catholiques, . 

: you * F Agneun ar ron, 2 montrent pacifques ! 


7 


— 


ee 2A 1 
— —_ Fay A ht VERT a6 6d ach n 
a | © Akitophet Etoit un Miniſtre d'Elat, fin politique, qui 
5  Gorineit 3 Abſalomdes conſeils pernicicux. et” 


+ Les Rois d'Angleterre s'appellent De rs. de. ta Fair 
les Rois de France ſe nomment Rois Tres Chretiens ; et le Roi 
d. Eſpagne a le Titre de Majefte Catholique. On fait que les 
Princes Chrẽtiens ſe regardent encore comme Freres en Chriſt ; 
3  Ceft pourquoi lors que Fun d'en ö n 
„n de devil, 

„„ > 5. 
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ä «Grand Dieu fdueno:ManordilficentdySauveur, 
* Qui venant des Mortels adoucir la fureur,  — 
Et guẽrir des combats I inſernale manie, 

Nous donnoit. fur la croix, et ſon ſang, et fa vie ! 

* Luimeme il 8'immola pour ſes fiers ennemis: - - 
Ils immolent ſon peuple a notre Loi ſoumis, 
Et le Souppon jaloux conduit par I Avarice, 
CC 


En Eunpe jadis, ardens3 s'Gorget, 

© Nos Soldats des affauts recherchoient le danger; 

Mais, bien plus acharnes, juſqu'aux bouts de la 
terre, (3) 

© Is portent, exjourd'kai, nos drapeaux et la guerre; 

Oui, ces fougueux Requeins,qui,fierstyransdesmers, 

Se devorent entr' eux au fond des flots amerzs, 75 

 * Arttires, amorces, par l appas du carnage, “ Image: 

Aux Fureurs des Chretiens rendent un digne hom- 

Au tour de nos vaiſſeaux en foule raſſemblẽs, 

t Par des bonds furieux mille fois redoubles, 

Du farouche naucher anticipant la joye, 

Ils attendent de NOUS, et du ſang et leur proye. 


X CoOnNTEMPLEZ 


Calle» 1 4 ae" 4 Re * "I * wu 
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* Les Regueins, ou les Sharks, ſont des Poiſſons voraces, qui 
fuivent les vaiſſeaux durant pluſicurs jours, pour devorer les 
viandes gates, et les cadavres qu'on jette dans la mer, IIs 
ſont ſi affames, qu'ils ſaiſiſſent quelques fois les matelots vi- 
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| <ConrtnbLezce Combat, od pleins de nos projets, 

De Graſſe, Hood et Rodney, conduiſent nos Sujets, N 

P' un tonnerre infernal les traĩts les plus funeſtes, 
De leurs corps 'emportes ne laiſſent que des reſtes, 

„ * Quandd>Johrnos cafreaux, notre foudre, et les vents, 
= Font voler le trẽpas ſur cent Ramparts mouvants: 

bY” Mais, de tous les Demons les Fureurs dichairices, i 

_ © Semblent,; pour nous ſervir, au combat acharnees, 
* Lorſque de-pr2s le bronze, et la flamme, et les flots, 
eee Agent nos Eros. ml 

- © Alors des tourbillons d'une Epaiſſe furnte, 

* Roulenten s ẽlevant ſur la mer enflammee; © 
Et de bruyants &clats, qu anmoncent des «chairs, 2 
* Effrayant les Mortels, font trembler Univers. 

Deji, pour abreuver mille Poifſons avides, 
* LeSangcoule,en ruiſſeaux, dans les plaines nquides: | 
Pes cadavres tronques, et des membres &pars; 

* Sur un pont tout ſanglant giſants de toutes parts, 
Offrent ſur cent vaiſſeaux I horrible boucherie, 
Ou de mille guerriers s exerce la furie. 5 

Que de mets odieux, que d Humains maſſacres, 
Four les Monſlres des mers ſont dejà 1 
Des cruels Hottentots le Chef anthropophage 

5 ede d'horreur en _— ce ous 


* Da init carreaux fur un Vaiſſeau lancts, | 


* o ouvert tous ſes flancs par la foudre enfonces;. 
\ | 2 c Et 
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Et quand, par mille cris, au carnage on s anime, 
Il s abaifle, s engouffre, et deſcend dans I abime. 
Mais le Vaiſſeau tonnant, oh ce fier bataillon ; 
6 Arbore, ſans ceder, un brũlant pavillon, FIX 
Quand ſon terrible feu par- tout ſe rengyvelle, * 
5 Saute et vole en eclats, touche par I'c ctincelle, 
Qui lembraſant ſoudain, fait monter ſur la mer, ' 
Les feux, L horreur, Leffroi, le fragas de l Enfer: 
/ Emportẽs dans les airs par la flamme epandue, 
Mille Nauchers briiles retombent de la nue! 
Ahl ſur leurs os briſes, ſur ces fumans debris, F > 
Sur ces Mourans, ces More, montrons nous at- 
| FF [rendris; 
YN Et que ces Coups affreux portes 1 


0 Now faſſent des * Nimrod deteſter la ful furiel | 


AYwWSSTLa»i0: 3 85 Weener 
s Sr tot que le carnage ſt au-loin, ſulpendu, 4 
Le pile Nautonnier, encor tout eperdu, © _ ” 
Pour terminer enfin tant d effroyables ones, 
Aux flers by Leviathans, de ſes mains, inhumaines 
"4 Jette ſes compagnons, nos malheurcux n T 
f Qui ſemblent « egarges pour cet affreux repas. 
4 Voyez les expirans ſur des ondes fanglantes, . 4 
Nourrir les veaux marins de leurs chairs palpitantes, 
Aſſouvir, engraiſſer tous les monſtres divers, 
: 9 pour les Lig $ ẽlancent d dans les mers! 
X 2 8 Ah! 
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0 Ah! parmi les Pay?hs le feſtin de Thyeſte, (a) © | 
Approcha- x. il jamais d'un feſtin ſi funeſte?? 
* Non! Ces Humains en deuil, eperdus, deſoles; 
Qui pleuremt des parens ſur les mers immoles, 
6 Wanne combats, nous demandent des gur, 
Des Nevens et des Fils, des Epoux et des Peres, 
* Qui, tels que des Urie, au danger expoſcs 
s Ont vader cent Valſſeaux de leur fang arroſts. 
( [ces Plaines, 

0 Mat loin des flotg fanglans, conterpplez dts. 

De trente Legions les fureurs inhumaines. 


Ces farouches Mortels de panaches ornes, 
Par le fer, dans ces champs. vont etre 9 


Deja nos peſans chars, qui font gemir la terre, 
* Trainent en gemiſſant cet effrayant tonnerre, 
Ces terribles carreaux, ces globes meurtriers, 
, Qui A! au loip des n de guerriens, | 


D Vulcains cwmprefſd une troupe intedpide, | 
. "Qui conduit de la mort l appareil homicide, [er, 
Dans cent foudres d airain, pour mieux lancer te, 
Allie au feu du ciel le ſoufre de Venfer; | - 
* Et des deux camps tonnants I'horrible artillerie, 
Qui du Veſuve en feu ſurpaſſe la furie, _ 
Par d inviſibſes traits un mille aux environs, 
f * Foudroye gt romp ſoudain nos brillans cſeadrons, 
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. Parr de tous cotes, mille bralans orsges, 

« Suivis d'un plomb mortel, redoublent ces ravages; 

On ſe ſerre, on s avance, et les ſoldats preſſes, _ 

Dans le ſein des ſoldats par ce choc renverſẽs, 

Dun bras ſic et ſanglant plongent I arme fatale, 

u au mguſquet ſęut an rage inſernale: 
 [efforts; 

4 Pour NOUS plaire ons <gorge, on fait ces longs, 

. Et leschamps ſont couverts de mourans et de morts. 


F Cependant, anime par horrible muſique, = F 

« S'avancent au galop, fur la Scene tragique, | 5 
Ces guerriers cuiraſſes, ces dragons furieux,, , 

Qui langant a la ſois, et des traits & des feux, 2a | 
Pes pieds de leurs courſiers Ecraſent fur la terre, 
Les combattans qu abbat leur brillant cimeterre; 
Et le ſang des ſoldats de tant de bataillons, _ . 
' * Ainſi qu un vil engrais, arroſe ces fillons, _ 
Od leurs yeux arraches, leurs entrailles, leur fo 
Des oĩſeaux carnaciers ſexont 1 indigne proye, 
Quand leurs membres ſanglants, fracaſſẽs par nos 
Auront ete ronges et devores des loups. [coups, 


8 
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gr Sulvzz, dans ces forets, nos troupes haraſſees, 
Qui, mourant de fatigue en leurs marches forces, 
Au ſein du deſcipoir, ſans appui, ſans tẽmoins, 
# ae d'affreux TOP — preſſants be- 
| Joins. 
Leur 
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F Pour e eux eſt une Mort ſans ceſſe anticipee, .. 
; Juſqu' au moment fatal on I'exces deleursmaux, 
Bod e halliers feur affre des tombeaux. 


ANT xy. 
' Leur Vie, en vingt combats aux dangers hape, 


© Mai 8 Ailtent les delerts FO houvel Empire, | | 


0 Vingiois eperdu Toin de ſon Iſſe expire, 

© Fremiſlez en voyant, ſur des flots dangereux, 
Ces nauchers aguerris, qui ſous un TOC affreuy, 
lafit faire avancer de hautes ſortereſſes, 


— 5 +. 
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* Vont lancer et braver nos foudres vengerefſe 4 
5 Contemplez' ces ramparts ſur l'onde chancelans, 


« Foudroyes, embraſes, 


par des carreaux brilans; 


Ces fanglans gde fruits de notre re 
Ces Topheth,® ou de Mars excitants la furie, Wn: 
y Nous allons, | pour ſaifir un rocher, un ecueil, 7 


« Immoler nos & iets aux furcurs de Forgueil, 

e Par le ſeu 5 6 arretes par ls ondes, _ 

utent, Eperdus, c dans les Plaines profondes 

* Ou, d'un'bri brü ulant autel clances dans les airs, 
Is Y, ortent portent le foufre et et le feu d des 
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enfers, 
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que d un enfantles entra 
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Braloient au fon guerrier des cymbales bruyantes ; 
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a De ce rie i inf fernal 1 
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faux, hürlans avec ſureur, 6 
e Thorreur; 


N More Loc, 
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Moto, e e gay ee ſervice, * : 
* Demanda-tl-jamais un. /f grand ſacrifice, * 

Et tit il, dans un jour, ſur ſes ſanglans autels, 
Egorger, dechirer, briler tant de Mortels? 

Non: L Africain tremblant fremit ſur nos victimes, 

Que devorent les ſeux juſqu'au ſein des abimes : 

Sous les rocs d' Abyla le Maure epouvante® 

_ © Fuitdesficrs Combattans I horrible cruautes | 

Et le corſaire Ture va meme en Barbarie, 

Nur en- asg exccrable furie. 


*Lx FOIA font ſouilles et flertis, 
* Contre nous juſqu aux Cieux fait entendre ſes cris: ' 
Des premiers Raviſſeurs Valticre Violence, 
Du Ciel fur F Univers attira la Vengeance, 
Lors que Noe ſauvè vit les ſanglants coteaux, 
Et laves; et perdus, dans labyme des eaux. 
* La Juſtice divine en tous les temps la meme, ' 
Contre les Meurtriers lance un ſur anatheme, 
Et vient, mais à pas lents, punir, des Aſſaſſins 
Les crimes conſommes, et les affreux defſeingss © 


Le Mortel, qui fur ! Homme ofe exercer Ja rage, 
* Attaque Dieu lui-mtme ogy t. A 


—ü— 


* Abyla, far la böte d' Afrique, eſt le roc oppoſe a Cats ce 
tocher ſur la coe d · Europe, fur le quel Gibraltar eſt bati: ; Qes " 
— ROE nes * | 
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% CHANT//XV.: 


Mais, dans ſon ſang baigne, I Homicide perde nM 


1. 


Fremira ſur le Sang par ſes mains ri pandu: 


© Telle eſt d'un Dieu Vengeur la terrible Sentence, 


© Que laiſſe executer ſa juſte Providence, ¶ ſanglans, 
Quand I' Atlantique au- loin voit nos Guerriers, 
Far le fer moiſſonnẽs à la art leurs ans. 


PExxS de nos We que notre eule envie 
* Soitd'<pargnerleurs biens, et leur ſang, et leur vie! 
© S'ils ne ſont a nos yeux que d' utiles Traupeaur, 


Soyons en les Paſteurs, et non pas les Bourreaux! (5) 


Et que cet Univers, ce vaſte Amphithéatre, 


Ce Cirque enſanglantẽ qui les a vu combattre, 


* N ait plus Vaffreux plaiſir de les voir maſſacrer, 
5 Payes par nos * pour ſe mieux W 


ö 


© C'eſt aſſes queles Rocs, les Ecueils aun, | 
Et Ocean profond, ſeparent nos rivages; 


Ahl quedesflotsde ſang, et des monceaux de morts, 
* Jamais de mes Cites ne ſẽ parent vos Ports! 
je vous ouvre les miens : Venez, ſur cette rive, 
Et planter et cueillir la bienfaiſante olive. 


Abjurons, en Chr#tiens, l' infame Point d honneur, 
© Qui; prenant pour modele un vil gladiateur, 
© Met ſes plaifirs cruels et ſa brutale gloire, 
A diſputer, en Hęre, une affreuſe victoire. 
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t Je necrains pas des Rois les plus ſanglants projets, 
Mais, aimant les Humains, je ch&ris mes, /ujets ; 


© Et, pret à cimenter une u/te alliance, 


; Amn immole ma Vengeance, 


1 par ſon Ministre, un genereux Bou R 
Ouvre ſon noble cœur au grand Roi d' Albion, 

Qui, non moins magnanime, excite dans ſon ame, 

De l'amour fraternel la vertueuſe flamme, 

Et brule d immoler, ſur I 'autel de la Paix, 

Les Fureurs, quedans eee Forfaits,® | 


— — | 


1 iv, 1 of Sat, x, 20, 
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Ia Guerre, les debauches, la rapacite, la cruaute des 
Soldats mercenaires, qui en ſont les aveugles inſtru- 
ments, eonſedere le bon uſage que les Rois pourroient 
faire de leur puiſſance : Et riflichiſſant far les pe- 
ants fardeaux, qui font gemir ſes peuples ; et ſur la 
perte de deux de ſes Amiers, du Royal-George, et de 
ia Ville de Paris, par fon Ambaſſadeur invite, à ſon 
tour, fa Majeftt tres-Chretzenne à rrudre le calme 3 
Univers; et, par le genfreux ſacrifice de ſes droits, 
| demontre an., la Paix, qui ſe 
conclut à | Paris... 


yorarra ſes Colons la Haine conjurte, 
Pour cent nouveau combat en tout lieu pre- 
1 des Bretons laſſes 6c6utant tes ſaupirs, [parcez 
A Lou] nh la __—_ GEORGE peint es defirs, 
© GRAND 
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© GRAND: Roi, vos vœux, dil il, ſont ceux de IR- 
Avec K IO 1 
Ah n | 
„ apy peg he 
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. oe Ravel cn ln orpul oe 
De David detrone portoit le diadẽ me, 
c Ce Roi;:buignsee pleurs;difbit U rum 
Epargnet mon Rival; helas!' il eſt mom Ft 
Sur d'autres Ab/aloms verſant d heureuſes larmies, ' ' 
De leurs Cit6s enfin je detourne mes armes. 
Qu'un Tyren, ſans ceder, redouble ſes efforts 
Pour vaincre ſes Sujets et rẽgner ſur des Mort! 
Far la noble Equite, jointe à la Bienſaiſance, 
De mes peuples altiers je vainerai Vineonſtance;.' 
Et l on ne verra point, dans un Monde embraſe, 
c naiffant foudre TT 4d 
Un Empire 10 0 + IR 
« Pevr-Zrxz que du Ciel la Sageſſe profonde, 
© De nn ke 10 pee 
Sur les vaſtes debris des trones renverſes,” © 
« Apptendra la juſtice à cent Rois abailſes. * - 
. e 
Jadore ſes deſſeins, fans pouvoir les'comprendre ; | 
* Et voyant chanceler tout Poyvoip temporel, | 4 
ET OT. _— * 
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0 Fiera dwbvillas ſuceas de lend — 
© Sans crima aiſummait protagent icio Bla: 
Fahundonnant la Paix, inſtruit par les bons Princes. 
ren 
* Ah! puiſſe qu Qongres la pleine Liber... 
N etre pin um Preſent des Colons:dereRc, /! - 
Un ian fan; dd naitront., los Fureurs la Licence, 
 * Epdueptuple-tronip is dndls chenden: 
mnt an nen 5 tft eee 
e Poundontimplen:encop nintartibles revers, 9 
« Suſpendons auyaurd hui Jour et nes Concerts: 
Et penſons, en-Chretiens, aux mortelles allames, 
* Que-potta-azx Nations ld terrcur da nog am. 
Lia LL 01 Ab E de den Ele noi 
1 Fermpier, le pre des Fleaun* : 
Fille de enfante tous les Maux: t 
Enten mille Fyrfsits hengrant ! Hapucide. 
Nun Tritts elle checit le Mendig Petfide. x 
* Cherche des Ai de fer gs criminels, |, |, 
' Vend, chen alert, le plu bers des Manch, . 
* ARS FRA MUBGHELT DAnr fech OPIapk Ia View | 8 
Wu en ae der mille d U- obe 
A yrogae? 107% WOT 1 > 208v 1:1 * 
* Qu ell viens des Eaters, 
gens WER! 85 —_ Wes 


3 
* % - 
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11 Tim. vie 9, 10. 
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Pes Humains rafſembles conſpirant la mine. 
Font regner l Anarchie: et renverſant les Loix, 
Puniſſent les Sujets pour les favies des Rois. 


Vox races chanps doris que YEnneri . 
Ces Cités, des Palais, o a euerce ſa rage, ; 
a e e en e eee | 
* Grand. Dieu! que de ene Ciel l que 
3,ruonigh ano L 0 L 
Les Vierges du Soldat ſouills de mille crimes, 
* Malgre leurs eris peręans, ſont es eden, 
Et la Religion, ſuyans de ſes par vis, 
Voit ſes droits les plugſaincapoaſines et. f 
Quand, juſqu' à ſes autels, fa barbare 
Une torche à la main, vient porter Pincendie, | 1 _ 
. ors 0 fl 
nn 49 
| An ä e 
Que de Hameaus en condte et de Villes delertest 
2 9 
* Sont, avec nos Vaiſſeaux, par les Mers engloutis! 
« Voyant pour ces forfaits la Debte — KY 
© L/nagination-recule-cpounantees.., 1, wn” 
Pour combler ou bouvrir cet ee, 
"+. Des Pit et des'Necker*Veſprit fn f confond: | 
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| Grands Adminiteateur Teen dee en 
France. 
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7 Mais , mialy . e leurs efforts, leur ſageſſe et leun zcle, ; 
Etat epuiſe trembleperſon credit chanel: 
Et tamt dor empruntẽ pour nous perdre tous deux. 
Va e eee e e 


Cependan ame 
e Sous de nouaux tributs fait gemir VIndigence: 
Cent mille appartementa, urs par des /Impors, 
Et pleins d'un Air impur, ſont changẽs en cachots, 
© Quatid;/prelſe par {a peur d une loimeurtriere, 
L Artiſan ſe reſuſeg et Luin et la é e 
Nour nourrir nos ſoldats et erbet cent vaiſſeaun. 
* Le Laboureur tremblant enen, 
De ſubſides triplès ug charge accablante, eo 
« Baigne ſon front poudreus d uno ſueur ſanglante c 
Et, duns nos longs debarts pour nous preis a perir, 
Succombants ſous le faix,” nos Sujets vont mourir: 
Ahl sils mouzwient) du inoins, pour nuf et In 
* JusTICE, | [price ; 
Non pour les droits dou/eux qu ·epouſewun Hier Ca- 
Et ſi nοο lers. . Mais, voilons 1 15 
' r pc ee eee 
E 120M e480 . 1 won %% ut 
— NIA iet 235 11% Dane 
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. Cn ver ſont une allen eee | 
Fenẽtres, <ui-oblige des milliers d' Anglois à murer les — 
de leuts maiſons, pouf ſe ſouſtraire à fa peſantcur. 

TForſque la miſere force des Payſans a s' entoler, ils v 


paper de leur ſang, le. pain que r es nn. 
Pe a 2 PIG IT © 380 33389 KH 257: F; 
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ane! I[tombe! 
f 2 Dantiees pres teints de ſang voyez quelle Heca- 
« Cesmilliersd'Humains, ſans cercueil et ſanstombe, 
© L'un ſur Vautre entafſes, ſont nos vaillans aa 
En ſacrifice offerts a ce Dieu des combats, 

A ce Demon cruel, dont la rage infernale, 
Meme dans les ſuccts aux Conquerans fatale, 
DuVainqueurdePompee enflammanttoutVorgueil, 

, Sous des lauriers ſanglans lui creuſoit un cercueil. 


[auguſte, 
, N YArche de Dieu pour Sauvegarde, 4 


« Saiil aux Philiſtins fait une Guerre juſfe; 5 
Mais, par Samuel meme eclaire ſur ſon ſort, _ 
© Dans un champ de bataille il va chercher la mort,* 

Craignant, comme David, un Fleau fi funeſte, 

* Preferons lui toujours la Famine et la Peſte. 
Four d'injuftes projets, ou des droits incertains, 
© Ne faiſons plus dans l Inde egorger les Humains, 
* Hair le Nom du Chrift, et parmi les Sauvages, 
FRedoubler des Cortez I les horribles ravages; 

Et n'envoyons jamais de farouches brigands, (4) 
| * Joindre leurs coups affreux à ceux des ouragans. 
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een eee 
ens tows leurs rangs ſerrts, ſe montrent animees, - 
: ; « Quand, 
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| „ Sam, KRI. . 12 Sam. xxiv, 10, &. 
t Ferdinand Cortez eſt le General Ef) pagnol, qui fit la con- 
quete de Mexique en repandant des flots de ſang Indien. 
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eee darts, 


4 Quad, ſuivant leurs clairens, leurs brillans ëten- 


Elles vont des cornbats uffrontet les hazutds ? 
„Ahl fi les Paſſions, les Forfuits, et les Vices 
g Par nos friains font arrnès pour enger nos capflees, 


- © Fremiſſons en Yoyant du f##vce Guerrier® 


c * L'odieux Caraditte et TRAIN Oy 


MM 


ux vx jeune Like 14 r Bare 
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. on dans fon ceur ritif s uniſſant . 
Le porte à rejetter, d un air impetueux, 


De ſon Pere eplorè les conſells verrueux; | 


* La folle Ambition, cette ardetite Furle, © 


Qui de voiles trompeurs couvrant fa barbatie, 
Fait mouvoir, d'uncoup d cuil, mille bras 8 
a * pour e ſes rd cruels eſſe; | 
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La Petciption ſuivante ne regarde en feroces Guer- 
riers, les cruels Merethaites, appellés Tigres par Mr. De Vol- 
taire, On a fait, daris le Chant XIV, Veloge du Guerrier ge- 


_ nereux, qui combat pour ſa Patrie et pour les Opprimẽs. 


+ Ce n'eſt pas ſans raiſon que 1'on ſe ſert ici du mot ATaf- 
ins; car, fi donner un coup d'epee a ſon ennemy dans les te- 
ns bres, fi lui lacker un coup de piſtolet par derriere, ſi le tuer 
lors qu'il weſt pas {ur ſes gardes, ou lẽgorger quand il ne ſe 
defend pas, eſt un aſſaſtnat, que d'afſaflinats la Guerre n'auto- 


_ riſe-t-elle pas! Elle permet les ambuſcades, les attaques im- 


Prevues, et les ſurpriſes nocturnes. Elle voit ſouvent tailler en 
pieces, non ſeulement ceux qui ne ſe defendent plus, fnais aufli 


| Ceux qui yen, aprẽs avoir mis bas les mes. 
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La Haine, qu' en ſecret nourrit la Dependance, # » 
Qui porte en frẽmiſſant le joug de I'D folence ; 


Les honteuſes Doulturs, les Maux cortagieux, | 


Des ſales Voluptes compagnons odieux ; 


L Eſelavage inſenſe, qui, dans ſes pompes vaines, - 


© L'aveugle:Obtiſſance au cruel Point d honneur, 


Qu aux Humains impoſa l Ange exterminateur 


L' Izſtinũ du Lionceau, qui ſe plait au carnage; 

* La bouillante Fureur, et la tremblante Rage; _ 
* L'Orgueil,-qui ſe bouffit au ſein la Herti: 
La Crainie, qu'zVaſſaut conduit la Vanit 
La Vengeance au tein pale, et de ſang degoutante, 
Qui, le glaive à la main, de pres ſuit l. Epouvante ; 
Le Doute dans Veſprit, dans le cœur le Remord, 
* Le Mepris, et, bientot, les Pp We Hort: N 


Les Exces redoublés, la Licence effrence; 


« La Rapine en tous lieux ſur ſa proye acharn6e; 
© L'Effraipretant Foreille, et d'un ceuil <gare 

* Seyoyant d'cnnemis, de perils entoure; 

Pu Meurtrier ſanglant la pile Phrenc/je, 

Au fer du Meurtrier courant offrir fa vie; 

0 La panique Terreur au cœur froid et glace; 

* L'Horreur A I'evil farouche. au ſourcil heriſſe; 
*Le Dela poir hagard, ardent Der de nuire, 
Qui godte, enexpirant, le plaiſir de detruie :; 
Enfin, la Soi de 1'Or,du Sang, et des Honneurs, . 
4 Daa * P — le K et — 
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Ah! fi tous bes Agents du Denso den gerte; 
« Qui ſur hut de Mortels lungent rene mme, 
si ces Ekeciiteurs, et ees royalt Bourreaux,” 
Qui changent les griertts en rie 


Sans courir jaſquꝰ au Gange outrager la Nature, 


De nos champ heghges redoubloietic la culture, (i) 


Avec lubier trancharit que leurs Bras eriminels | 


Plongett ts l- Equateur dans le Runes Morel; 
« Loifi dete de C les terridles complicts, - 


„De nos Le Böse Mom feelois tos Diltions. 


Et, Priaces d la Paix, aui Anges deſtructeurs * 
2 Now ee e er — 
* e des celts les Une: et 40 Glen 
« Volons par des BrENTAITs au Tenple de me moire. 


Des Nis dvubioitt gemif d nde '*tifolens Oppreſſeurs, 


Soyons, comme Abratiatn, les Jufſtes Deffenſeurbet 

Dans ces libres Citẽs qu un fler Parti dexlire, 

Falſons regner 7e Loix, baſes d un juſte Empiter 

Que par nous, dans Geneve, un ſage Magistrat 

Dun peuple impericux repouffe Tattenicat;(2) 

Ou qu an ban Citoyen, ant un Joug Tervile, 

t Troave dans nos Etats un Ai & fur ate, * 

© Odles Sages fl&tris, les Bons perlecutes, 

Par nos Edits a WG Wattles + 

© * a / pr e ure rexiplis' de Vienveillanee, 
Eh fa ea a Twen outet l bilafice. | 
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* 1 Jean iii. 12, 3 Ela, IX, 5+ } Gen, XIV. 14. 
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Aux yeux des Indiens par nos Bienfaits vaincus, 
« Faiſons briller la Fol, tes Arts, et 2 
Et que Mefline ker trendige et defolee; 
* Par 064 we fernen Tr FA . 
main, 
« Souiens del Innenge, Mp dy Genre Wo 
« Foudroyons, dans Alger e irate Aﬀricain: 
« Puniſfant des Cas {le cruel Brigandage, . 
Pes Negres dans les fers terminons | + nh 
Pu Droit des Nations genereux Gardiens, - 
« Montnons à l Piven des Aleide Chretiens! = * 
Attaquons, encheinons ls Niſcorde et Is Guerre 
Ces Monſtres iuſernauꝶ £cbapes fur la Terre, 
Qui ſur des rs de morts cxergant leurs fureurs, 
Laiſſent we Orphelins 3 des Veuves en pleury, - 
Et qui glagant deffroides millions de Meres, 
ant ker ge Hast des e OAT: * 
* Chritiens gle ard en 
* Immolons 8 la Paix ces Monſtres dechaines. = 
© Quaux libres Nations nos Projets et nos nes 
Ne portant plus au- loin le trouble ęt les allarmes: 
Imitateuts qu Chriſt, comme {47 ATED 
. mee. les mer 
F 2 


* 2 —— aux vaiſſeaux charges de bled, &c. que les Rois 
2 France et de Sardaigne viennent d' envoier aux malheureux 
habitans de Mefline et de la Calabre, ruins 1 tremble- 
pong de terre. 

'F Fameux Brigand tus par — 11 Sam. v. $Js 
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Pu Dieu 6: ii Hh Bs he wi | 

e Far de triſtes revers il cenſure les Rois. - 

je vois, en ſoupirant, de ſuperbes Armes, * | 

Dans un affreux deſert, captives, affamiees; 

« Se fondre en Virginie, et dans N air, 

: Ou-couvrir de leurs morts ow ge de gau. 

c Keene Mr Rt der le Notat- Grone: 

4 Ebene foudroyant, le fer dent on S egorge, 
Apres de grands ſucces, par un malheureux ſort, . 

c We couvert de lauriers, vient perir dans le Hort, 

jouet dune mer, et eruelle et perfide, 

c 18 en mourant, ſon mẽtier homicide: 
Mais il ne meurt pas ſeul; et mes fiers — 
Dans un gouffre ecumeux meles à mes Guerriers, 
Faiſant de vains efforts pour ſurmonter les ondes, 
Me er Tach ſous les 1 8 


dan rem en 
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LA ViLics DE Prints fatale@nis heros, 
Nous parle auſſi de Paix, du ſein prafni des "_ - 
* Ce Tombeaudes Bretors,cemalheureux'Navire,(;) 


"4 TING A Gm 2 nos Czurs ſemble dire; 
S | King Nag * Mortels ! 


A Mi Had R 7 \ is. ant 6.1.4 TEE 1 m 
4 by 


* e le Comto dEſtaing, repouſls par les Anglois, 
laiffa mille et quelques centaines de morts ſur le carreau, A 
ori, en Virginie, Milorg Cornwallis ſe rendit avec ſon Armee; 

et le General Burgoine, à Sarrataga, Can 
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 Voyez, en gemiſſant, te Fruit de vos Combats! | 
Pariſſent, avec moi, ves Querelles fatales, 
Et des Fates — les Fureurs martiales on 


* Mantel 
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| Geonds kat Per TT riet Lovis; 
Et ces Rois genereux ſont d' illuſtres Amis, 

De fermes Alli&s auſſi chers que des Freres ; 

Et de leur Union mille preuves ſincères, 

A cent Peuples ravis annoncent le Trait, 

5 _ le nouveau Monde bricn Ia Libere. 
* SS BY Ava Ws 

a devaiſſeaurdeCalais "_ e, 

0 * Paix, dans ſon triomphe, unit Windſerau Lowore ;* 
Et de Mars dans Paris terminant les forfaits, 
Pour rẽpandre en tous lieuxà grands flotsdes bienfaits, 
Dans les champs od brilloient des armes foudroyantes, 
Fait ondoyer au loin les moiſſons jauniſſüntes.,. 
Et d'un jus precieux court empourprer les mains, 
Que ſouilloient le Carnage ex 1 
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6 Wi iu le el un ancien Palais les Rois YAngleterrez-etile 
Louvre, des Rois de France. 2. 
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La joit qui matt d. ha Bass; FIR 


Arts; et les Biens dont elle va-combler les treize 


Halt nid: Les Alois font :conjoles drs ſacrifices 


©, "als ont faits pour cle; et les Frangois,' qui I out 

 accupilic dons Paris, fant nvitts a la faire rignzr 

ad Wn as PrNct nE Tax. 
Feine ene þ lollr Arc 

\QUCE Pair debes chem 1 

IFnetentiſſent deja les Echos des deux pet 
De Barctlene ; Breſt les auguſtes Bourbons, 
Offrentta-riche olive aur fortesderBretons: = C7” 
Lolivequ'au ul Coo reſervoit leur clemence, 
A vingt Peuples unis va porter Tabondance: 
S'etendant ſur les flots aux bouts de l' Univers, 
Des Captifs gemiſſans ta main briſe les fers, 
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Applique un divine baume à leurs larges blefſures, | 


| 387 leurs 8 raffermit les 9 * 
Ain 4 


Veel 


procure; comme Mert du Cummerte et des begitx 
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— du Genre 
Qui dam Lair embraſb par vos bouches al, 
Avec1'edhairy les truits, et le bruit du tonnerre, 
2 — b 
Par de bray ans éclats ſans carreaar'etſans tra, , 
Publiant aujourdhui Lulegreſfe et la Paix, 
De Paris juſtu' à Londre, et du Texel au Gange, 
nnn . & 20? 


Sligo A Fi | C3 | 


Ovun' Te genẽreux, Monarquey — 
A vos age dettets nous devons tes act ens. 
Vingt Plottes YPenvi fur les plaines profondes, 
Vont, par un i comtmerce, . 
Les jeunes Laboureurs forces d etre yuettiers, | 
Par vos foins paternels rendus à leurs foyers, 
Jetrent av toin Vtpte, et prenant Ia faucille, 

Aux moiſſons en chantant conduiſent leur , 
Et PArtiſte Eþtore; que devoroit la Faim, 

A Taſpect de la Puix prend la navette en main; 
Leſpoir brille en ſes yeux, dans fon cœur le courage: 
Veſt d un bras leger il conduit ſon ouvrage, 

Et beuiſſumt les Rois qui font tari r fes pleurs, | 
5 redoublẽs il bannit ſes douleurs. 

+ .[cexnnts,(1} 
| Magnanime Surl pub, et Vous, ſage Ven- 
Factagez avec nows les doux fruits de vos peines; 
s/peuples gemiſlants Orateurs genereux, | 
Rut Frimc es pour la paix vous preſentiez nos | veer, 

2 e I * 
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Al des Vainqueurs ſanglans, et des Foudres de, 

Qui, faifant leur plaiſir des malheurs de la terre, 
Traingient des Rois captifs juſqu'au pied des autels, 
Garden vpus-d'envier.ces Triomphes cruels 
Od, tout fiers d une pompe et barbare et frivole, 
Des Courſiers n * if 
Sous vos Rois adoucis grands Pacificateurs, 

Vous arrètiez le ſer et les feux deſtruſteurs, 

Qui des pales Humains redoubloient le — 

Du Grand Meaateur* ſoyez toujours l image, 
Et | bientot avec LUI, ſur des chars rs radicux,-[cieux, 
Dans un plus. doux Triomphe emportes juſqu * 

2 Devangant ces balons pleins de vapeur legere, 
Qu en extaſe aujourdhui! Europe conſidẽère, 
Et laiffant, aux CZ/ars le char des Montgolfiers, 
Vous ſuiyrez du Tres- Haut les 1 Courſers, 
8 read la vic au — * 
A ſa yue on sanime, on s 'empreſle, on $'EXETCE: 


Un, Phidias. travaille, et le bronze fondu. +... 


Montre un Czar galloppant contre un peuple 3 
Le Brun prend ſes pinceaux, et la toile animee f 
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wee Champ terrible ou perit une Armee; 

3 1 — 
1 4 * — 3 1 — — — N 
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+ Uk idias « ctoit un 3 Statusire Gree. Ce Vers. = 
allufivn A'la belle Statue £queſtre, que 1 Imperatice de Ru 
vient de faire & eriger a Yhonneur du'Czar Pierre le grand. 

Ile Brun eſt un +:3þ 349 07 eee 
| Tablows des Batailles d' Alẽxandre. 
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Et, voyunt & loifir la rage des Soldat, ky.” 
Lo mene dereſtene les combats. | 


Lotfqu* Auguitcs ferin le el 
Virgile nous derrit le fracas du tonnerre; 8 * 
Et la Paix de ſes dons enrichiffoit Paris, 

Quand Voltaire y chanta les Aſſauts des Henris. 
Au bruit d'une caſcade une Muſe timide 

Nous dit fous Folivier les exploits d'un Alcide, 
Mais, dans les chatmps de Mars, e ene 
A inſtant font noyts dans des cris furieux. & 
C'eſt en vain qu i fa voix Racine unit falyre; 

Sur tous les cœurs glaces elle perd ſon empire, 

Si le bruit des Tambours, et les ſons du Clairon, 
Secondent la Trompette et le bruit du Canon. _ 
Du Virgile frangois la Muſe epouvantte, 

Eut ſoudain, de fa main par I'hotreur agitee, 

Fait tomber les crayons qui peignoient ® Fontenoi, 
S'il eur vitles Anglois, au · loin portant Veffroi, 
Et ſur Saxe ẽtonnẽ fondant comme un orage, | 
FF _ 


Almable et ache PAIX,douxObjet de nos vorux, 
ar n 
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Voltaire eſt eee Piene ſur la Baal de Fon- 


teuei, ob Louis XV et le Marcchal de Saxe battirent les 
Anglois, commandses.. par le Due de Cumberlang Fils de * 
George 11. | 5 9 5 
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Et fi Tu deſcendois dans les priſons du Crime, 

En Paradis nouveau tu changerois l Abime, - -- . 
Sage Fille du Ciel, toujours chere aux bons Rois, 
Des heureux Citoyens tu conſerves les nz 
Sur les bords deſoles, que ravageoit la ee 

Tu fais fleurir encor la nouvelle Angleterre: : 1 
Ma Muſe n'y voit plus d'intrigans Aer mu) 
Supplanter un David rẽgnant ſur ſes colons; 
Elle voit des Brutus, qui dans Philadelphie, .. _ FC,” 
Lin des cruels combats cultivant leur genie 
Des Anglois leurs Amis pacifiques Riv aun, 
Forment des de Locke 8 


* 


* 
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Pan le Zale tate far Je keintilent rivages, 
Its vont, la Bible eh pai, comer ones 
Et ſuivant ſut les mers l aſtre brillant du jour, — 
Avec Anſon, du Monde ils finiſſent le tour, 
© Contemplent au Japon tout Feclat del Aurors;. 
Et paſſant ſous les feux qui noireiſſent le n, 
Laiſſent a à Sumatra leurs brillants Etendarts, 
Et reviennent charges du trihut des beaux . 
Heureux? ſi l Interẽt, ou la cruelle Envie, 
Voyant d' ur cuil jaloux leur brillante * 
Entr eux n'excite point ces civiles Fureurs, 
Wi des  ſanglans combats redoublent tes * 


— a —_— — 6 1 
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mu Boine my .  [chares? : 
* Axels, queleurs Cites A jamais vous ſoyent, 
1. regyent. — Enfans,.et vos Brend | 
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Qui, Barra rnb ps, 
Et fans aller chez eux chercher wand hommage 
Cedet leur d'Ambric les immenſes rivages. -. 

Ainſi, pour ſes Epfans wajeurs et'vigourcux, | = 
Toujours plein de tendxeſſe, un Pere genercux, + 
Deployant.} props fa Bonte paternelle,, * 
Leur paxrage (exBienpserremerta dutelle. op re : 
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re vos Fin majenrs compoſent le Congria; 
A leur brillant Deftin Pretez vous ſans regrets: ; 
En vain, pour les dompter, vous aiguifiez vos Armes, 
Deployez des VzaTvs la puiſſance et les charmes, 
Et leur donnant encor'des ſecours et la paix, Ly 
regner 85 des DET 
£1? y+ 27v4t | * 93 

LeRoidesRois nc ad P 
a It ESR S054 
Et Saint Paul, du Meſſie ardent Perſecuicur, 
de montra des Chretiens le ferme Defenſeur, 
. ˙—˖————— 
Ann fan ceeur la rage Paſfagere. | 
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bo ate Alon hop ler Habtants,” 
Libres Sujets d'un Roi, de votre Iſle contents, — bh : 
Et par! Hiſtoire inſtruits, laifſez 3 OS 
Des'Conquerans cruels la ſanglante Manie: 
La Betique, ſans Arts et ſans Cultivateurs, 
Voit ſes Rois du Mexique opulents Poſſeſiturs; | 
A a 2 and ol Mais, 
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By Mais, par ſun Or ſunaſte allant à fg ruine. * aff 4 


rn. nu r 
2091711100 wine Sb data e ll want 1 
Vn gran GommReree trop grand Enerve let Etats; 
Et la (6if der xrefers prodyirles Sctentage 
Que le Batave ſel, eouratit de Plage en page 
Merite laffreux fore de Tye & 1 
Lon que jahn du pen fegen: (bn Suter, 
Pour un gain criminel il montre {a fureur! 
i regret cede Jui des Bee fynoſtes, 


Dori ls kalte, ou Ja Guerfe, ein pos 
„ v AJ'S# XN F323 we ST 45 4 1 | J 

| 294 2 n ity 8l ras eee 
FT 
Mains brillant, il eſt vrai, mais plus — \ 
Cultivez vos guerets et travgillez vos laines: 


| T ributzire de Arts, Bera- payers vos peitics. 


e ande 8. . W 
dux Chretiens ts eb ons Ke on dit que les Holan- 
| fois, pour traf ger rugs les Japonaic, penicrent Na Chyilt, 

en ſoulant aux pieds wn crucifix, In vouloient- do 
montrer quiils n'{tgient * Catholiq ups; mais, Tos ces eir: 
cpnſtances, Mur adtidn Ar voir woes roten pl "Fulft quo 
Chretiens. ' Dette anvedore, wi ee, 7egarde queltues Nogd- 
ceiants, et non n HollarHlennticee,ouVon wouve un grand 
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Ex des im grands Exats. voyant Ja decadence, 
Pan Royaume arropdi ne,. Paiſance, 
i ro %) oh sie ans: ene mf X 
den gue dn Hanis up Pie bree t cop 
Au ferme jeu du Caur ſoumettant ſes refipris, - | 
De ce grand nauſcle cr une force ceurele, I 
Il fit jaillir le ſang et la chaleur vitale. 
Dans un Corps politique et dans le Corps human, 
Que le Cour, vigoureux ſaſſe mouvpir la main: 2 
Et laifſez vous couper la Main norte ou bella. 
Oer cn h le dre dae cl. ll 


Des Indes zpujours ſpare vos guerets; , 


ns Vi 3 


Si, ſous. un autre Ciel, Dieu placa — — 1 
Et, dans ies treize Etats qu' unit la Politique, 


+ Laiſſe die et r6gner un Prince naturel, iini eee 
Qui leur donne un ſecours, et prompt, et perſonnel; 
Conduits par la. Sageſſe et par la Providence, 
Admettez du Congrès la fière Independance, 
Er gagnant Fon eftirne en reformant vos men. 

Far des ſoins genereux montrez vous ſes . 
eren 

F eee 
Aura dans la Ven rp ſa baſe inchranlab le: 
A leurs vrais Interets immolant leurcourroux, | 
Lesdeus Peas bing, plu agexe luc, 
- Sauront [amis encor] de leurs vaſtes contrees . 
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a ens e ü 
— + cage yon BY a a 
Sans fin dans tous les arts faiſant des decouvert 
| Chinygerbhit em jardin les campagnes deſertes; N 
Et ſur des Bortls dene dame dhurvcremptes, uA 
Pres dex flewves profonids, bitiront dex cites, 8 29 (2 
Aa wird h gan of A l 
| Ces dun Prince inhurnain la buſſe Jalouſic, + 
” Dans ſon cu ———— > 2461 
Lexcite a ruiner dans un Monde sperduß 
Des Etdts foriflarits le cmmerce Stendu -  - / 99 
Mais, qu appui du Negoce, une heureuſe Alliance, 
A deu Mondes ehretiens ramène Þ Abondance; 
Et qu un libre Commerce aille en pat fur ene 
Porter. ie Molt des Arts aht bouts de F Unter 
Et rappdrtanit les dotis du Tropique et du Pole; * 14 
Sans craindre x fereur G un lou oc 
Repanide ſes trẽſors ſit mille Nations: il iO 
Comme l' Aſtre du jour, nbc RIA 09 
Sans faire des Jaloux dans fa libre carrier 
A mille Etats ef . Paix fi dune: 1 
puls „ Dor Ke 4 dot wb 1) 
Er Vous, Amis de Cook, Ennemis genereux, (2 2) 
Fx avyors, fl dans PRS la Paix comblatios'V q 
Si votre humanits, Pointe à la politeſſe, T2069 b. 
De Madrid à Moſcou fait charmer la Nobleſſe, pol A 
Er f me les Roisav falte des grandeurs, z, 
ImiteneAVenvi.vos modes et eee, _— 
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Reprimant du Soldat Laveugle barbarie, 
1 Humaniſcz ſon. cœur, moderer {a furie, ng; 
Et dans les champs de Mars, par vos douces legons, 


A votre urbanits flechiſſez les. colons : 
Mais Toi, qui, us LOUIS, fais triompher l la Franc | 
Vergennes, de leur Cner arrete la vengeance; 60. - 
Et qu A ill en extaſe tes pigds abatru, | 
Toffre ee qu'il doit à ta vertu! 


by le Milkſſpi.voye enfin fur © ve, 
Cent Peuples, par vos ſoins, ſe emer 1 . 
Et ſur cent pavillons les Lions et les Ls 
Flotter au gre des vents ſur des Vaiſſeaux amis! | 
Mais, alors qu'un Fxangot s: va ſur. les N 
un Art audacieux, naiſſant avec la Pax, 
N-aille point de la Guerre enfanter les forfaits; 
Montrer ſur nos Citẽs, du ſormmet de la nue, 
La flamme ou la terreur à nos yeux ſuſpendue; if} 
Et porter dans les airs'd'implacables Demons, 
Prets à franchir nos murs, nos foſles, et nos 0 


Que pliitor, abjurant et I'Envie et la Guerre, 5 
Un "0 un mam * des bords de Rm 
11 Sans 


N Blabekard ed Nh; Fer, les premiers 
qui ont paſle la mer: Ils avoient un pavillon de paix dans 
laur gondole. qui a pris terre ſur le Champ de drap d'or, la plaine 
fameuſe, ou Frangais I et Henry VIII 3 et 
deployerent leur magni ſuperbe. 
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Som le ſecodti'de Yonde etnportts fur les met * 
Raviſſant aux Olſedur le Domaine des ai, on 
Conduits part Ahitf&quiTeur fert de bouſſole, 
Voguant, montant, volant dans 14 meme 1 1 
Et de Deuvre tonne Lelangant Gans Calais, 
Portent au Continent ] Etendard dela Pai 
Et que, hardis Herayfts, dans la plain aut 
Od leurs Roib ſe dorinoictit une — greats,” 

Au Nom des deux Etats; ſur le op of &op 8. 
Avec enthoylliinc Us Varborent encor? 
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Que LAudäce Tnngoi et l Ardeur — 
Paſſant àinſi des Lacs au fond de — * 


Et ſecondant du Cet les auguſtes deſſeins, 
Placent les Trogusdt w au nombre des Humaine? 
Mais ne leur portons plus des rabuſquets + 6-0 
Que dans art d ẽgorger toujours heureux novices, - 
Ils n'arment-plus leursmaifis. de ce fer, de ces ſeux, 
Qu' a leurs Peres livroient nos barbares Ayeur. = 
Ah! plutot, de concert, à ce Peaple docile 
Offrons du Ridempteur le cileſts Evangile; 
Et qu! Ami des Bretons, Allie des Francais, 
Chantant George, et Louis, et Jeſus, een ü, | 
Sans craindre des Tyrans la terrible colere, 
U trouve dans nos Rois les entrailles d'un Pere, 
Juſqu” au jour, od b eee, 
Brillera dans le ciel par fa irs chairs. 
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" matt 1 1 ane 
Defeription as pajfile Rue de 22 Gris: Gm. 
tique dans le quel Eſaie annonce le "Meſſie" comme 
Paryce ps Pax: L Bonbeur des Juſtes et 
Ia Gloire des Rois," qui * procurent la Paix: Ce. 
. Bonkenr, ſe communique à toute la Nature ſous le ge. 
rieux” Rogne du Meſſe: les" Tigres meme Merten 

les doux effets de fon ſceptre \pacifigue ; et tous bes. 
Rois chantent enfin I Hymne, que les Anger eee 


o # 
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R 5 
Depines couronns, le CHRIST perdit la vie: 
Mais, il viendra bientot, triomphant à nos yeux, 
Briſer des mauvais Rois le ſceptre imperieun. 
Pour ie pompeux retour de notre grand Proph 
Tout eſt pret dans le Ciel, —— * 


Un peuple d'Affliges, dans le Monde chretien, your 
S's eerie, en ſoupirant, Vien, Seigneur Fes, dien 
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Et des Oractes faints Ia derniere promeſſe. 
Des Juſtes opprimes ranume l'alegrefle; 50 

e views bienili. dit-il, a je tens en Sv urbx, 
des Humane les maux et la fureur, | 


EsT-cx le doux Efpolr dune paix biemele, 
Qui, pour anticiper une ſcene fi belle, 
A mes yeux &tonrnes change cet Univets? __ 
Plus prompte que les flots qui roulent ſur les mers, 
| La Grack, en s' avangant pour ſubmerger le vice, 
Inonde tous les Cœura de paix et de juſticeft - 
Le Monde eſt convertil les Payens ſont 1 oh 
Jeruſalem paroit! Babylone n'eſt plus ß 
Lee chriſt, que rejettoient les ade for 
Sur tous les Potentats etend ſon mat Ernpirel g 
Du Pole à PEquateuy, aus les Tyrans detruits 
De leurs fiers attentats cueillent enſin les RM L 
Et la Guerre, avec eux, la Misere et le Crime. 
Chaſles de] Univers, ſont banni Gaps Tannen. 
16 e e enn 
Haske les FR OO 7 e Gs 
eee e 
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Dc, du baut des cieux, une douee Harmonie 


* 


| oh 


** annonce OT leconde Efaie: 


(1 


LEnpire univerſel / mis ſur ſon Epaule, 


1 140 wier hate C4 les Gluives fo briſes F 
« Offrons lui notre Encens et des Cœurs embraſcs | 
Son Bras viftorieux aujourd hui vient detruire 
© La Guerre, qui long · temps deſola on Empire. 
Oui, le Fils nt pour nous, de Gloire couronns, . 
Comme Priyet DR PAN nous e, enfin donn!!! 


Et ſon ſceptre de Grace 3 jamais nous conſole, 

Sur un char de victoire il vient en balangant _ | 
Va foudre, qu en ſes mains remit le Tout · Puiſſam: 
Noi de F Eternité, Sauveur dans tous les ages, 


De l Exterminateur il finit les ravages, - 


E tous les Malheureux, de ſes bienfaits commbles, 
Dans leurs vives douleurs ſont ſoudain conſoles, 


Quand unde ſes regards, en parcourant la terre, 


Des cruels Elemens ayant fini la guerre, 


Fait mũrir en tous lieux, fait briller en tout temps, 
« Ec W Automne, et les W 


in. 255 


Ae qui ſors ces ; Heres, unn mire Sageſſe - 
Se livre aux ſaints tranſports d*une grave alegrefle, 
Ces JusTzs, dont I'air doux, noble, ſerein, content, 


by dro D | 


Laſpect neee le front <clatant, 
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Donnent un nouveau luſtre au brillant diadẽème? * 
C'eſt Vous, Bons ViezRo1s du Potentat ſuprèẽme, 
Vous, bienfaiſants Al TR ED, et vous, ſages Titus, (!) 
W vr Mechants et I'a appyi des 8 
Join vois a Heuri Abontaires®: 

Qui, croiſant des Louvois les conſeils ſanguinaires, 
De leurs Princes calmoient l homicide fſureur, 
Et meme aux ſiers Tyrans inſpiroient la douceur. 
Egal a vous paroit ce Heros dont la France 
Annonce, en ſoupirant, l'aimable Bienfaifance; 

Ce Prince vertueux inſtruit par un Mentor, T 

Ce | Jolas Chrétien, que Paris pleure encor. 

Il vous ſuit, jeune Rox, qu'admiroit l Angleterre, 5 
Quand la Mort vint auſſi vous ravir à la Terre: 


of 


2 6 be . * 


— -b 
s Cardinal de Fleuri fit regner la Paix ſous la minorite 
de Louis XV. comme le Marquis de Louvois avoit . la 
Guerre, ſous ſe regne de Louis XIV. " . 
+ Monſieur le Duc de _ Bourgogye Eleve de Fenelon et 
Pere de Louis XV: 2 Rois xxiik. 24, 
Edouard VI. if nga jerks comme le Duc de Bour- 
Sogne. Voltaire dit en parlant du Duc, W 
I a France ſous ſon regne eut ete trop ne: 
Et les Anglois peuvent bien dire, 
Albion ſous Edward eut et trop heureuſe. © 
On reprẽſente ici ces deux jeunes et amiables Princes, nk 7 
ſous le regne du Meſſie, od les Juſtes tranfmuts, et les Saints 
refluſcites partageront la gloire, dont Moiſe et Elie eurent un 
e ge ſur le Tabor: , Marg. 1 ix. 1 2 * | 
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Par vos douces vertus vous tes rẽèunis 

Et tous les Rois enfin comme vous ſont amis: 
Eclaires par la Foi, conduits par la Juſtice, 
Affables et pieux, pleins d'horreur pour le vice, 
De l'amour fraternel ils ſentent les attraits 
Et donnent aux Humains Vexemple de la paix. 


A conſferver au-loin la paiſible abondance, 

Vous ſcutes employer votre douce puiſſance; 
Et des Tyrans jaloux deteſtant la fierts, + 

Images du Tres-Haut, vous montriez ſa bonte : 
Vos Sujets vertueux pleinsd'un ztlefincere,  * 
En vous honoroient tous moins un Maitre qu un Pera 
Vous ſgutes les aimer, vous en <tiez cheris; - 
Er dra Vertus des Roy” vous remportez ic prix. 


Do plus parfait bonheur la en empreinte, 
Qui de vous fait jaillir une lumicre ſainte, 
Mlet le ſceau du ſalut ſur vos corps glorieux: [ yeux. 
La Grace eſt dans vos cœurs, * la Glojre eſt dans vos, 


Lees couleurs de iris, la pourpre de Vaurore, 


Et l'eclat dont, au ſoir, I'horiſon ſe colore. 12 


Sont le brillant tiſſu, le pompeux vetement, N. N 

Qui de vos corps legers eſt le noble ornement. 
La douce gravite d'une heureuſe vieilleſſe, 
aiſſant à vos regards le feu de la jeuneſſe; 
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Les immortels attraits d une mile beautẽ 
Temptrent de vos fronts Vauguſte majeſt:· 
Er des pits dice parse deres Bilttdhve- * 
Formant autour de vous une riche atmoſphere, 
Vous exhalez au loin de cleſtes odeurs;* 
Et par Vous fur —— Dieu repand ſes faveurs. 


Vorkx eceur n et votre ame ingknue. 
Cheriſfoient la Juſtice et la Veritè nu: 
Votre eſprit aujourd hui, par de percans W 
Connoit, dans un inſtant, la Nature et les Arts: 
Plus grands que Salomon, quand! oiſive Mollefſe 
N'avoit point de ſon ccur corrompu la ſageſſe; 
Les plus profonds ſecrets ſont ſans voile à vos yeux; 
Et Favoris du Chriſt, vous paroiſſez des Dieux. 


Mille fleurs ſous vos pas relèvent la verdure; 


Taut chante autour de vous, tout rit dans la nature z 
Et devant vous les Vents, les Volcans, et les Flots, 


| beings oo ment 


ennie du Ciel la Abet bienfaiſance, 


2 Et de vos tendres ſoins tout reſſent Vinfluence. 


Gueri des noirs aces de ſon apre fureur, 
| L'homieide Guerrier devenu Laboureur, 
De Vacier de ſon ſabre armant une charue, 
Reg ans * fon brax'contribue. 
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Ex plein jour, par la Paix raſſeniblès à vos pieds, 
Les Agneaux et la Biche, au Tigre affocies, 
Sous les memes ormeaux, ſans crainte et ſans furie, 
Bondiſſent à 1'envidans la verte prairie.“ | 
Un Enfant, dans ſes jeux régles par ladouceiir, 
De1'Ours, en ſduriant, eſt Fheureux conducteu:: 
Alors que de vani lul fe joue une vipere,+ 1 
1! appelle, et careſie; et conduit la panthere; 
S'approchant ſi voix, la grive ex la vautour 
Sentent un doux inſtin& de concorde et d amour; 
Et sil donne un ſignal, la tendre tourterelle | 
Ants ẽperviers charmes dit ſa chanſon nouvelle. 
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' Dis nos vergers fleuris arroſts de ruiſſeaux, 
Tous les chantres des bois, tous les chœurs des oiſeaux, 
Nous annongant la Paix ſous un riant ombrage, 
Se diſputent /ans ſin le doux prix du ramage. 
De ces brillans concerts les plaiſirs innocens, 
Et tranſportent notre ame, et raviſſent nos ſens: 
De Aurore au Couchant sẽtend la Symphonie; 
i dent dans le e ! Lharmonie. 
*,*  _[Cieux, (2) 
Dans ce brillant Parteurt, et ſous de nouveaux. 
Nous coulons ſans terreur nos jours dẽlicieux; 
Quand, briſant ces clairont, qui ſonnoient les allarmes, 
Et des bras du ſamei] faiſoient courir aux armes, 


El. xi, 6, + EF, xi. 8. ' 


2080 HAN T XVII. 
Dans les Parvis ſacr6s nous melons deformais 


Aux accords de nos luibs les oy — 
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* Prin, en tous lieux N anger, 

L Eternel appaiſe renonce à ſon tonnerreem 
Et reunis en Chriſt les Bergers et les Rois, x 
Rivaux des Immortels, rediſent à la'fois, ©  - LR 
* Lz Cunrsr a triomphẽ ] Que ſes een I 
« Dalegreſle et d amour à jamiais.enflammees, | - 
_* Avec tous les Humains dans un tranſport pieux, 
* Chantent Paix * la Trank, et Grolaz dans a . 
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SECTES, 450 les Articles ugg ns: Y 1) 4 Hurmi: 
(2) LAbeile; 6) a Vermine: i (4) a Sauterells: 
(5) {4 Tobe (6)1 le Ver luiſant : 1 (705 le Ver a 
eie: (8) 22 fur la dfobbiſance d de Homme... 


Anmanr ſous nos yeux des reſſorts admirablgs, 
Rampez, cburez, volez, IN SEC TES innombrables, 
Sautez de fruille en feuille, alles de fleur en fleurs, 
Etaler de vos corps les ſupethes Couleur: 2 
Au Creè⸗ateur ainſi vous rendez votre ee 
Et, il vous refuſa la douceur du amage. 

Que vos bourdonnemens, juſques dans les Are, 
Des chantres de nos bois „ [ 


by 3 Len! 9%. 4 vr lidl 


211012 19 101 en bs bieten 


Ixsxerr prevoyant, F FOURMI laborieuſe, 
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aifis, ſoule ve. porte, ou d'un gueret leisten. 
Traine e dans tes greniers ton precieux butin. 


Ta Diligence packe, & jſinſpjre rege - 


D'employer, comme toi, les beaux jours de ma vie, 


De mes frères alors ſoutenant les fardeaux, 

Je m offrirai pour eux aux plus rudes travaux; 
Mon humble. Charite, jointe.3 la —_—_— 
Ira des Pareffeux corriger Iindolence; 

Ex ſans ceſſe mes Mains, ſecondant mes Diſcours, . 
A tous Malheureux poReront des ſecours. 
Plus actit que ce Roi, qui, prechant ta fi , 
85 endormit ſollement au ſein de la Mclelſe. 
Pour a ter toujours mes ctleftes elo, 
IJimiterai fans fin tes penbles efforts. 


Nemo — 

. — 

Qui fagonnant la eire en habile Architecte, 

Arm ꝙun eguillon, tien vas de mille — 

Pour tes fier ennemis, raſſembler les — 
Aux 1 0 er 

| La Guerredfonfive, & la Geometrie. 


Diligente en Ete, d'un ſuc delicieux 
Tu formes ſans reliche un ror prcieus: b 
Fluigodal IMA 204 Nawe RU 
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Economè en hiver, frugale & patiente, 

Sur un printemps nouveau tu fixes ton attente. 
Tu marques le depart; & ton nombreux Eſſain, 
Guide par la nature, ou par ta politique. 
Du fon qui le rappelle ẽprouvant — i 5 
Ils arrete, x unit. ſe range à ſon de voir: Fu 
Sans goarir plus long-temps les haſards d wee, 
Du ctdre:qui l invite il accepte Tombrage, 

Et, porte doucement dans le ſein du rucher, 
Trouve la paix qu au loin fa Reine alloit chercher. | 


Aux Humgins deſeeuvres, de gain toujours . 
Abandonnant du Jeu les douceurs inſipides, 
Dun utile Travail tu remplis ton loiſir: 
neee pour toi, ſont un plaiſir. 
amour du bien public ſoutient la calonie, 
eee eee 2 
Et, pour jouir e e nan ail 
Repouſſe avec ardeur les frelons importuns: 

Mais helas! des Monels 1 avidite perſide 
Te ravit & la vie, & ton ambre liquide. 


— cherebex-les voluptes, 
Seduits par vos defirs, par la foule importes, 
Triomphant aujourd hui d'une erreur fi pete, 


Ecoutez de Jong la trompette celeſte :. N 
eu n pk — Gib ahi De 
e. Al 461 68 it: DA # A 7 1 


De Varbre de lx roi, eee, 12 


Par ſa douce Parole, il vous appelle à lui. 5 
Reunis ſous ſon ombre avet tous les Fidele, "FP 

D'induſtrie &'d'amour dontiez<nous des . 

Combattez, tfavaillez, &, chantant b Kune,” | 


Raſſembleꝝ ꝓrès de lui vos'treſors dans les cĩieux. 


4 — 


La, des durs Oppreſſeurs l injuſtioe & l- 


wan ws 1 2 . F, , 7 12 8 G | 
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Qui mordant, ou piquant, 7 ru " - 
Par votre acharnement demiontrez en Wi ng. 
Que l'orgueil des Humains eftdeteſts de moms. 
Attaquez la Houlette, inſultea la Couronne, 
Et, ſuns craindre ces Rois que leur garde. en oe. 
Si-tot qua i Rrernel ils diſputent le ang: 
Pene ener: dans eu chai longet scan. aur. 
Sur un Herode'jmpie enivré de ſu gloire, n 
As ſur ms eee 1 © 


9 2 ur 
lieat eſt ſurpris de voir dans cet auvraye 


* Si le Lecteur de 
un article ſur la Permine; on le prie de conſiderer que la Pocke - 
peut armoblirIes plus petites choſes, que tout ce que Dieu a 


cree eſt digne de fon'addrable ſageſſe, & que par conſequent, 
le Potte Chretien a droit den. faire uſage. 


r Exod. viii, 16. _{ AR, Xii. 23. 


| Mac. ix. 9. 


not. 
Ne vous raviront plus et vo biens et la ge: 

Du fruit de ves travaux tranquilles Pofſe ſſcurs, 21 
Vous trouvereꝝ en e ee N ul 


LES INS E CT ES. 


* 
Pour abattre les Rois, dans ſon juſte courroux, 
Un Dieu ſage & puiſſant n a beſoin que de vous. 


ff VE 4 % , 4.4 


[ooo IV — 3 | 8 
SauTEZ Suits rich ie PORE 
Que m Cief irrirs la terrible Puiſſance, 5 
Sar les ailes des vents conduit dedli les Mers, | 
Pour punir les forfaits d'un coupable Viivers®” 
Formant vos efcadrons, vos bruyantes — 
Allez d' un Picu vengeur r les e. 


D4ja vollant le ciel ou la terte à hos eur,, 


vous infetez les airs dun nuage odicux ; _— | 4 
Mais, fondant fur les fruits dans TEgypte ctonnee + | 
Reſpectez de Goſcen la terre fortunee:f 

La, des enfans Hebreux, par un Prince cruel | | 
Sur le Nil expofes, recliment T'Eternel;” = 
Et la ſont les vergers d'une Nation ſainte, 

Qui ſert I Etre ſupreme et ſe plait en ſa crainte: 
Mais, ſi leur fier Tyran brave encor ce Dieu Fort, 
Porte juſqu* a Memphis 5 la famine et la mort: 
Les Pharaon cruels, ces orgueilleux Pigmees, | 


Peuvent Etre vaincus par vos ſeules armces. | 4 


4 1 
. — 2 


4 


ao 


Joel. ii, 2g. © +Exod. x. 14. 2 Exod, viii, 22: 
Memphis «toit autreſois la Capitale de I Egypte. 


= | 0 — 
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POLYPES merveilleux, jmmortels Vermiliiaux, 
Annoncez I Eternel en peuplant les ruiſſeaux: 
Vous tenez de lui ſeul la vertu ſingulière 
De recquyrer cent ſois la vie & 1a lumiere: : 
| Quand votre corps debile en morceaux eft coupe, 
Chaque marceau vegete, à la mort echappe; _ 

Croiſſant, s organiſant, il prolonge fa vie; "OW 
| Erletranchant du er ans fin yous muliplc, 


Ainſi le Ciel permet que K wk” 
En dechirant les Saints, les rendent immortels; 
Et qu'un Neron trompe dans fa vaine entrepriſe, 7 
Par le fer deſtructeur faſſe EO Hr. 2 


Viens, Philoſophe aveugle, en ta route eber, 
Par le trongon d'un ver tu ſeras claire; 1 1 as 
$i la vie à venir, aux Mortels peu connue, Ig 
Dans notre &at preſent ſe derobe à ta vue, 
Follement tu conclus, qu'en abregeant ſes jours, 
L Ather au brasd'un Dieu ſe ſouſtrait 3 toujours. 


Quandcesmorceauxd' un ver, ont, contre I" apparence, 
De l Animal entier & le germe & !'efſence, 


Crois-tu que le Mechadt, par ſon poignard dealt, 
Echape au Bras vengeur qui punit le forfait? 
Ah! fi d'un Vermiſſeau le fer triple la vie, 


De jours renouvelles ta mort ſera ſuiviez.. 1; +» 
MESS 0159524 3 ooo ion HS 75 89 Et 


hp 
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Kannandbientls nnen np £3 
Ju verras du grand Dieu Veffrayant cbunal | 

Sans appel condamae par cette Intelligence, 
nn ˙—— Sch 
** 22 | 


INSECTE lumineux, tendre et vivant phoſphere, 


Dans un foſſẽ fangeux tu repands ta lueur, 
n eee 4 


Seigneur, r ane Sure. 
A ce froid vermiſſeau puiſſe etre compare: 8 
Si ma Raiſon recoit ta cëleſte clartẽ, 0 
Viens embraſer mon Cæur d'un feu oe ee 


Le Ver le plus abject, rampant dans la pouſſiere, a 


De Tpi peut recevoir upe vive lumitre: 
Illumine mon Ame, & mon Corps glorieux, | 
Comme By aſtre 6clatant brillera dans les cieux.f | 


£ 


Er Vous, que le Mùrier nourrit dans ma patrie, 
VERMISSEAUX — 200 d'induftrie, 


920 — * . 
* Cpr, v. 1. ] Luc. ii. 26. f Dan. Xii. 3. 


Luis juſques au matin, pour ! Etre que j adore : 


Qui, 
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(beaux, 


Qui, wawallamm bur Mes dans vos jours les plus, 
Les paſſes fans regret'a filer vos tombeau x; 
Demontrez à nos yeux la Sageſſe «ternelley” 0% 0” 
Qui, prechant aux Humains par ce brillant modele, 
Leur apprend que le Juſte, avec un noble effort, 
Chaque jour, comme Vous, ſe prẽpare àᷣ la mort, 
Et quꝰ après le trẽpas une heureuſe Exiſtence 
Couronne de ſon cœur la fublime-eſperance. 


A vos heſoins divers un ſeul Arbre ſuffit; 
Sa feuille vous falt eroitre, & ſon ſuc vous guerit..../ 
Ainſi la Croix du Chriſt'au Chretienſuffiſante,*. 
Le gueritz le ſoutient par ſa vertu puiſſante: 
La, fans ceſſe nourri d auguſtes verites, 

II quite, avec horreur, ſes vices deteſtes; 

Et ſi- tõt que d amour ſa grande 1 15 
II peut mourir en pain n CEuvre eli accomplic. 


RES8U5CITEZ; rompez un iſspulcre doré "Y ſ 
D'un val, timide encor, f fendez l'air azure, 
Et, de vos Corps nouv eaux deployant la e, | 
Des Elus triomphans peignez nous Tale Sreſſe. i 
Ailes, transhgures, couronnes, comme Vous, 25 
Mais, pour un vol plus haut & des plaiſirs plus dour, 
Nous romprant du cercucil Pimpuiſſante barriere, 
Du Soleil incree nous yerrons la lumiere,  -, 
| Et pour la contempler, dun vol audacieux, - - - 147 
Meer le Redempteur nous monterons aux cieux. 


— Acre 


* A... 4d ed * 
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1 a. 1 
TIS .. = —— A at ac ED.. 6 


* Gal, vi. 14. 
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Arms: dans leurs tavavx lesplus vile des Repiiles 
Aux Mortels attentits fons cent lecons utiles: 
Mais, Now, Chretiens ingrats, par Jeſus rachetts, | 
Now Gar qui Bien repand fa grace & ſes lanes, 


News, Favoris du Ciel, doues de la parole, 

Faiſons de ces Faveurs un frivole: 

Dans des jeux Eternels ou de malins diſcours, 

Nous perdons les plus beaux, les plus ſaints de nos 

[Jours, 

Si Jon ne nous voit point, dans d'infames Bocages, 

Des plus vils Animaux adorer les Images; 

Dans nos cœurs a I'Orgueil erigeant un autel, 

Nous offrons au Plaiſir notre encens criminel. 

Yvres de vanitẽs, et conduits par le crime, 

Nous marchons fang freu ur les bords de I'abime: 

Nos bouches trop ſouvent, noirs ſepulcres ouverts, 

Font voir d'un cœur impir les abimes couvers: c 

Le Nom de VEternel, ce Nom ſi redoutable, 

Conſtant, affreux Jouet d'une Langue execrable, 

Par d'infolens Mortels fans crainte prononce, 

Eſt brave par I'Impie au parjure exerce. 

A Vimpure Cantate uniſſant le Blaſpheme, 

Notre e infernale attaque Dieu lui- mẽme; 

Et notre Impitts, par cent Traits odieux, 

Semble vouloir ſur nous faire crouler les cieux. 


Dd Grand 


# Rom. ii. 3. # Jor. t 9. 
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Grand Dieu! tant de Forfaits cxbibertaCollie; 


Mais, ſi s'offrant pour aus aux coups de ton tonnerre, 
Pour nous ton propre Fils imploroit ton ſecours; 


1 


Pardonne nos Excès, termines- en le cours,” vi rags 
Et nous initiant aux doux' Concerts ges Ange, 
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ARGUMENT. 


Danes & I Homme eft infrail par les Etres 

inanimẽs, ſous les Articles ſuivans: 1. Les Aftres 

en gen ral: 2. I Etoile du matin: 3. le Soleil: 4. la 
Lie: F. le Four et la Nuit: 6. les Saiſons: J. le 
Firmament: 8. la Terre: g. les Montag nes: 
10. . 11. les Diamants: & 12, 2 


1 Dieu de ſes 9 a comble les Humains, 

Objets de ſonamour, Chef- d cuvre de ſes mains: 
Uniques Orateurs ſur Vonde et ſur la terre, 
Ceſt à Nous de louer le Maitre du tonnerre. 
Mais, fi pour nos devoirs pleins de lache tiedeur, - 
Ingrats, nous oublions notre grand Bienfaiteur, 
La Naruxt, en tous lieux, par fa belle harmonie, 
Chante de l Eternel la Grandeur infinie: 
Des Corps inanimes Veclat ou les vertus, _ 
Nous a annoncent d'un DIEU les divins Attributs: 

D d * | Par- 


—— — 


Ordre, Beaute, Lumiere, Amour, Gloire & — 


220 CHANT Rx. 
Par- tout brillent ces noms, Bend, Magnificence, - - 


PARZEz atous les yeux; | ETRES INI 


5 2 


. de ſes Dons le nombre & la richeſſe, 
Deployez aux Humains ſa profonde Sageſſe. 


© ASTRES fixes, Soleils, par ſon dbigt balancks, 
Et Globes, qu'autour deux ſa Main forte a lances, 
Si d'un Plan merveilleux vous formez Fharmonie, 
Uniſſez vos accords a notre ſymphonie: | 


1 98 
23 44 


Les Payens proſternẽs voyoient en vous leurs Dieux, 


Mais inſtruiſez nos cœurs en brillant à nos yeux: 

Par votre cours regle, vos feux, votre langage, 
Convertiſſex VAthee, eclairez le Sauvage; 

Et que de vos concerts 'Aftronome etonne, | 
Trace le mouvemen os" un DIEU von FS; 


ETOILE de e de Aurore, 
Dis qu il eſt un Dieu-Fort, & viens le dire encore: 
Invitant le berger à lui rendre ſes vux, 

Le foir & le matin, par 1'celat de tes feux, 

Comme I Aftre brillant qu admirèrent les Mages, 

Vers ia 06694 d'enhaut e ee — 
| III. 1er. 


— 


* Mat, ii, 9. EO” 


a Lui ASTARARERS 4418 
. ai 1 rns 
TON, qu portes le jour à tent Peuples Meets, 
Globe dor & de feu, Flambeau del Univers, 5 
Type du grand SOLEIL qui eres la ume 
Ceſta Thi d an⁰D Oer cette Cruſe premibye,” 
Qui, paris deus effets de fe fainces artleuts, 
Vers un Centre divin fait attirer les cru. 
Du pieux Joſue conduit par la Victoire, T 
Eclaire ſes exploits, & re hauſſe la gloire; . 
Mais, fi Jeſus eurunt pouſſe uncri vers les dente 
Pllisſbudain c hemeur &t'6clipſe ĩ ros yemæ R 


Pax les Feux rayonnans de ton orbe fublime, 
L'Univers<claire ſe rechauffeet s anime: 
Je vois fuir I aquilon, les frimats, et les nuit, 
Nos champs ſe couronner et de fleurs et de frums, 
Les coteaux Tajeunis ſe parer de verdure, 1 - 
Et tout xeſſuſciter au loin dans la Nature: 
Le Saumon plein de ſeu vient bondir ſur — 
Et dans l air ẽpurẽ, l Inſecte & les Oiſeaux, 

Plus agiles, plus gais, par un conſtant ramage, 

Au Dieu qui te crea vont offrir leur hommage, 
Et cherchant la chaleur, la lumière & amour, 
S'elvent, en chantant, vers la Source du jour. 


Tel ce divin Soleil, qui, dardant la Sageſſe, $ _ _ 
Dans les cœurs &claires fait germer Valegreſſe; 


1 f Ranimes, 
* Jeani, g. + Joſ. x. 13. + Luc, xxiii. 46. 


Jean viii. 12. 
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Ranimes, rejouis, embraſes-par ſes feux, 
een, neren. 
17} 
| Retracant tes . 7 and W ag 
Marque nous des beaux jours les fugitives — J 
Et peignant à nos yeux la viteſſe du Temps, 
Fais circuler les Jours, les Saiſons &les Ang.* 


5 Si reglant nos travaux ſur ton Exactitude, 


Du rachat des Inſtans nous faiſons notre a. 
Bientdt transfigures, immortels, glorieu x 
Comme autant de Soleils nous luirons dans lexcieus,t; 


| Refl6chifſant Veclat de cet Aſtre kee: 

Qui te forma jadis pour etre ſon Embleme;t | 
Et peignant aux Humains ſa brillante Unite, 
Sans Rival, ſans Second, tu repands la clartẽ; 

Mais ton Etre complet annonce le Myſtere 

Du Grand Dieu truis fois Saint que V'Egliſe revite 5h) 
Ton Di/que inacceſſible, ardent & radieux 
Du PERE nous depeint l Etre myſterieux; - - 
Cet Eclat fans pareil, qui de toi prend — 1 e 
Nous retrace du FILS la glorieuſe Eſſence: | 
Vne aQtive Chaleur en proctde I fon tour, 
Type heureux de 'ESPRIT & de force & d amour. 


O vous, 
* Gen. i. 14. I Mat. xiii. 43. vs Mal 10. '* 
Efate vi. 3. =: 1 Tun. vi. 16. 1 Heb. i. -E- 2 


wt — rw ms — ——— 
Jean xv. 26. | I k 
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O vous, que fait errex une falle Sageſſe, | 
Contemplant ce Soleil, qui nous inſtruit ſans _ 
Offres enfin des vœux au Dieu de Verits, + | 
nee, pre N on 40 


n 01 (aes ames, 


Dande kur ies — EdD rv ery al 
De a ni th Fecht rena tes mram ingen. 
ywije, amn e l au 


—_ * 
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.-SCEURde F Aredu Ave baile, et viens, en "<a 
1 Humains par ta douce — 1 ; 
Tu parles en montrant dun viſage argentẽ 
Le contour radieux & l eclat empruntẽ: T? 
Par ta force attractive, Ane enen 
L Ocean vers le Ciel yoit gemonter ſes Plaine: 
Par ton.cours rẽgulier & tes aſpects divemnm, 
Elève auſſi nos Cœurs aux cẽleſtes Concerts: 
. Apprends-nous qu un Chrẽtien, du Soleil de juſtice 
Regoit & reflechit la lumiere propice; 
Et, quand tu ſors enſin dun nuage odieun , 
_ Des nin CHIN dee. 
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JOUR maiſſant, dont IHKclat exabellie ld Naum 

De nos Vallens fleuris fais briller ja pami,jỹ 
1 Exxnqntrant dans V'azur les aſtres à ton tour, 
Tempdre. fiche NIX, les feux brvlzns.du jour: 
a En tout. In du Seignexr re evelant les . | 


/ 


Sous la voute dencicu vasdiſcaur Kernels, WY 
Du Gange i la Tamiſe éclairant les Mortels, 
Leur annoncent le Dieu, q . chaque hemiſphere, 
Le Sage reconnoit, et le feytre. 


| ; lid na ait 19 Alind oor nut r. J. Tux, 

I Dax f Marche e JOUR; par ſa ponipe.ct fas, 

Du Pere des ſpikctyeurs/peint/Veclar lununeux; . | 
Bientot la fornbreNUPT; dans ſes de enn 
Racontede ſon Dieu ids: brillantes Merveilies ;F : 
Et, ſans@Yepoſer,)ceodeurPriodicateurs © | 
Inſtruiſent cor I coun; les vrali adorateurs. 
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Plus faite: qu'un torrent, votre Vteſſe extreme, 
Par des Biens Varies, mene al Etre dupreme. 
Quand lakes en fureur des mers glace les flots, 3 
La Terre à ſes fillons donne enfin du repos: - 
Pour nourir à nos yeux des millions de plantes, 
Elle exerce au PRINTEMPS ſes forces ene 
Bientot ſous la faucille; au bruit de nos chanſons, 
L'ETE, couvert de fleuts, volt plier les Moi flons. 
A pas precipit6s arrive enfin FAUTOMNE,:- © 
Prodigue' des beaux Fruits dont le Cid = Seren. 


Et la e 85 Hyver; & TY 
D' e een eee * 201 
Som adorable Main, de l'un à l'autre Pole, PIR 
Nous ſoutlent, nous conduit, tious:couvre; nous con · 
Et pour mettre le comble au tas de ſes Bienfaits, 
A ſon Fils, qu il donna | pour, laver nos $ forfaits,*. 
Joignant de ſon Eſprit la touchanie efficace;f © 
Il nous promet ſa Gloire et nous offre fa n = 
Que Feclat de nos chants, ou Vardeur de nos veeur, 
| Exaltent | jr et nuit tant de ſoins e 
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Annoncent, de concert, ſous des cieux azurés, 
Celui qui dans ton ſein les a tous enſerres: | 
Que la Grandeur du Dieu, qui remplit r Etendue, 
Dans ton immenſitẽ paroiſſe a notre vue! 


** 34 3 


Pour chaſſer les frimats, pour epurer les ait, 

Quele le Soleil brulant et les Aſtres divers, 

Sur cent e lointains repandenr la a 5 
Et du divin ſejour annongant la beaute, 
Depeignent aux Humainsla celeſte clarts, 
Oh les Saints, ces Soleils de juſtice « et de gloire, 
Font briller à jamais le prix deleur victoire, 
Quand vin, en extaſe, aux pieds d'un Dien urge, 
De leur ſalut parſait ils chantant la grandeur; , . 

Ou, lorſque; plus @&7ifs, ils vont, comme les 4 
De Jeſus aus Bergers repeter les Jounnges! o 


Squs le dais du Tris-Haur, ce Pompeux To. 

Od la pure lumicre eſt leur faint element, 
Comme autant de Soleils et d. Etoiles brillantes, 2 * 
Reflechiſlant du Chriſt les vertus rayonnantes, 
Par un divin eclat ils diſent aux pecheurs, | 
vous, qui voulez du Chriſt partager les honneurs, 

Dans vos mœurs aux Humains peignant ſa Bienfai- 
g * Montrezdef ſes verfus la brillante influence. (fee, 
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TERRE qui ſers de baſe aux rochers een 
Abaiffant tes vallons, eleve Juſqu aux cieux 
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Ces glaciers, tes volcans, ces arides montagnes, 

Qui dominent au-loin ſur tes vaſtes campagnes; 

Au ſignal du Dieu-Fort &branlant'les Humains, 

Dis leur qu'il tient ta maſſe & leurs jours enſes Mains; 
Et fremiſſant d horreur ſous le poids de nos crimes, 
Aux rebelles Dathan montre encor tes abymes.* 


De ta, at jadis le Ciel forma nos Corps; | 
Et toujours de ton ſein nous tirons des trẽſors: 
Mais, helas!- condamnes à perdre la lumière, 
Nous allons au cercueil te rendre ta pouſſière: 
Conſerve des Humains ces reſtes precieux, 
Germes de corps nouveaux, immortels, radieux: 
Tels de ton ſein deja, quoi que morts en Automne, it 
Renaiſſent au printemps 1'CEuillet & V Anemone: 
Quand d'un Lys abattu la tige diſparait, - 

De ſon Germe inhumẽ ſa fleur cent fois renait; 

Et moi, qui de mon Dieu ſuis l Image vivante, 
Aurois-je un Corps plus vil, plus mortel qu'une Plante? 
Non! Je quitte ſans peur ma depouille mortelle: 

O Mort, meme en tes bras, j'ai la Vie eternelle!f 


- / ei IX - 
[reaux, 
MONTS, 1 Fenfer, bt Vous, riches Cd- 


ö — » Am ee ans hb S _ 


Formant à n les * des l 
De nos marbres divers enfantez les carrieres, 
Et portez.ces cypres, ces rochers argueilleux, 
on 1 que eke r er les den. 


Des au & des mers vous nous offrez la vue, 
Que vos rocs menacans, heriſſes de glacons, 
| Rappellent 3 a nos cœurs ces divines Legen! 


Il vient, ee vv ml bees, 
« Ou des Impenitcns la Cohorte execrable; ' 
« Enfremiffant,dira, COTEAUX! tombez Ah 
ce Arritez du Dieu-Fort le terrible courroux! ec 
Mais nous voyons encorces beaux Jours de laGrace, 
« On Dieu montAiit aux Siens la clartẽ de ſa Face, 
2 Leurdit, Ces MONTSaffreux cron: tous renverſts;Þ 
« Mats | Pour vous mes Bienfaits fans fin ſont 7 8 * 
« Pour qui garde mes Loix d'un caur bumble & fidelle, 
« Ma Faveur gf conante, & ma Grace eee, my 


Du Tabor, du Calvaire, & her N 
Son Fils nous offre encor ſa benediQtion: 5 
Fuyant du mont Sina les foudres- vengereſſes, 
Allons du Redempteur embraſſer les promeſſes; 
Que L Univers pour nous ſoit un vaſte Becher, 3 
Er en ſur nos rocs s benifſons VEternel! © 
3 X. Auen 
+ Apoc. vi. os  $ Ela. li. . 0 J Mat. v. 1. | 
Gen, xxviii, 19. 
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Aer tt du Potoſe, & Sable du Pactole ?, 
Sources d'affreux debats de I'Equateur au Pole; 
OR vil, dont les Mortels ſont toujours alter&s, 
Que'd'hartibles Forfaits-avez-vous infpirts! - 
C'eſt vas, qui des metaux venant . 
Faites ſervir le Bronae et V'acier au carnage: 


Et pour vous poſſẽder, du .rude ſein a e 
Un avide e * tirer des DO 


— W . affervir ma Patrie, A | 
Venez des Citoyens couronner Vinduftrie; == 
Ou juſtement acquis, et paſfantpar nos mains, 
Portezde prompts ſecours au malheureux Humaing, 
Et repandus au loin par I'humble Bienfaifance, 
e e ſes maux la b g or: 10M 


J er avare Vicillard, qui craint le raviſſeur, 
Par ſes Dons redoubles vous prete au Createur,f - 
Et ſerve enfin ce Dieu, qui, Roi de la Matière, 
Dans 1Inde & dans Ophir change en Or la Pouſſizre! 
Mais, par de noirs Soucis agitez le Mortel, . 
Qui dans fon cœur impur vous erige un autel; 
Et laſſe de ſervir, de garder ſon Idole, 
Il gardera du Chriſt la divine Parole, 


»Le Potoſe elt un Pays de VAmerique, abondint en mines 
png Le Pattol eſt une Riviere de 1 Aſie, qui cutie de 
107. I Prov. xix. 1 \ | | 


Cet Evangile faint, ce T reſor precieux,* 
| Qui nous ſuit au cercueil & nous ouvre les Cieux! 
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DIAMANTS, qui des Rois omez les diaddmes,” 
Vous Etes des Elus les ſuperbes Emblemes;F 


Et quand nos Rois cheris ſe parent de vos feux, 
A Yhonneur du ä vous ** —— 


Fidẽles, c'eſt ainſi qu apres votre et 
Du Sauveurtriomphant vous rere, + 
Vous Etes ſes Rubis, le Prix de ſes travaux, 
Sa Couronne immortelle, & ſes divins Joyaux 2 0 
Tels que des Diamants dans la Mine profonde, 
Meconnus, aujourd'hui, des Princes de ce Monde, 
Aux Pieds du Roi des Rois vous brillez en ces lieux; 
Mais ſur ſon trone, un * vous luirez dans les 
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MaavzIzlkux Mineral, A vertu ſecrete” 
Fait braver aux Nochers les flots & la tempète; 
Le Fer, à ton aſpeR, part, s clance, & te ſuit; - 
Anſon, par ton ſecours, dirige dans la nuit, 
Decouvre un nouveau Ciel, admire un autre Monde, 
Et fair enfin le tour de la Terre & de l Onde. 
| La 
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3 * Pal. xix. A + Mal. iii, 17. TTY t Efrie lx. 3. 
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La Grace a ſon AIMANT; mais, helas! fa vertu, 
Son attrait, au Pecheur eſt encore inconnu: 
Dieu-Sauveur, ſers de Guide a ſon ame egarce} 
Que la ſentant ſoudain par ta force attiree, 
II diſe, dans Vardeur qui Ventraine a ſon but; 
t Conduit parl'Efprit ſaint, j entre au Port du falut:* 
« Jeſus eſt mon Pilote, & ſa Loi ma Bouſſole, 
* Son Amour mon AIMANT, le vrai Eaheur mon 


Pole: 
ce Je vois un nouveau Monde, un Monde glorieux, _ 


* Pkmpire du r le Royaume des Cicux. 
[la Terre, 

GRAND DIEU! qui i ſoutiens ſeul & le Ciel &. 

Les Etres merveilleux que l Univers enſerre, 

Aux Mortels attentifs ne parlent que de TOI; n 

Nos Sens & la Raifon conduiſent à la Fol: 

Ah! puiſſent deſormais hos Actions de grace, 

D'une Foi toujours vive annoncer VEfficace! 

Et nos Cceurs enrichis des Dons les plus parfaits,f 

Dans ! Inſortunẽ te rendront tes Bienfaits. 
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Dieu 44 ire, & Elan 1 "gar bes « tins 
_ Inanimnes, dans les Articles ſuivans; 1. les Germes 


. Semences : 2. le Gazon 2 3. ta” Senſitive : 

. ex Plantes oulnfraires;, g. les. Lis. 6. I. 

Tourgeſol: 7, la Roſe: 8. les Arbres 2 
9. les Arbres, frutiers: 10. Je. e 11. le 


Lint: e . un Bad. 1 
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N PRINCIPES incannus, & GERMES precieux, 
Qui vous cachez ſouvent au milieu des Solides, 
Et ſouvent circulez dans de vaſtes Fluides ; 
Diſperſẽs ſur la terre, en l'air & dans les mers, 

De Corps organiſes vous peuplez l' Univers. 

Par vous tout vit, ſe meut, $'accroit dans la Nature, 
Et nous voyons en vous le Monde en mignature. 
Travaillant en ſecret, formez les Vegetaux, 


Et l Regue animal, & les brillants Mctaux: 


gur 
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Sur ce Globe fecond la Nature l'ordonne, | 
Et Dieu meme difta les loi qu'elle vous donne: * 
Par Vous, de ſiècle en ſiècle, un Sage Createur 


De ſon immenſe ouvrage eſt le Conſervateut. 


La PAROLE pz DIEU, cette ſainte Semence,t - 
Porte ainſi parmi nous des fruits en abondance. 
Quand ſon Germe divin, Vauguſte Verite, 
Dans le cœur des Croyants ann charits. 


0 Toi, GR ME incrés, Fils et Varbe du Perect 
Dont la Vertu ſecrete anime & regenere, [lieux 
Viens germer dans nos cœurs, et fais croitre en ces, 
Les ſublimes Vertus qui brillent dans les cieux: 
Eclaire nos eſprits, Yeritf lumineuſe;$ 
Des funeſtes Erreurs enfin vitorieuſe, _ 

En produiſant la Foi, VEſperance et I Amour, 
Fais naitre un paradis dans ce triſte ſour: 

Et par ces trois Vertus places au rang des Anges, | 
Publiant avec eux tes auguſtes louanges, 
Nous te verrons bientot abolir les hyvers, 


Et des roſes d Heden parfumer l Univers. 


Pous couvrir les coteaux d'email et de verdure, 
Croiſſez, tendres GAZ Ns, tapis de la Nature: 
RE + Sans 
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Cen, i, 22, 11 Pier. i. 3. Zach. ii. 4 
Jean xiy. 6. | Pier. iii. 13. 
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Sans vous la Terre aride eſt un Rocher affreux, - 

Une Plaine infertile, un Deſert ſabloneun/ 

Et qui ſent votre prix, na plus lame aflervie 

Aux factices beſoins, tourments de votre vie; 

Proſterne ſous un hetre aux pieds de VEternel, 

II trouve, ſur vos fleurs, ſon temple & ſon autel: 

Quand ſon corps ſe repoſe, il nourrit dans ſon ame 

De fa devotion la genereuſe flame, 

Et bientot plus ardent à ſervir les Humains, 

A d'utiles travaux il conſacre ſes mains. 

Officieux, prudent, plein d'invincible zt le, 

Dans ſes devoirs divers ferme, exact et 3 
Du Corps et de I'Efprit connoiſſant les beſoins, 

De Marie et de Marthe il fait unir les ſoins,* . 

Et fuirt ces Adonis vaincus par la Pareſſe, 

Qui ſur l herbe couches, adorant la Molleſſe, 

Et biivanta longs traits ſes funeſtes poiſons, 

Par de laches langueurs profanent les Gazonss 

Quand un ſomeil leger a ferme fa paupière 

Il cherche, à ſon reveil, Jeſus Chriſt, ſa lumitre * 

Et reprenant ſoudain l empire ſur ſes Sens, 

Au Ciel avec ſes vcux il offre ſon encens, 


Automates vivants, et PLAN TES SENSITIVES, 
1 par l emotion de cent fibres active, 
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Et Vadmirable jeu de vingt ſecrets reſſorta, 
D'un petulant Inſette arretez les efforts: "A 
Quand vous fuyez ſeudain ſes atteintes funeſtes, | 
Vous dites aux Mortels que des Beautẽs modeſtes 
Repouſſent & Linſtani la licence des x, 

ala Pudeur timide offre un Voluptueux; 
* $'armant, ſans delai, d'une ſage reſerve, 
Dans ce fiecle de fer la Vertu ſe conſerve; 
Et qu'au moment critique, un Chretien r 
* un autre Joſeph, eckapre en reculant. . 


wot wt big — . — | 
N [RAIRES, 
Vegataux, akin.” & PLANTES VU a | 
Qui pour nous prodiguer vos Vertus ſalutaires, 
Du ſol le plus ingrat, des monts les 1 a 
Porgpez, tous les printems, mille ſucs gentreu ; 
Croiſſant pour les troupeaux et pour la Medecine, 
Rappellez aux Chretiens cette PLAN ITE divine, 
Qui dans I affreux Calvaire et ſur le mont Tabor, 5 
De ſes rares vertus deployoit le trẽſor, 2 
ae. bt a W e, 


ve 
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* Ce vers fait alluſion au u Muſcipulator, Ace de Plante jen - 
tive, que lon appelle Gobe-mauche, parce que fi une mouche 
vient ſe poſer ſur ſa fleur pour en ſucer le jus, elle ſe ferme 
ſoudain, comme ſi un reſſort ſe detendoit, & prend la mouche, 
qui eſt la dupe de la temerne, _ | 
1 Sen. xxxix, 12. E. xxiv, 39. Mat. xvii. 1, 
Mat. v. I. ; 2 | 
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Celeſte RENE T TON, qu'annongoit Efate,” | 
Par ta sève aux Mortels tu vins rendre ta vie 
Helas! elle couloit pour nous avec tes pleats, = 
Lors qu'en Gethſemane tu portas nos lnguturs 
Cultivẽ par la Foi, ſeme par la OY = 
Repanidstes doux parfums * Tabor julqu* au 8 
Alors les Pehiitens, de remords dechires, 

Au ſein du D&ſeſpoir ſeront tous raſſüres; ee 
Et ſatis mieler des Sucs, ou broyer des Ba 'T 
Aux hurains tanguiffins tu donheras des forces. 
[dain,. 
Ainſi, lors qu'; aux Mortels, for les bords du Jour- 
Ta Vertu prodiguoit un remẽde certain, f 
Les Croyans, delivres de leur vive detreffe, 
Dans les plus dotix tranſports d'une faite alẽgreſfe, 
Laves de leurs forfaits, de tous leurs maux gueris, 
En criant Tf, nous atmongtient ton prix | » 
Par ta prompte efficace, O vierdrilleuſe a rn) 
La fraicheur fuccedoita1a fievre'brilante; 
Tes ctleſtes Parfums au Malade agite | | 
Rendoient, dans un inftant, te calme & ta fant6s 
Les Aveugles gueris contemploient la lumitre; | 
Pres de Toi, les Mourans, couches dans la poufſizre, 
Les Boiteux, les Muets, et les Eftropics, .- » 
rng  rxepas,afſenmis fur eon pieds, | 5 85 
_ Velebrant 
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Celebrant! tes vertus dans un tranſport de 3 joie, 
Chantoientle Medecin que le Ciel nous erivoie; © 
Et les Morts ranimes, en ſortant du tombeau,* 
Rendoient plus admirable un Speckacle fi beau. | FW 

O Voss, qui, Parcourant les rochers Hdvetiques 
Cherchez, avec Haller, des Plantes balſamiques; 0 
Sur ſes pas genereux, pour guerir nos douleurs, 4 
Des Simples de vos Monts allez cueillir les Fleurs; 
Mais, chahtez comme lui la PLANT E ſalutaire, 
Que St. Paul cultivoit et qu arrache Voltaire: 
Par cette Panacee et le Suc prẽcieux, 
Qu'un Dieu, dans ſa bonts, nous apporta PO 
Guerifſez parmi nous la cruelle Folie; 
Qui ſous les noms d'E/prit et de Philoſephiet_ 
Nous donnantdegrands Motspour de fortes Raiſons, 
Ravit notre Antidote, et nous vend ſes Poiſons. 9 


* 
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CEILLETS, ſuperbes LIS; & vous, vives Facinget, 


Qui charmez nos regards par l Eclat de vos teintes; 


Emaillant a Venvi les jardins ſomptueux, 
Demontrez aux Humains qu'un Roi voluptueux, 11 


Pare de lin d Egypte & d hermine flottante, 


Ngale pas du Lis la blancheur eclatante, A 
1 | Et 
* Jean xi. 44. N Jean vi. 33. + Col, ii, 8, 

4 EL, liii, 2, f. Mat. vi. 28. e 23 
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Et qu a fleas au * couyre les champs, 
Dans leurs preſſants beſoins fait Vetir ſes r 


Du Paradis terreftre & de I Aibre de Me, 
Retraant les beautes à mon ame ravie, 
A Faites mo au Ciel tous ces 8 divert. 


Cu 
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Er calibre ainſ 1 Etre dont la Sageſſe, 2 
De vos brillants tiſſus compoſant la richeſſe, . 


% 4! 

Sur vos ſeins yeloutes repandit les deus, ö 4 
Et d un 1 pinceau divin 1 les Coulcum. 2 0 
| Fawing 364 51.15 52808 21725 187% 
RYE 220 £2104 rams eden. idm 


1144 plai ine, 
Pompeux HELIOTROPE; AW; I 


En brillant comme Tor, 8 & Vebene, 2 
Rappelle a a mon eſprit u un Aftre fans pareil, | * 
Et mon cœur attire cherchera ſon Soleil. 


14 


Jeſus! | Splendeur du Pere, & Soleil de Juſtice,“ 
Des cieux repand ſur moi ta lumitre propice; 
Et que mon Cœur enfin par tes Feux rejoui,F r 
Soit;tel que cette Fleur, toujours ẽpanoui! ——_< 
S ouvrant, ſe dilatant, et s ẽlexant comme elle, 
Il ſent, à ton aſpect, une force nouvelle 
Un ſeul de tes rayons abſorbe mes douleurs * 
* ſans Toi, je languis, Je: ſuccombe, et je 5 9 
| VIE ROSE, 


1 77 * Heb, i 1. 3 £7 Ta v 32. 5 ES Pf, iv. 7. 
$ Pf. xxx. BE Bp; 18 | 4 


Lzs ARBRES. 239 


' ROSE, quick nous ain une ene renaiſſante, 

Etales a nos yeux ta pourpre eblouiflante; _ 
7 couronnant un Front modeſte & vertueux, 
Tu repands tes parfums & fais briller tes feux, 
A Fhonneur du Tres-Haut, dans mon ame glacee, 
Fais eclore & briller une ſainte Penſee: : 
t Ainſi le Fils de Dieu, cette immortelle Fleur, 
« La Ro/e de Saron, nous couronne d'honneur ;* | 
« Mais, lorſqu'il nous combloit de ſes faveurs divines, 
« Son front n toit couvert que de ſang & d'epines.” t 
Vous, antiques CYPRES, CEDRES audacieux, 
Qui preſſez les coteaux & menacez les cieux, 
Ouvrages Eminens du Dieu de la nature, | 
Qui pendant cent hivers vous couvrit de verdure, 
.  Agitant vos ſommets pour louer I'Eternel, 
Exaltez à nos yeux ſon Pouvoir immortel. | 
Bientöt ſous nos lambris, & dans l humble chaumizre, | 
Conſervez la chaleur, repandez la lumière: 
Ou, devenus Vaiſſeaux, & franchiſſant les Mers, 
Portez notre e. aux bouts de 1' Univers. 
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Tel fut Paul, ce Pilier, quiz foutenant I'Fgliſe, * 
Eelairoit les Hebreux dans la Terre promiſe, 

Et rẽpandant par- tout des Feux de'charites, 
A cent b r dare e cares 6431 


* * 
K 
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ARBRES abit fruit, awe. Mortels 8 
Ou tapifſez nos murs de vos branches ſertiles, 
Ou libres, arrondis,/rivaux des Orangers, 
Entourez les hameaux; couronnez les vergers. 

Pour nous la Providence eſt la ſeule Pornone; _ 
Prodiguez, a fa voix, vos Wm 

Et, malgre les hyvers, au Mortel qui vous nuit 
Donne, ſans vous laſſer, & des fleurs & du fruit: 
Larſqu'a coups redoublẽs il vous frappe, ou vous taille, 
Vous d6pouille, ou vous fixe à fa haute muraille; 
Vos Fruits & votre Sve annoncent à nos yeux, 
nn Foi, ona. 


Ainſi des vrais Chretiens 16 Vertus patientes, 
Sous le fer, dans les feux, nuit et jour operantes, 
Offrent a des Tyrans, malgrè leur cruaute, 

Les fruits dẽlicieux d'une humble charitẽ ;$ | 
Et le Chriſt, qu'a la croix clouoir la noire envie, 
Pour ſes perſccuteurs ẽtoit I'Arbre de vie, 
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Lorſqu'a ſes meurtsiers, et combles de ſes dons, 
Et laves dans ſon ſang, il offroit des pardons. 


* TR 
YU 2 


Cedres majeſtueux, roidis contre Porage, 
Ces EPIS inclines ont ſur vous la vantage; 
Des Palais orgueilleux vous ſoutenez le poids, 
Mais te FROMENT ſoutient tes Peuples & les Rois, 
Dans cette Plante foible, une Sageſſe immenſe 
Nous revele dun Dieu I'tternelle Puiflance, 


ui par ees grains dorés, ouvrage de fi Main, 
ü Ne y 


Des yeux de notre foi nous digit td ces Tiges, 
L'Embleme merveilleux du plus grand des Prodiges: 
Tel qu'un Epi penche, I'auguſte Redempteur, 
Sous une humble apparence, a voile ſa Grandeur. 

La Plante, ſur la croix, fletrie & deſiichee,* 
Renferme un Suc vital, une Manne cache :+ | 
La Grace en fit ce Pain,qu'un Dieu, dans ſon amour, f 
Pour nourrir notre foj nous donne chaque jour. 
Dans nos preſſants beſoins, que notre ame ravle 9 

Se repaiſſe à jamais de ce vrai Pain de vie 

Et ſans ceſſe au Calvaire allons, heureux Mortels, 
Cueillir ce doux Remede & des Fruits &ternels! 
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IE Fe weider, iet to Rr 
Mais, ce LIN jauniſſant, par ſes fines ecorcts, 
Viendra bientot orner ou rafraichir nos corps, 
Er de nos foibles nerfs proteger les b E 


5 


80 tous les Peg dela France z la Chine, | <1 
| Doivent aux Animaux & la pourpre & l'hermine; 
Si I'ecorce ecorce du Lin les couvre nuit & Jour, poli” 
Et ſi des vers Pour eux ont file le velour 
| Rougirois-3e d avoir du Fils d' un Dieu propice *, BY 
Une robe de nõce, un habit de Juſtice? fr RP 
Non! Tes Tiſſus, Seigneur, la juſtice des TOY 
L'emportent uf fois ſur les Tiſſus humains. 5 
7 5 
Mon a ame doit fa Robe a A la clleſte Plante, 
Qui fe fanoit jadis ſur une Croix fanglante. 
Brillez, Phariſiens, par vos fieres Vertus! 
Je regois ma Juſtice & mon Lin de Jeſus. 15 
Faux De vots, de vos cœurs vantez nous excellence. 
Publiez de vos mains la riche Bienfaiſance 
Et de vos bis motifs exaltant la Bonte, _ 
Eralez de vos Mceurs1 "auſtere Pureté! 
Pour moi, qui tiens encore aux racines du vice, 


Conyaincy devant Dien de ms propre injuſtice, 
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1 2 Dans 
Apo ii, a8. Mat. xxüi. 11. 7 Apoc. xix. 8. 
N Ea. lxi. io. Apoc. xix. 8. 1 Exech. xxiv. 39, 


Luc. XVin. 11. HY 
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Jembraſſe pit la Foicſes Merites parfais. 
and de ce Lin facre Jai la Robe en partage, 


L'Eternel de ſon Fils m/aceorde I heritage? 
Epouſe de FA gneau, mon Ame; dans ces lieux, 
Attend avec tranſport qu'il la conduiſe aux cieux. 
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CEST qu Gebet cette cõte brũlantte, 
Vous offrez de Jefus Vmage confolantes ©*'# 202-15 
Je fuis le "Cop, Atl ce Cep<Conſolatevry*2 5 210% 
« Q's protiiis aux Hurains le grand C 
OO, quifuvourer lamer Poiſon du vice; 3! 
Vene; prerez, bivez un plas — 2 
« Par un faint Regentir er et par une humble Fei. 
« Renoncant. I yous-meme, 1 unifſez vous à 4 
Et vous liant toujgurs à mes Sarmens fertiles, 


Hunt ar. 


* En grobgaPhns lex orc, fours? les daft. 
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N vn ſouffle I 
8 que je viſite, au milieu des beaux Jeu, hs 
_ ombrages frais, vos tranquilles Betons: 
M vingt ſentiers fleuris parcourant vas 5 | 
on pied foule, regret, mille Fraiſes ſauvages, 
r email des gazons perde 
W e en n A 


Par des 2 redaubles 
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Oui, dans ce beau Scjour des Chants & des Zephirs, 
Du Paradis perdu retrouvant les Plaifirs, © 
Et m'unifſant aux Chaurs dont la voix &Eclatante, 
Forme, de toute part, le Concert qui mxuchamur, 
J'ecoute, avec tranſport, ces Airs melodieux, 

Qui font de cette Terre un emblame des Cicux; 
Et des Chantres des bois I'harmonieux ramage, 
Mereite à r au Cie} untern hm U. 
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In Fuſtice of Is Grace divines fone annonces par les 
Arbres ſymboliques, dont / Ecriture ſaints fait men- 
tion; et en particulier par la Croix de Nſus Chriſt, 

et par le BOHON-UPAS, I Arbre n qd 
eroit dans ! Iſle de aua. 
E chante du Scignpur 4a Sage ſupreme, 
F Qui des Vœux We. AE un die em- 
| leme, 

Et peignant du Tres-Haut les divins attributs, 

Sonda de nos Aleux les ſuſpectes vertus. 

Sur cet Arbre ¶ dit- il] pour lame pèchereſſe, v 

Croit le ſubtil poiſon d'une fauſe ſageſſe. ſſeng 

* Maitre dans ces beaux lieux, parmi mes doux pre- 

Conte de ces vergers les Arbres differens: 

© Yn ſenbyaſy ingerdit, dont la ſeve funeſte, 
* Des deſirs orgueilleux peut irriter la peſte: 
| © Jouis 
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© Jouis de tous mes dons et content de ton ſort. 
Ne va point y cueillir et la honte et la mort. 
De ta ſoumiſſion donne moi cette preuve/, 
Ton Dieu met tes vertus à cette douce ẽpreure: 

Que toujours pour ta foi je puiſſe te benir; 

Et ne force jam mon bras à te punir. 


4 di du Tentateur la voix infidiciife; - © | 
Dans frail git du Ciel la vertu' pricieuſe: Wo Vim 
© $avour#z, et bientot la Terre tgalt aux Cieus, 


Dauser nas Mane verre us di Dim. © 


"1%, X49 331451 | 5 ung zv 
| N Petes x ces "OT par übe 'baſſe eie, of 
Prẽftrant follemient la Science à la Vie, 


Pour le trite Plaiſir d un funeſte repds, 
Livrerefi te Humains aux * du up. 


Tous les Mortels ſeconds © en Herde chimeres, 6 
De cet Arbre fatal recherchent les myſteres; 

Er du premier forfait les germes deſtructeurs, | 
Tranſmls a avec la vie, infeCtent t tous les Cours. 850 


* x 7 —_ 
6 = faux Sage encor la ſublime. ignorance, 
Se repaiſſant des fruits d'une vaiue ſcienc 


Prefere au Livre ſaint ſes livres deffendus, 
Et plonge dans lerreur nos eſprits conſondus: 
Mais, inſtruits par Adam, ſages par ſa folie, 


4 


Lein de ſes pas furtifs cherchons l Arbre de vie: 
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„ANT EXlL 


Du Pik de I Erernel Hardente charitä, 
D' Heden ſur le. Calwuire enfin . 
n 
Du Giaive flamboyant affronter les atteintes. / 
11 Ming I 101 b tog 07 29h) 
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Les Chexubins, jadis contre nous animes, ' 
Soumiſe au Redempteur, leur brillante cohorte, 
D'un Heden plus heureux nous — — 
Devant eux l Enfer tremble, et ſon Prince ẽperdu 
S enfuit loin du Mortel par leur bras deffendu: 
Et leur main, pour bannir notre honte craintive. 
Au lieu d'un fer vengeur nous preſente l olive. 

© A VARBRE du /alut, des bouts de Funivers, .- 
Accourez ¶ diſent ils:] les chemins ſontouverts: 
Four vous les applanir le Prince de la vie, HY 

Dans un Jardin funeſte affrontoit Fagonie; | 
Et par les cris mẽlẽs à ſes wives douleurs, 
Sur ſoi de r Eerel detournoit les rigueurs. 
Aux traits qu aiguiſe encore une juſte vengeance, 
© Preferez du Très- Haut la grace et la clemence, 
_ © QuiforPArbrefanglant par Plmpie abhorre, 

"M0 "* RereidcnÞ vos aur Prepare. | ps 
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Baume et de Forgueil tu iel 8 
Et dans les ccrurs 7 tu produis 1 . 


| at _ - Gen. ili, 24. 
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Qui ſent tes doux effets, au Meſſie attach, 

Avec lui reſſuſcite en mourant au pechẽ: 

Nourrie a ſes devoirs, ſon ame genereuſc, 

Dans les maux patiente, aux combats vigoureuſe, 
Voit le vice mourant devant elle abbattu, 


Et, forte par la foi, s exerce à la vertu. 


Des Martyrs couronnẽs la charité divine, 
Sous un infame bois prend ſa noble origine; 
Et du Chriſt abaiſſẽ les glorieux ſuccès, 
Aux plus brillants honneurs nous donnerent accts. 
Mortels, qui de la Croix connoiſſez les merveilles, 
Cherchez, ſentez, goutea, ſes vertus ſans pareilles; 
Er ſous cet Arbre faint conduits par vos frayeurs, 
De ſes fruits nourriſſans ſavourez les douceurs; 


Sous la Croix, la Clemence embraſſe la Juſtice, 
La foudre detournce aux pecheurs eſt propice, 
Et du Très-Haut flechi les plus terribles traits, 
Par ſon Fils arretes, font place à des bienfaits.. 
C'eſt 13, que par un choix toujours digne d'envie, 
Pret a mourir en paix, je vais paſſer ma vie: 

La, deja mort au monde, attendant le trepay, - 
Je trouve un Dieu Sauveur, je vole dans ſes | bras; 
Et de ſon Evangile embraſſant la promeſſe, 
Je ſens de Simeon l'ineffable alegrefle.* 
Hh III. Mats 
— — — 
Luc. ii. 29, | 
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Mais qui, lein du Cilvaire,' au W n 


Offre, au de là du Gange, un Arbre empoĩſonne ? 
Qui fait croitre à Java cet Ormeau ſymbolique, 
On tant de fcelerats trouvent leur ſin tragiqued- 


Cet Arbre malheureux, ce haut Babou- upas, (1) 
Dont la ſeule vapeur porte au loin le trepas, 


Et de tous les poiſons contient la quinteſſenceꝰ 


C'eſt Vous, grand Crateur, Vous, dont la Providence, 
Par un frappant contraſte, aux coupables Humains 
Depeint les traits briilans dont vous arme vos mains. 


Dans le crime endureis, nous mepriſons la vie; 
Et pour nous demontrer notre horrible folie, 


Et produire en nos cœurs la crainte, ou le remord, 


Dans le fond tẽnsbteux d'une aride vallee, 


Couverte de rochers, et toujours defolee, 


Plein d'une ſainte horreur, je vois V'Arbre fatal, 
On la cruelle Mort mir fort trone infernal : 


Vous forme? les poifons et VPARBRE de la mort, 


De cet Arbre mandit cherchantFombreempeſtee, | 


Elle y joint en fureur ſon haleine infectee, 
Darde ſon noir venin fur les champs d'alentour, 
Triomphe fans rival dans cer affreux ſejour, 
Et dcetruiſant fans fin les germes de la vie, 

A tous les animaux fait ſentir fa furie. | 
Les poiſſons conſumes periſſent dans les eaux, 


_ Lkerbedans les vallons, et dans Fair les oiſeaux. 


3 


Les 
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Les piles Meurtriers qu en ces lieux on emoie, , 
Des corbeaux A&votans n'y font jarhals 1d proie: 
Les reptiles hideux, les vautours, les Mortels, 
Expirent a la fois ſur ces affreux autels. 
On n'y voit qu oſſemens joints à la pourri Arr. 
Que cattavres defaits, Phorreurde 14 nature, 
Que poiforis exhales, et qu'infectes vapeurs, 
Qui tepandent au 1618 de mortelles odeurs. 
Condamnes a la mort, pour prix de leur offence, 
Du pied de Vechafaud conduits par 1'eſperance, / 
De tremblans Criminels, dans ce Calvaire affreux, 
Vont chercher des poiſons redoutables pour ceux. 
Ah! fi les My/idmans, ſous cet Arbre funeſte, 
Cueillent un fruit amer plus mortel que la peſte, 
Et prets à ſeconder cent projets inhumains, 
Dans ſon ſuc venimeux courent tremper leurs mains; 
Nous, qu attire la Grace avec tant d'indulgence ; 
Et que pourſuit de pres la divine Vengeance; 
\ Naus, qui d'un Dieu Sauveur avgns regu les loix. 
Chretiens, n'irons nous pas à I'Arbre de la croix? 
Alons, courons, yolons, guides par! Evangile, 
Sous cet Arbre divin chercher un fiir azile: 
'LA, le Fils du Tres-Haut, prodigue de ce ſang, 
Qui pour notre ſalut S clangoit de fon flanc, 
Far ſes cruels tourmens, par ſa mort meritoire, 
Nous offre et des pardons, et ſa grace, et la gloire: 
| Hh 2 Alons 
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Re Ts 1: we 
Mais un doux antidate et d inſignes faveurs. 


PRINCES, qu enfled'orgueil la baſſe f 
Voyez, en fremiſlant, le grand Roi d Aſſyrie, . 
ui, s ẽgalant aux Dieux dans ſon cœur egare, 
r ſes Peuples tremblans voulut etre adore. 
x grand ARBRE etendu, Type de fa — . 
ſes yeux retranche, pattie a ſon; ame ane | 
De ſon trone ſanglant qu'ebranloit fa furtur, 
Il tombe, frenetique, aux pieds d'un Dieu vengeur, 
Et parmi les taureaux rẽduit à brouter e 
Conſeſſe, en mugiſſant, fa cruautẽ ſuperbe. 
Oui, Tyrans effrẽnẽs, Cypres audacieux, DH 
Qui, ſurchargeant la Terte, oſez braver les Cieux, 
Du Tres-Haut provoque la juſtice indignee, 
Deja pour vous abbattre a ſaiſi la coignee;#' 
Son bras, que fait lever votre farouche orgueil, 
DICE AOP Wohr epics, et vous couche au 
[cercuell, 1 


[ſeuillage, f 
Ainſi lors qu'un „ ne, fier dun pompeux, 
Aux Voyageurs degus raffroit qu 'un vain ombrage ; 
| g . 7 Z x. * | FY . Eu 
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En ſechant, dit le Chriſt; mantre au [++ 

Qu un. ſuperbe Hypocrite oft dfteſts du Ciel, 

II dit, et dans Iinſtant, ſa parole divine, 

Frappant Varbre' ſeche juſques dans {a malay - 0 
Fit voir qu un Chrẽtien faux, et ſans mceurs, et ſum 
Tel qu' Annie, un jour, ſeraſoudain detruit. “ fruit. 
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Mas wepes VArbre faint, dont la Keule b inmor- 
Sans ceſſe avec ſes fleurs pour nous ſc renouvelle! 
Dans un celeſte Heden ſes ſuperbes'rameaux + - 
S'inclinent ſous le poids de ſes preſens nouveaux, . 
Et des fruits les plus doux nous offrant les premices, 
Ombragent les deux bords du fleuve des delices, - 
Dans une heureuſe extaſe un Apdtre Jadis, 

Le vit devant le trone orner le paradis : 

Type myſterieux de la Bonte ſupreme, © 
Et de la Croix du Chriſt majeſtueux emblime, © 
Chaque mois il produit le ſar contrepoiſon, 


Telle autrefois brilloit dans un Deſert 
ene 


Alorſque 
— — — 4 


- * AA, 1.8. Mat, xv. 41. + Apoc. xxii 2. 
} Nomh. xxi, 8. Jean iii. 14, 


„„ CHANT XA. 


| Alorſque ſur un cidre un ſerpent dleve, , 

L © _ Parun brilantveninrdduits à Lagen 
ö | sPhup winere des ſerpens et pour flcchir les Civux, 
6 dur ve ye du Chriſt venoient fixer leurs hem. 


Admirez de la Foi la vertu ſauveraine! 
_ Tons ces Mourans gueris, a 1 inſtant et fans peine, 
wientle Tout-Puiſſant, ane le Roi * 
y Bois, | 
Qui par ce Type heurgux eden c 
Tour ies pecheurs contrits eſt 9 meme. 
Jeyois le Chriſt mourant, et ſon-ſang dans mon cr, 
Des noirs poiſons du vice eſt deſormais vaingueut + 
le chante, je;triomphe, et mon ame ravie, * 
Sent que la Groix, pour elle, eſt un Arbre de vie, 
La gloire d'un Hiden, quꝰ arroſent à jamais, 
| Ex des 3 de grace, et des T paix. 
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ARGUMENT. 


Dieu 7 celebre, S Hommue eft invite a la vertu, dans: 
les Articles ſuivans: 1 P Eau: 2 la Mer: 3 les Tor- 
rens & les Fleuves: 4 les Etangs: 5 le Lac LE. ; 


man: 6 les Exhalaiſons : 7 la Pla; 8 Arcen. 
ciel. 89 la Refee. | 


z 


A Clemence, Grand Dieu, ta Ponte ton Pouoir, 
Couronnant mes defirs, ſurpaſſent mon Eſpoir; 
Comble de tes Bienfaits, ſous tes Loix j Je me range, | 
Et je viens aux Mortels annoncer ta Louange: 
Permets qu'en admirant tes Ouvrages diyers, 
Je te preſente encor le Tribut de mes vers. * 
22 * 
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Par Ihumide Element Dieu forme is Verdure, 
Ex ces Fruits que pour nous fair mdrir la Nature: 
 LONDE- 


Xs 


Zh 
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L'ONDE tombant des cieux ſur de brulans c 
Vient, en flots argentss, briller dans les ruiſſeaux: 
Sans elle les Mortels, dans une fievre 
Expirent; conſumes d'une Soif devorante;. 
Et tous les Vegttaux, fur leur Mere penches, 
Cherchent en vain des ſucs par le vent defſeches: 
Leur feuille ſe flẽtrit, leurs racines languiſſent, 
| [cceurs,* 

La Grace, EAU toujours vive, en penetrant hes, 
Fait germer la Juſtice & refleurir les Mœurs: 
Sans ſes divins ſecours, nos ames infertiles 
Produiſent, à regret, quelques Vertus debiles: 
Dans le cœurdes Mondains,ſemblable au fol pierreux, 
Le germe de la Foi n'eſt jamais vigoureux: , 
Que produit un Cœur dur, hors la fauſſe Jyſtice, 
IL. Enflure de VOrgueil, et les'Poiſons du Vice? 
Tels ces Thariſiens, ces Jultes orgueilleux, — 
Qui, jettant a eee eee 8 * 
Sous les ; trompeurs d'une Vettu ſevere, 
| actos dun MeurtirLinferal carte 8 


Jeſus, Prince de paix, "de ton brillant "OI * 
Sur nous verſe, à grands flots, ta Grace & ton Amour: 
Pour cteindre A jamais tous les feux de la Guerre, 

De ton EAU —— innonde enfin la ne 
| 4 os Et 


228 by. 
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Et faiſant refleurir Ia douce Charite 


Rends à cet Univers ſa premitre beauts: , - 
C'eſt alors-qu'a Venvi la Grace et la Nature“ 
News 3 Fleurs et des Enn beer. 


Si lafſe de ie 88 es. 111 
L'EAU &arrete et s'cndort'dans le ſein des Vallons; 
Si tombant des Rochers en ondes bouillonnantes, 
Elle & Ecume, et produit des Caſcades bruyantes; 4 
Si remontant dans Lair, et cherchant ſon niveau, 
Elle a elève en gerbe, ou forme des Jets-d' eau; y 
Si ie la yois couler limpide et fugitive, . _ _ - 
Que ſon Murmure parle à mon Ame attentivel 


E dans la longueur d'un ſuperbe sl * 
Elle offre A nos regards la Splendeur du criſtal? 
Et quand, ſur des caillou et ſur la molle arene, 
Sans ceſſe elle ſerpente en arroſant la Plaine; rains, 
Lors qu'a Bath, ou dans Aix, pres des Feux ſouter- 
Elle jaillit, et mouſſe, et fume dans les Bains, 

Ou quand, ſervant encore à nos Forces vitales, 
Elle roule Briſtol des Vertus minerales; _ _ . . 
Que brillant à mes yeux, elle diſe à mon cœur 

Ce due Eſprit-Conſolateur. 


« Ames, qui du Plaifir ſentez la Solf ardeate - 
be Dieu vous offre, en ſon Fils, une Source abondante: 
1 3 Venez 


N — 
i. 
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« Venez à moi [dit-i]] & vo Cœurs alteres* 

« S' abreuveront fans ceſſe a'mes Torrents facres. 
« Ma Grace d'une Eau vive eſt la Source &ternelle,t 


„Ai brille et rejaillit dans Ame du Fidelle : 


t Croyez, puiſez, biivez : Je vous invite tous; F 


Et ces r een et ur ſont K vous. 


nien 


Ta Parole, 0 mon Dieu, m excite et m encourage, 
Joſe enfin d'un Prophbee emprunter le — 3 e 
« Tel qu. un Cerf aux abois, halerant, dert“ 

« Qui ſe * plonge dans I' Eau, par la foif devore ; 
« Pai ſoif du Dieu vivant, et recherchant ſa face, 
je me plonge et je bois dans les Eaux de ſa grace: 


lei, mon ame (teint ſes impures ardeurs, 


os Et goũte, en $'abreuvant, d' ineffables douceur. 
* Ces aur ſont à la fois, le Fleuve des Delices, 
* „1 Source des W et le Tombeau des Vices. 


8 {8 {26> * 7 
N 193 - * 


Vaſteet Apa SEJOUR des "ITY et 0 eaux, 
Sillonne par les Vents, franchi par les Vaiſſeaux; 
Joignant i l Horizon tes Plaines tranſparentes, 

Ou roulant en fureur ces Vagues 6cumantes, 
Ces Navires penches, ces Flots tumultueux, 
Qui vont voir les Enfers et s ẽlancer aux Cieux, 
FOES | Tanto 


— 3 


*: * Jean vii. 37. 


+ Jean iv. 14. r Apoc. xxii. 17. 
Fel. xli. 1. "RN; 


2 
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Tantot de] Eternel tu dẽpeins la Cliemence, 
Et tantot ſon: Courroux, ſa terrible Vengeance; 
Mais ton Gouffre, en tout men 

er 


De cet Eue infondable annoncentl Grandeur.* | 


1 


Tu ſentis, en french Verge du Prophite;y:./ 
Qui d'un Mot ſoulevoit ou calmoit la Tempete : 
Quand un Roi furieux, et ſon. Peuple cruel, __ 
En preſſant leurs Courſiers, pourſuivoient Iſrael, 
Dans tes flots aux Hebreux ouvrant un ſur paſſage, 
De Wer e tu couvrois ton rivage. Þ 


TonCourreundesPriveropeutealiet les Fureurs; 
Par tes Mugiſſements preche encore aux Pecheurs; 
Et dans ton Sein profond, Image de PAbime, 
Montre au Blaſphẽmateur le Chatiment du crime, 
Et le Bras de ce Dieu, qui, gourmandant la MER, 
Peut, m&me dans les Eaux, nous creuſer un Enfer. 
Que VAthee ẽperdu, dans fort periF extreme, © © 
Reclame,'tout-tremblant, ce Potentat fupreme, - 
Qui, Maitre de tes Flots, des Vents et des Rochers, 


Fait trembler les I * les Nochers. $ 


Tels, des Arche autreſois, ſur tes Plaines profondes, 
Nae vit les Mechans, qu'envirannoient les Ondes, 
Ii 2 Penitents 


4 
: 


CALL wv oa 1 Ero. xiv. 36. 
Jon. i. 5. 1 Pier. iii, 20. | 
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Penitents-et contrits, dans leur extrẽmité' , 
D' nn ſaint et ws Heer — 
Mr ne N Noe 
1 \QueliehffrevſeTourmente! Econ tee. ndDflage, 
Annonęant aux Mortels le retour du grand Juge? 
Non: Dieu montre une bornea ces Flots orgueilleux, f 
Qui dans leur vain courroux ſe briſent à nos yeux: 
Ils redoublent leurs choes au Fort n 
Mais, walgre leur n du Sable „wen 
38011 4539 9 
Dans les * asc nous ramenant ben Flux, 

La- MER connoit ſa digue et ne la franchit plus; 
S'avancant ou fuyant au Signal du Grand Etre. 
Qu Epicure et Lucrèee ont oſeè meconnoitre. 
Quand de ſoibles Humains oſent braver ſes . | 
L'Ocean furieux ſaudain cede a ſa Voix / 
| Paix!, dit Jeſus aux Flots ſauleyes par l' Orage; 

Et les F lots abbattus lui rendent leur homage: t 
Conduits 2 à vos devoirs par des Flots ecumans, 
Mortels, yoyez.en Chriſt le Roi des Elémens; 

Et tangant, a ſa Voix; vos Paſſions bouillantes, 
menden ne o ae les tounniences, 5. 


7 ET. wr; 957 c — * 
[tuoux, 


Bruyans Wfa, rokewTs Flewoes majeſ. 
W roulez' dans les Mers ors flots impetueux, 
N | 2 Par 


pier. iv. b. + Job vil. 11. — 39. 
0 Luc. vii. 49. | 2 F 
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Par AS effrayans, ou par on doux Murmure, 
Celébrea, jour et nuit, ! Auteur de la Nature. 
Rongeant dans votre cours les — 
Pour egayer la plaine et baigner les vallons 
Allez, en ſerpentant, rencontrer les Mares: 
Mais revenant bientot enrichir nos Contrees, - 
Juſqu/au ſein des Cites, par de profends e | 
A travers nos guerets portez mille Vaiſſeau x. 


Ainſi l humble Pecheur, qui ſe prete a la Grace, 


Regoit delle, en ſecret, une Pente efficace; 


Tel qu'un Torrent fougueux, fier enfant des Hyvers, 
Qui renverſe ſa digue et va chercher les Mers, _ 
Prenant, comme St. Paul, ſon Sauveur pour modile,* 
Et redoublant toujours les efforts de fon 2cle, 

Des obſtacles divers qu'il rencontre en tout lieu 

Il franchit la barrière, en allant à fon Dieu. 
Epure, chaque jour, du limon de ſes vices, 


Il cherche, il trouve enfin le Heuve des dèlices; 3 


Et des- lors, s avangant au grẽ de ſes ſouhaits, 
To les n W ceſſe f verſe des N 


La Torrens, er leur cours ecumeux et rapide. 
S'elancent à grand bruit dans une Mer limpide, 
Et melant leur blancheur a Vazur de ſes flots, 

IIs y perdent leur fange, et trouvent du repos: 


— 


* Phil. iii. 14. + Pl. xlvic 4. 


Mais, 


— ä A 
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Mais, pour nous, DIEU lui meme eſt cette Mer im 
On tend des cœurs pieux la ſainte vehẽmence: 
Dans de vaſte Ocean des plaiſirs les plus doux, 
L'Eternel; pour —— 
C'eſt-là, qu un Amour chaſte, une Volupte N 

Se recherchent ſans fin, s' uniſſent ſans meſure: 
La, dans limmenfitẽ d'un Dieu qui n'eſt qu nen 
Les Siòcles ẽternels ne paroĩſſent qu un Jour. 


A, : b 7 P R 
- 4+ © * = f . 1 £ 4 £7 . 
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ETANGS,. on \ ſe raſſemble une e eau 1 fo tran- 


Nourriflant nos poiſſons dans un criſtal mobile, 
Aux Aſtres attentifs preſenter, les miroirs 
Encadres dans l email qui een, 


va Cale &clatant, et n Onde & epurce, 
Par les rayons du jour mille fois colorẽe, a 
Dans votre ſein d'azur font. reſplendir les cieux, 7 
Et peignant du Soleil le diſque radicux, 
Nous montrent que les Cœurs, dont Chriſt: eſtle —_ 
De cet Aſtre divin, reflechiſſent I . [tage, 


K 


"Fe; au pied du Sina, Moiſe aluminet. 
Faiſdit Jaillir I Eclat dont il fut couronne 3 4 
Et tels ces vrais Chretiens, qui i contemplent ſans voile 
Del Orient d enhaut la merveilleuſe Etoile, 


3 


Song 


- BOS T1 rt r 29 2 — * 


——— att? * — 77 Col. M. g 
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Sont claires, chang6s, par Eſprit de Jeſus, 
Et font ſur les Humains rayonner ſes Vertus.* ' 


7 1 1 * . : : 
# — , V. a ww tot & 4 
„ „e- o 
5 


JE te vois, Roi des Lacs, 'LEMAN«ealme et lim- 
Od le cruel Pirate, et le Corſaire avide,  - 
N'ont jamais, a grands flots, ſous leurs barbares mains, 
Fait couler la ſueur et le ſang des Humains: _ 
a, des ccueils affreux, et des gouffres horribles, 
N' offrent point du Cahos les images terribles: 
La, des Monſtres marins les ventres affamoes 
Nengloutirent jamais des Mortels abymies: 
LA, 8'elancent dans l'air, les Truites marquetces, 
Et la plonge le Grebe f aux plumes argenttes: | 
Vers ces bords couronnẽs de parnpre et de moiſſohs, 


L'Oifeau difpure l onde aux timides Poifſons :- , 


La Perche, dans fer bonds; enleve  PHirondetle 
LInſecte bourdonnant qui s'elance loin d'elle; 

Et la gaye Alouette, en chantant, vient revoir 
Son Image qui brille au ſein de ce miroir. 
Mais ce cryſtal trop pur trahit les Ecreviſſes 
Qui faiſant de ces bords leurs trompeuſes delices, 


8 _— 


* 2 Cor. iii. by 

+ Les Grebes ws des Oiſcaux ſauyages de eb Gun 
canard. On les Ecorche comme les lapins, et leur peau, 
 couverte. d'un beau plumage argent, eſt miſe au nombre des 
fourures les plus precicuſes : On les voĩõit autrefois en Grand 
nombre fur le Lac de nu 7 * 1 
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Et pres des cailloux creux ſe croyant dans un port, 


S offrent à nos regards et rencontrent la mort. 


Si Ocean, Grand Dieu, nous depeint ta Puiſſance, 
Tes vaſtes Profondeurs, et ta juſte 8 
Ce Lac, brillant portrait de ta Serenite, - - 
Par fon Calme &clattant retrace ta Beaute. 1 


Pour offrir aux Humains de ta Splendeur Supreme 
Un Crayon magnifique,un ẽternel Embleme, 


Tory Verbe-createur, et ton Pouvoir divin, 
Creusèrent ce vallon, cet immenſe baſſin, 
On du Rhone arrete l'immobile ſurface: 
D'un ſi vaſte miroir nous preſente la glace. 


Four imiter 1'6clat J'un Ciel tranquille et pur, ? 
Mon Lac «tale au-loin I'argent, 1'or et Lazur. | 
Que de feux rayannants! Quelle vive nuance! 
Grand Dieu! de ton pinceau c'eſt la noble elegance! 
Si des plus beaux Saphirs les rayons eclatans 
Sont ainſi prodiguẽs ſur de vaſtes Etangs, 

Quel ſera ton Sejour? Et qui pourra decrire 
Ton Trone radieux, ou ton ccleſte Empire? 


Diſciples de Pouſſin, Rivaux de Raphael, 
Admirez les couleurs dont ſe ſert l Eternel: ä 
Vos Tableaux periront ; mais de ſon Art ſupreme 
Ce * ſuperbe eſt tous les ans le meme; f 


| „Rom. i. 20. 


+ Pans les deaux jour du Mois d Aouſt. 
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En vain pour le detruite on a vu combines 

Et les Flots en courroux, et les Vents dechainẽs; 
Ce merveilleux Tableau, fans le ſecours d' Apelle, 
Reprend et fait briller ſa ſplendeur immortelle. 


Ce liquide Criſtal à nos yeux reflechir - 
Mille Rocs eſcarpes que la neige blanchit : 
Des Villes, des Chateaux, et la Cote riante 

Se peignent & Tenvi ſur cette Onde brillante. 
Je vous vois* rexver/es, Monts hauts et ſourcilleux, 
Qui, bornant horizon, portez juſques aux Cieux 
Les enormes Amas d'une Glace eternelle: 
Que vous tes affreux! Que votre Image eſt belle! 
En ſixant mes regards, vous inſtruifez mon coeur : 
Ainſi du Tout-Puiſſant le Courroux deſtructeur, t 
Et de ſa ſainte Loi les Menaces terribles, | 
Dans ſon Sein paternel, ſont calmes et paiſibles. 


Un Peuple de Pecheurs diſperſes ſur ces eaux, 
Par la rame et les vents fait motvoir cent bateaux: 
La, pour fuir ſes ennuis, ſes remords, ſa triſteſſe, 
Dans ſa riche gondole, au ſein de la Molleſſe, 


Un 
* Cet Article a été cothpole ſur les bords du Lat Leman, 
ol une malathe de poitrine avoit oblige Vauteur d'aller changer 
d'air: là il ſe promenoit ſouvent à cheval dans les bots, dont 
il fait la deſexiption à la fin du Chant XII. et d'où il voyoit 
les montaghes de la Savoie, au deſſus des quelles 8'elzve ce 
Glacier, aftrenx, qu'on appelle le Mont blanc: L'image de ces 
monts reflechie par le Lac, les offre, la cime en bas, comme 
us ctoient renderſes. ; I Heb, Xii. 21. 


266 CHANT XXIII. 
Un malheureux Creſus, que flattent les Zephirs, .. 


Pourſuit, en ſoupirant, l'image des plaiſirs, + 


Et de ſoucis ronge, ſous un dais magnifique, 
Se calme, ou s tourdit, au ſon de la muſique. 
Plus loin, le nautonnier pres de ces heureux bords, 
Roidi ſur Vaviron, qu il courbe en ſes efforts, _ 
Sans craindre les rochers, la tempete et la Parque, 
Sur les flots azurés fait avancer ſa barque; _ 7 
Et chaſſant les ennuis par ſes rudes travaux, 2 
Trouve dans la fatigue, un Remẽde a es Maur. 


C'eſt ainſi qu emportẽs pat lee cours de ta Vie, 
Lun émeut la pitie, Vautfe excite Venvie 1 5 fron, « 
Mais chacun, dans ſa barque, arrive au meme Port: 
La'Peine e ou les Plaiſirs conduiſent Aa Mort: 
Et le grand Jug e I tous dans ſes juftes balirices} 
Sang nnd ele des ann ben ig 

CF 

- un W forms nourri par cent Ruin, 
D ce Lac enflant ſes eaux, + 
Pour baigner la Prairie et la rendre feconde, 


Sur ſes bords alteres vient repandre ſon onde. 


Ainſi du vrai i Chretien le cœur humble et pĩieux, 
De Charite rempli, 8'eleve.juſqu/aux. cieux, _ ; 
Quand, aux Infortunes-dont il voit 1' es. 

8 Denne Maine va r n 


Dans les Lai des ton Flux, fuperbe Reſervoir 
3 lis, avec c plailir, ces Loix de mon Deyolr : 20 


Mon 


— 
* 
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Mon Ame, à ton aſpeft. at clẽve et ſe dilate; | 
Je mödite, j entonne, une ſainte Cantate- 


" Pres du Lac, que ta Main ſe plait à colorer, Fq 
a Grand Dieu! mon Ame emue apprend a t'adorer. 
* Oui; dans tous les beaux Jours, tes Louanges ſacrces 
_ « Seront par les Humains ſur ces bords celebrees;, 
« La Beaute du Leman, fon Eclat merveilleux, 
* Leur depeindront la Mer qui brille dans les cieux;* 
« Et voyant du Soleil la plus ſuperbe Image, 
A taSplendeur ſupreme ilsrendront leur hommage. 


9 n * AZ * 
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Piles EXHA LAISONS, qu'attirent les chaleurs, 
En melant-Vincarnat à cent vives couleurs, - 
Sous un voile empourprè vous formez ce Tonnerre, 
Qui gronde dans le ciel en foudroyant la terre; 
Vous peignez cet Eclat du terreſtre Sejour, 

Cette Pompe et ce Faſte ẽtalẽs à la Cour, 

Qui flattant de 1'Orguei] la frivole efperance, 

Prẽparent cent revers ſous leur belle apparence: 

Les biens de la Fortune, ainfi que des VAPEURS, 
N'offrent à nos regards que des charmes trompeurs. 


* ca 4 
4 


| DE tenthres ſoudain tout horizon ſe couvre; & 
Pour enſanter des feux I'Atmoſphere s entrouure; 
KE 2 RES rok 6 Cent 


n 


— — _ —* — — K — * =. * 
— — — — < — . 
— apy en — — P —. - = . — a = Pn IIA — 
100” 7 > 2 = = 7 2 4 hs — — * 
; F 
- - ” Oren" p = 1 
* 1 2 * \ 4 : 2 
: EW 


— be Re 
1 22 rr £ . 0 
X 2 > 
2 er 5 * 
0 — ** 
2 


| 
| 
N 
| 
| 
4: 
1 | | 4 
y ) : 


NY 


268 CH ANTI... 


Cent Nuages ẽpais emportes dans les airs, = 
Par des chocs redoubles font jaillir mille Eclairs. 
Piles, nous contemplons la Nuee effrayante. 
Qui menace nos Champs de grele ſoudroyante; 
Tous les Vents deehaincs I'amenent en fureur ; 


Et leurs longs ſiflemens redoublent la terreur. i 


Grand Dieu! que ces Vapeurs, dans le Ciel epurtes, 


Et d' un ſoufre fatal par Leéclair ſeparees, 
Changent notre Atmoſphere en celeſte arroſoir, 


Diſtilent ſans orage au gre de notre eſpoir, | 
Et formant à nos yeux une feconde PLUIE, © 


Aux Vegttaux fletris viennent rendre la vie! 


S'abreuvent de ſes Dons fi ſauvent-implores; , _ 
Et nos pres embellis ſe parant de verdure, 
Rendent à leur email ſa vive enluminure, 


Ainſi les Maux divers, triſtes exhalaiſons, 


Que forment du peche les funeſtes poiſons, - | 


Comme un Nuage affreux ſuſpendu ſur nos tetes, 
Nous menacent ſouvent des plus noires Tempetes: 
Mais d'un Dieu-Protecteur les merveilleux Secougs, 
En diſſipant l orage, amènent de beaux jours; 

Et d'un Nuage obſcur, d od ſortit la detreſſe, 
Pleuvent enfin ſur nous les biens et lalẽgreſſe. 


Tel, par tous ſes malheurs, le vertueux Joſeph, | 


Devenu des Hebreux le Sauycur et le Chef, 


3 9 Sur 


1-TRIS zr 4a ROSEE. 6s 


Sur les vaſtks Pays dont it et Vidtendaince;”-\ 
Jadis à pleines mains repandott Yabondance: 
Et tel, à nos forfaits oppoſant des pardons, = 
Pour vaincre nos mëpris par ſa was, * 
Le Chriſt, en nous montrant les clartes de — 
Demos Gul endurcis viendra fondre la glace. 


. S# <3 


RE et haignta de nos pen 
Sentant que notre extaſe abſorbe.nos alarmes, 
Dans nos 3 verſerons de bm. 


ARC ſublime et aer, ton Celnt radieux 
Du plus riche Tiſſu paroit ceindre les Cicux: 
Quand les traits rayonnans qui forment la lumière, 
Briſcs par un-nuage au bout de leur carritre, 
Viennent frapper nos yeux ſous des angles divers, 
Its sement I or, le pourpre, ou l' azur dans les airs; 
Et Enſemble pompeux de leur triple nuance, 
A nos yeux du Seigneur fait briller la clẽmenee: 
Ce beau Type du Chriſt, ce grand Cercle vermeil, - 
Dans la pluie orageuſe annongant le Soleil, 
Aux Humains conſoles vient declarer que 1 Onde, 
Des fruits, et non des maux, eſt la ſource feconde. _ 


Tel jadis ſur la croix, et dans ſes entretiens, [tiens: 
Se — er 
a K Fe 


% H NT Am 
« Fe ſcole, dilfoiteily . Alliance de grace: e 
« Des Humains prrdus mon Sang ſauve la race: 
Repenten- unn, Pichaurs, et du Ciel diformais 

« L ont dgſaendrt fur vous des Torrens de nf * ' 


Pour offrir le Salut aux ames conftertces, 
Reparois, grand Sauveur, ſur un Char de — 
Et ſous un Dais d azur, tout e e 
De con Egliſe en pleurs accomplis les defirs: * 
Remportant ſur les Maux une ——— 
Penxtre les Elus des rayons de ta gloire, 

Fais flotter, dans les airs, ton celeſte Etendar, 

Et condui tes Captifs een _ 
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Linh dum ciel Fazur, A act nos cam 


Liquides diamants ſernes fur les memagnes, a = 
Tratiffarente ROSEE, en colotdnt nos fruits, 
Après des jours brülants, viens rafraichir les files, 
Rehaufſer du gazon la douce draperic, ROY 
Peindre en or les gurers, en Email Ja prairie, = 

Er du fang de Jeſus tnarquant Taſpetfion, © | 
Rappelle — vrais Chretiens leur celeſte On 
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Ah! fi jamais votre ame en <toit baptiſcte, 
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Mat. xxvi. 28. Jean iii. 17, + Jean vii. 38. 
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Jean ii. 20, et Pl. x. g. Pl. l. 9. 


IRIS er 14 ROS EE. 271 


Si votre cœur contrit ſavouroit ſes douceurs, 


— — — . — — —— ER I 2 
Du Royaume de Dieu vous ſeriez Poſſeſeurs.* 


Alors, croiſſant toujours en divine ſageſſe, 
Remplis de faintetẽ, tranſpdrtes M ualegteſſe, 
Et publiant du Ciel la plus haute Faveur, 


Vous chanteriez le Sceptre et la Croix du Sauveur. 
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ARGUMENT. 


Dieu eſt celebre, et Homme eft invite d le craindre ct 
à Laimer, dans les Articles fuivans: 1 la Neige: 
2 la Grele: 3 Air: 4 l Echo: p les Vents: 6 les 
- Ouragans : 7 les Zepbirs: 8 le Feu et Air inflam- 
mable : 9 les Folcans : 10 le Tonnerre: et, 11 les 
Objets decouverts par le moyen du microſcope er du 
teleſcope: 12 la Conclufion, 3» 


44%," 2 
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OE [NEIGE, 


\ MBRES de ces Mp Frimats, Glaces et, 
De nos triſtes hivers trop fidele cortege, 
Repandus en tous lieux par de noits Aquilons, 
D'un nitre eblouiffant couronnez les vallons, 
-Fecondez les guerets, nourriſſez les fontaines, 
Et d'un manteau brillant venez couvrir nos plaines, 
nn 
Que vos flocons dans Vair, voltigeans a nos yeux, 
Rappellent nos cœurs ces Mots du Roi des cieux: 
| Pecheur: 


— 


La NEIGE er ia GRELE. 273 


Pecheurs, qui de mon Bras redoutez la puiſſance,* 
Avec vos PLEURS miles au SANG de Alliance, 
Laue de vos Forfaits Vinfernale noirceur, 

Et de la NEIGE mime ils auront la blancheur, 


Oui; du Sang de Jeſus la divine efficace,F 
Emporte des remords le principe et la trace, 

Et, dans le cœur contrit des Pecheurs abbattus, 
Fait, et mourir le Vice, et naitre les Vertus. 

Ainſi le Dieu de Paix, et ſevere et propice, 

A fa ſainte Clemence allioit fa Juſtice ; 

Et le Croyant, tire des bras du Deſeſpoir, 
Craint Dieu, chante la Grace, et cherit ſon devoir. 


 Humains, pour annoncer cette Grace immortelle, 
Chantons d'un Pole à l'autre une Hymne univerſelle; 
Declarons, en tout lieu, dans un nouveau tranſport, 
Du Pecheur converti Dieu ne veut point la mort: 
Reclamons des CROYANS le divin Privilege, 
Et nos Crimes laves /ont plus blancs que la NEIGE. \ 


EEE 
Pour chatier au loin des Peuples orgueilleux, || 
Cent nuages epais, ſur les monts ſourcilleux, 
Forment, en $'avancant, la Colomne tonnante, 
Qui dans mille hameaux repandant epouvante, 
| in A een 
5 „ Eſa. i. 8. 0 Jean i. 7. a T Ezek. xxxiii. 11. 


— 


Mn 


Sur mer ſemble annoncer aux pales matelots, 
Et la chũte du Monde, et I'horreur du Cahos. 
Telle tonnoit jadis cette colomne affreuſe 

Qui du Ciel outrage fut la verge orageuſc, 
Quand le Dieu d'Ifrael par un pergant coup-d cuil, 
Troublant de Pharaon I'impetueux orgueil, 
Commanda que la Mer, ſoudain roulant ſon onde, 
5 ce Tyran dans ſa route 2 N | 


— effrayẽs, par * furpels; 
En vain ſous les ormeaux nous cherchons des avis; 
La GRELE et les 6chirs, Ia foudre et les tempttes, 
Volent de toutes parts, et fondent fur nos tetes. / 
Aux yeux des laboureurs meurtris par les glagans, 
Diſparoit, à l inſtant, Veſpoir de nos moiſſons: 
Nos Fruits ſont foudroyes, & les riches Vallees | 7 
Par le Ciel en courroux ſont au-loin deſolces 

En en _— arme de ce fleau,F 
Fit trembler les Mechans ſous un Glaive nouveau: 
Et devant Joſuè les Peuples infideles I 
Tombèrent ſous les 8 des plus affreuſes Greles. * 


Cilete irillerie, aux plus Laine 1 ) 
Pour epargner nos champs, xa. farmer tes concerts; 
Mais { tes traits encor frappent ici la terre, 
Ramenc les Tyrans au Maitre du tonnerre, 
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L AIR ET * E CHO. 275 


Qui des exhalaiſons fait ſes carreaux vengeurs, 
Et Pour nous n peut durcir les vapeurs. 


W , 


414 


INVISIBLE ELEMENT, dorala ore lflique | 
Fait retentir au-loin les ſons de la muſique;-- + + 
Parfumè de l'encens offert ſur les autelss 
Porte juſques aux cieux nos hymnes ſolemnels; 

Et depeins aux Mortels ce pur Souffle de vie, 
Dont les Apotres ſaints eprouvoient l'ẽnergie, - 
Quand, plein d'un chaſte amour, Jeſus ſoufflant ſur eux, 
De leur zèle mourant rallumoit tous les feuk, 

Et portant la vertu juſqu au fond de leur ame, 

Des ſaintes paſſions y n la flame. 


AIR du monde A ishie Eſprit de ſaintetc', 
En nous rallume auſſi des Feux de charite 1 
Sans Toi nos Vertus ſont, ou mortes ou r 
Rend les vives an & toujours operantes! 


a * * 
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ECHO Voix = Rochers,dans Jes lointainsVallons, 
De nos chaſtes accords fais retentir les ſons. _ 
Tu ſervis trop long-temps la Paſſion charnelle, 87 
Qui chante en ſes tranſports une Beaute mortelle; 
ffn . Meclls —O 
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255 CHANT XXIV. | 


Frapp& de nos concerts, va redire en tout lieu, 


Aux Humains profternes le ſacrè Nom de DIEU: 
Pour rendre notre voix plus douce & plus puiſſante, 
Unis a nos accens ta voix retentiſſante: 

Que tous les Rocs emus par nos Hymnes touchants, 
De coteaux en coteaux repondent 3 à nos chants; 8 
Et fi l'on dit au loin, Chantons i Etre 1 

Ale chanter encore invite u toi-mème. 
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-VENTSdivers,donel le been et e redoubles, 
Prechent le Tout-Puiſſant aux Pecheurs rafſembles, 
En formant des Concerts pour le Dieu des batailles, 
Ne nous prepares point d'horribles funerailles. - 


Qunmd le Prince de air, d un ſaint Honime jaloux, 
Contre ſes dix Enfans precipitoit vos coups,* ' 
A leur feſtin fatal ſucceda la detreſſe, S 
Qui mit fin pour jamais à leur courte alẽgreſſe 
Mais ſoufflez aujourd'hui pour eEpurer les airs: 

Et ſi vous apportiez juſqu au ſein des deſerts, 
Les Oiſeaux ſucculens, que pour leur nou rritureF 


Prodiguoit au Hebreur le Dieu de la Nature; 


* 


Vous jouant i envi ſur les plaines des eaux, 
Vener Jang r mos les volles des vaiſſeaux ; . 
| ogni 1. a . 
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Les VENTS Er Ls TEMPETES. 277 


Et des climats lointains dans le ſein de — 
Cond n pere. _ —_— et des Iſles. 1 


TY 1 


Gunda vos che Siflemens, des bouts Je1'Univers, 
M'annoncent le Dieu Fort dans l'air et ſur les mers, 
Vous peignez à mes yeux ces ac Miſionaires; | 
Qui m'apportent de loin des Legons ſalutairess 
Mais plus conſtans que vous, les Miniſtres de Dieu, 
Portant, ſans ſe laſſer, ſa Parole en tout lieu, 

Tels que des Fux d Amour, et des Hammes de Ede, 
M'annoncent du Sauveur la Cle mence eternelle. © © / 
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PaxrxZ, courez, volez, des divers points des cieux, 
Courſiers de. Eternel, OURAGANS furicuxſ r 
Qui traverſant les Airs ſur vos ailes bruyantesss, 
Faites rouler les Flots & gronder les Tourmentes; 
Par des Aſſauts ſoudains, & des Rugiſſements, 
Attaquez, ebranlez, troublez tes, Elements : 

Devant 
— — — — — 

* Ce Vers fait alluſion f ces Paroles de David citees par 
St, Paul, Dieu fait du VENT fes Anges (ou {es Miſſionaires) et 
du FEU-BRULANT- fer Miniftres > Heb. i. 2. Et-Lon lait 
que pour depeindre- ( ardeur et la force du Zele eſſentie E au 
Miniſtère ſacre, des Flammes de Feu, accompagnees' d'un Vent- 
imßetueuæ, fe reposerent fur les premiers Miniſtres de I'Evan- 
gile, dans le jour, ou, conſacres par le 8 
mencerent de precher avec ſucces. 

+ PL; xviii. 11. «2 ot 897 


Soudain ſont engloutis; & Armada“ n'eft plus. 
| En couvrant, a la fois, les Flots & le Rivage 


„ CHAN X 


Devant vous la Mer fuit; & ſes Vagues mugiſſent; 
Du Liban replie tous les Cèdres getniſſent: 
Des orgueilleux Tyrans les Nochers eperdus 


De Debris & de Morts emportẽs dans l orage, 
Par d affreux ſiſſlemens vous dites aux Humains, 
Quus Dieu n me enſes Mains 


els - 124 wt G43 Ty 


e prignen nous * cette, Grace endl, 
Ce Vent impetueux; dont la Force indiciblet- 
Aux Chretiens rafſembles annongoit I'heureux Jour, 
Oh Dieu les embraſa du feu de fon amour. 


Sauflle du Tout · Puiſſant, parcours la Terre & l Onde, 
Emporte nos peches,'& ſorme un nouveau Monde} 
Jadis tu te mouvois ſur 'Abyme des eaux: Tx 
en e pmer=ncy 
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uns dess ds fdheurs dont les pures haleines 
Des elimats du Mit Fiſrnichifiew les planes, 1 
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„el le nom. que Ven donne & L Arme formidable, par 


nod Philippe. LL. fe prapefoitde conquerir VAngleterre, du 
temps de la Reine Elifabeth. Cette Iſle dut fa conſervation 


zune tempéta, qui 2 ta To e ONE 
V Invincible. 


1 Act. ii. 2, | Gen. be, 4 BE: us, 
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Lis Z EPHIRSò. 279 


Pour embaumer les airs ouvrant le ſein des fleurs, 
Des Jardins d'Hefperie'apportez les odeurs, 

Et de nos Pres fleuris agitant la verdure, 
Celebreꝛ à nos yeux le Dieu de la nature. 


Et Toi, divin Zephir du Monde des eſprits, 
Quite plais à ſouffler fur les Cœurs attendris; * 
Que de tes doux ſoupirs la puiſſante efficace, 
Ramene dans ces lieux le printemps de la Grace! 
Le Deiſte, ſeduit par de faux Arguments, | 
Se refuſe, en courroux, a tes faints mouvemens; 

Et fa raiſon, qu'aveugle un vain Philoſophiſme, _ 
Te craint comme la Peſte, ou laffreux Fanatiſme: | 
Mais, c'eſt TOI, qui jadis d'un Univers Payen, _ 
Par ton Souffle fecond fis un Monde Chrétien. 


Le faux Jufte, inſenſible a ta douce influence, 
Du plus fatal Hiver ſent toujours Iinclemence; 
L'humble attendriſſement, ſainte ſource des pleurs, 
En lui ue la vertu n'arroſe point les fleurs: 

De glace à ſes devoirs, et dur dans ſa juſtice, 

Son cœur altier et froid ſe roidit dans le vice. 

Ainſi, proche du Pole; ow jamais les Zenbirs 

D'un aimable Printemps n'ont parte les an | 

De la Terre & des Mers la terrible Surface || 

Veſt an un Ths ſourcilleux de rochers & de — 
115 VIII. TOI, 


Jean lt, 8. + Mat, Anil 29. 
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'FOIL, qu? che les Na brolois bs les he's 
FEU ſouvent adore, toujours craint des Mortels, 
Fais briller du Tres-Haut les Vertus lumineuſes; 
Mais, ceſſe d' eclater dans ces Bouches affreuſes, 
D' od le Fer meurtrier lance par nos fureurs 
re _ * au loin va ener. 4 


wh Danis eee Hebrouxdanel Fournailardeme, 
Va ptutot ſeconder la Piere brilante: oo 
Ils craignent VEternel; ils obſervent ſa wed x 3.1 
Rend celtbre à jamais & leur Zèle & leur Foi, 
Quand du bourreau brile la chair eſt conſumee,F 
Rafraichis leurs poulmons dans la voute-enflammec; 
Et diſſous leurs liens, lorſque du Dieu de . 
Aux _— Etonnes 1. DA b e 


1 


„dee un Rol cruel, tu tte wore & | 
Tandis que dans ta flamme ils marchent avec] joye, { 
Leur Tyran confondu, venant les admirer,”  * | 
Craint le Dieu qu'en'extaſe ils oſent adorer, 4 
De leur cle intrẽpide exalte la conſtance, . 
Et dans fon coeur barbare ẽtouffant la verigeance, - 

A ſes laches ſujets annonce un Dieu-Sauveur, AA 
Des * tout · puiſſant Protecteur. 
ar 5 Sitdt 


actin. act. 


Pan. iii. aa. + Dan. iii. a8. 
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Ls FEU z CAIR INFLAMMABLE. 28 
Sitot qu'un grand Prophite a rempli ſa carriere,* 
Pour lui compole un char tout-brillant de lumiere, 


Et dans un faint triomphe eltve juſqu aux Glu / 
Son ame ſcraphique et ſon corps radieux. 5 


Si tu deſcends encor ſur des Villes . = 
Detruileurs Feux impurs par tes brvlantes Flarames, 
Et pour mettre le comble à tes Exploits divers, 
Au grand & dernier Jour, <pure I Unive. T 


Mais aujourd bui, venant ſans foudre & ſans tempete, 
Des Fidẽles unis couronne encor la Tete, | 


Et depeins à nos yeux I'Eſprit de Verite, 
Rallumant dans les ceeurs des Feux de Charite. 1 


Ei TOL qui i deſcendant am eclairs, ſan#tonnerre, 
Apportois la lumidre & ces:Feux ſur la terre 1 
JESUS, qui dans les flots de ton Sang genereux, 
De la Diſcorde un jour éteindras tous les Feux, 
Aux Chretiens diviſes viens ſcẽler ta Promeſſe; 
Repands avec tes Feux, ton Huile d'alfereſſe; ++ 
Et I'Amour le plus faint embraſant tous les cœurs, 
De ton divin ſcjour nous peindra les ardeurs, 


158 3 \ IX 
QUE Charle et Montgolfier, rivaux de Promethie, 
Pans leur barque à nos yeux au 2 emportee, 


5 Mm Avec 
Bois fl. 1. 7158595 £ be A 
Act. ii. 3. Rom. v. 5. 1 Luc. xii, 49. 


% AR, i. 4. t Pf, xlv. 7, et Luc, xxiv. gt, 
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Avec un ſeu groſſier ou d infectes vapeurs, 

Du ciel des Ourugans aillent voir les xe, ha | 

Ft voguer juſqu aux lieux d od le bruyant 0 
Vient, ſous ſes coups vengeurs, faire trembler la terre; 
Par un feu plus actif emportẽs juſqu aux cieux, 
Nous irons joindre Enoch dans le ſour des Dieux. 
La, fans craindre les vents, la foudre, ou les I. 
 Maitres des aquilons et des fougueux orages, 

Dans nos doctes plaiſirs, nos ſaints amuſements, 
Nous formerons nos chars des plus purs elements, 


Ay prompts quel l '&clair qui franchit le Boſ poke, 
Et brille en un inſtant du Couchant à l Aurore, 


Avanęant par un ſaut de Soleil en Soleil, 

Nous irons voir du Chriſt le Trone fans pareil, 
Contempler, adorer, la Sageſſe prafonde, _ 
Qui ſous des cieuxlointainsbrille de Monde en Monde, 
Et chanter en extaſe aux bouts de I Univers, 


MONT brilant et glace, Volcan ſtable et mobile, 
Qui fais mugir la mer et trembler la Sicile, 
Quand ſous des tas de neige embraſant tes fourneaux, 
Soudain tu fais combattre, et les Feux et les Eaux; 
ETHNA, qu'on voit briler au vaſte ſein des ondes, 
A Fhonneurdu Tan ſous tes Voutes profendes, 
2 | Mugis, 


2 


1 vOUO AWS. a; 


Mugis, tremble, & prepare, en tes Flancs odieux, 
Ces. Feux qui diſſoudront & la Terre & les Cieur. 


: Soupirail des Cachots, qu'en ſa juſte colere*(1) 


Tes Tourbillons de flamme, & ton Mugiſſement, 

L'annoncent aux Mortels comme un Feu canſumanl. 

Tu ꝑpreches en ouvrant ces Bouches tẽnẽbræuſes, 

Dꝰ od ſortent, a grands flots, des Rivieres — Fi 

Qui roulant du Birume & du Soufre embraſcs, 

c dun * n on me ccraſts, 1 5 
Tels ces Skies Four cette noire 8 

Ce Salpètre tonnant dans la voũte enflammèe, 

Qui lanꝙant juſqu au ciel des bataillons ẽpars, 

Sous un Eater nauvenu renverſent les dee, 


Près del aride Echna lene coteaux, les rivages,. 
Dun feu plus devoranf &prouvent les ravages, ... 
Quand les tours, les cites, les remparts orgueilleux, 
Croulent dans les volcans entrouverts à nos yeux: - 
Un Peuple, en vain, s oppoſe a leur rage ſoudaine, 
Catane eſt dans! Abime, ou l Enfer fur la Plaine; . 
Et les Rochers lances de ce Gouffre profond, 
Tombans comme la foudre, et roulans ſur ce Mont, 
Mm 2 | Des 
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* Mat, xx 44. 1 Hb. xii. 20. 


1 Catane, Ville de la Sicile, a etedetruite par une Eruption 


des feux du Mont Ethna, comme les Villes de Pompeia 44 
d'Herculane, ont <te couvertes par les rivieres de Lave, que 
le Mont Veſuve, en Italie, vomit encore de temps en temps. 


214 "CHANT XXIV. 


Des ſeux et des carreaux reſerves au blaſphtme,* . b 
Feu de ke . CRANE $f Et 
n 
W bebe fohterraing; 2 
Nous unnoncent encor les chocs des elements? 
Cent bourgs dans la Calabre, en Sicile Meſſine, 
Jouets des tremblements que le Feu nous deſtine, 
N'offrent, de tous cotes, aux Humains attendris, N 
Que des Morts, des — as, enabmoagy 
Et Naples, en tremblant pour fon vaſte domaine, 
Dans cent 0 K dere voit fa chite ang 


O . tw Dion bor et jalous, 
 Meprifez fa juſtice et bravez fon courrou : 
Loin d enflammer encor fa terrible vengeance, 
Allez d'un Dieu-Sauveur implorer la clemence, 
Et trouvant un azyte & Tombre de fa crox, 
Annonce: fon amour, fx juſtice, et ſes loix. 
Sous un ciel tẽnẽbreux, ſur le tremblant chere, 
Pour nous il expiroit, victime volontaire; ' 
Et, tarquẽs de ſon ſang, les Humains ẽperdus, 
Par lui dans les dangers font encor deffendus. 
Aux Croyans qui du Ciel implorent la puiſſance, 
La Nature W office ſon. a ahenee t 
e 6 Sentant 
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P Pl. xi. © | 
cs men ds tenth en dsds det paste par 


des bruits ſouterrains, aux quels-les chiens, plus attentifs que 
les hommes, repondoient baren an ER . 
'$: vous Sts WP 
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Sentant que I'Eternel $'interefle pour eux, 


i ' : N ., 
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| e eee 
Triomphe de la Nuit par tes brillants Eclairs, . , 


Mets I Atmoſphere en feu, briile au-loin dans les airs ; 
Fais trembler les Tirans, & force les Tibere, 

A reverer le Dieu, qui, Maitre du TONNERRE, 
Par ſon ſoudain fracas prechant aux Eſprits —_ 


Dans le cœur des Neron reveille amore a 


aua brille pars, & divilant la nue, 


Tombe aux pieds du Mechant effraye par ta vue: 25 
De tes coups alarm, Findocile Iſraa!l 


Recevoit, en tremblant, les Loix de I Eternel; 
Et, par tes roulements, un orgueilleux Ather 
Soumit à I'Eternel ſon ame épouvantẽe. 
Roule encor dans la nue, et prechant en tout lieu, | 


Dans les cœurs endurcis mets la Crainte d'un Dieu. 


Mais, 
— +. * EN 


Mat. iv. 29. Dan, iii. 26, + Deut iv, 11. 
Exo. xix. 18,et-xxxiv. 9. Exo. ix. 2g, 


Cephas court ſur les flots, Meſac vit dans les ſeux; 
Et calme dans I orage un Moiſe en pricre, 
Entourè de yolcans, rayonnant de lumiere, 

Au milieu des eclairs devant Dieu proſtern ,, 
Sur un Mont tout en ſeu de gloire eſt couronnẽ. . 


2 


Mais, cede au ſon plus doux, qui, calmant la ternpete, 
Fit, devant le Très- Haut, proſterner un Prophete: * - 
Terraſſe les Demons dans leur affreux ſcjour ; 
Notre Dieu bienfaiſant nous flechit par I'amour : 
S'il deploye et ſes Dons et fa juſte Vengeance, 
L'Enfer cꝭde à fa Foudre, et! Homme i ſaClemence: 
Alors que fon Tonnerre inſpire la terreur,t 
Il dit, Fremblez, Mortels, fuyez vers un Sauveur: f. 


Dans mon Fils ma Tendreſſe eſt jointe a ma Juſtice; 


« C'eſt par Lui qu'aux Pecheurs je veux etre propice: 
Au Monde par Tui ſeul je veux donner la Paix; 
* Label kent ma Foudre, & verſe mes Bienfis 


ATOMES animés, perdus dans la pouſſiere, _ 
Od vos eſſains nombreux fourniſſent leur carritre z | 
Quelquefois entrevus par un ſage Mortel, | 
Vous lui montrez le doigt et Vart de l Eternel. 
Aſtres, MONDES tzntains, dont la peſante maſſe 
Fait d'enormes contours dans un immenſe eſpace, 
Des bouts de J Univers vos rayons a I'envi, _ 
Aux Sages éperdus annoncent 1'1nfinz. 


* 


Miracles oppoſes, Etres imperceptibles, 
Que le verre convexe aux Newton. rend viſibles; 
Et vous, fixes Soleils, Globes prodigieux, 
Qu un tube aſtronomique approche de nos yeux, _ 


hn. . 


— 


* i Rois xix. 9. ++ Jean xii, 29, f Mat, xvii. g. 
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* Annoncez du Tres-Haut les immenſes Ouvrages, 
Frappez tous les Eſprits, prechez dans tous les Ages, 
Et montrant la grandeur des œuvres de ſes mains, 

A chanter ſa Puiſſance invitez les Humains. 


, Quanp ces Objets, Seigneur, de ta gloire ẽternelle 
Offcent a ma raiſon quelque trace nouvelle; | 
| Quand, des bords du neant, j'appergois ta Grandeur, 
; Je m'ecrie, ,emporte par une ſainte ardeur, 
| Grand Dieu, fi de ton Front la Majeſte ſupreme, 
Sans voile, à mes regards ſe montroit elle-meme, 
Et mes yeux éblouis, & mes ſens eperdus, 
Seroient, par cet &clat, à Vinſtant confondus: 
Brülante du defir de franchir I'Empiree, 
Mon Ame impetueuſe, a Toi ſeul attiree, | 
Par un Elan vainqueu r, dans ſes nouveaux tranſports, 
Forceroit, à Vinſtant, la Priſon de ſon Corps, 
Plus prompte que I'Eclair, dans fa viteſſe extreme 
Iroit ſoudain $'unir au grand Objet qu'elle aime, 
Et toujours en extaſe au Sein de ta Beauté, 
Pour un rapide Inſtant prendroit VEternite. 


Aujourd'hui, toutefois, à tes bontes ſenſible, 
Eclaire d'un rayon de ta Grace indicible, 
Dans les Etres crees voyant mon Createur, 
Je contemple tes dons, auguſte Bienfaiteur. 
Heureux fi de Barac I'harmonieuſe Lyre,* 

Si la divine Ardeur qu'un Seraphin reſpire, 
Ou 


” 


3 we * * 


Jug. v. 1. 


as c ANT XXIV. 


Ou du Fils de Jeſſe les Tranſports raviſſants 
FF 
Plus heureux que celui, dont la Verve avilie, (2) - 
Nous chanta ſans pudeur fa profane Uranie, © 
Je dirois tes Exploits, & par des Chants vainqueurs, - 
Du Feu de ton Amour j'embraferois les Ceeurs: 

Par des Vers plus touchants que la lyre d Ophée, 

A ta Gloire ineffable 6rigeant un Trophee, | 
J unirois, en Sion, tous les Chretiens' Epars,  - | 
Ex Ye Ollie vivants birirois ſes Remipares. 1 


Mais, Tu Wnes ux Cieux; je mumpe ſur la Term, 
Oh la Mort me pourſuit, me ſaiſit et menſerre: 
Par des liens ẽtroits à la chair attac, P 
En moi je ſens toujours les reſtes du peche; "roM 
Et craignant d' avilir tes auguſtes Louanges, | 
J invite a t'exalter le Chœur ſacre des Ange 
T excite les Martyrs, les Saints, les Confeſſeurs, 
A dire de ton Fils les illuſtres Douleurs; | | 
J anime les Chretiens a contempler fa Gloire, 

A peindre ſes Combats, a chanter ſa Victoire z 
Je convie, a la fois, les Enfans au berceau, 
Les Vieillards languiffans courbes ſur le tombeau, 
Et les Mortels encore au printemps de leur ige, 
A te rendre, à Venvi, nuit & jour, leur hommage, 


J appelle à ce concert les Monſtres dans les eaux, 


n. ne dans les bois les Oiſeaux, 
: Les 


* TI _ — 
wo 


hy 
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5 Les Zephirs dans les airs, ſur la mer les Tempttes, 
% Et les Carreaux brülans qui roulent ſur nos tftes: 
* Je dis à PUnivers de s unir à leur voix x 
* Jecoute leurs accents, & par un juſte choix; 
I Proſternè dans la poudre en ta ſainte Preſence, 
Je adore à mon tour, day un profond ſilence. 


Aufl dans les Cieut meme, od regne cette Ardeuty, 
Qu'inſpirent ta Beautẽ, ton Amour, ta Grandeur, 
Quand I Eclat de ta Gloire embraſe les Archanges, 
| Leur Exiaſe ineffable annonce tes Lounges. 

p — — —— — 
N. B. Les trois abe Nene de PRs de ce 

Chant {page 272) doivent fe lire ainſj : 
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2 10 hnglvece-Jon Spy de Falun 
TAHOM ET, dans ſon Coran, dit que lors qu'il 
monta au ciel ſur IA Borac, (un Animal qu'il 
appelle l. Eclair, et que l' Ange Gabriel menoit par la bride) 


il trouva, dans le ſixieme Ciel, Jean Baptiſte, qui ſe recom- 


manda à ſes prières; Mais: dans. le ſeptième Ciel, qui 
n' toĩt que Lumière, il vit Jeſus Chriſt, aux pricres du 
quel il ſe recommanda lui- eme; avouant ainſi la Supz- 
rioritẽ du grand Prophète des Chretiens. 


Et dans le Paradis admiroit cet archange-F 


| Dans le meme tiſſu dimpoſtures Mahomet declare, qu il 
vit auſſi dans le ſeptieme ciel un Ange, qui avoit 70,000 
mille Fetes; chaque Tete avoit 70,000 Langues; et 
chaque Langue avoit 70,0c0 Voix Yifferentes, avec les 
quelles ils Jouoit Dieu jour et nuit. Il paroit par cette 
fiction, que Mahomet entrevoyoit la Juſtice et le Plaiſir du 


Devoir recommande dans cet ouvrage. 
 Chantez 
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 Chantez-et P-Eternel, et ſon plus grand Prophite.* 


Les dogmes raiſonnables, et les beaux ſentimens que 
on trouve epars dans le Coran, ne ſont que des plagiats, 
dont les-Mahometans-doivent tenir compte aux Prophetes 
et aux Apdtres. - Jeſus Chriſt monta au Ciel en preſence 
de ſes Diſciples aſſembles, et fut vu apres ſa Reéſurrection 
bar plus de hd temoins : Mais le Tombeau de Mahomet 
a la Meque, où les Muſulmans vont en pelerinage 
viſiter a cendre, eſt une preuve qu'il eſt auſſi inferieur a 
notre grand Prophete, qui la Mort Veſt à Ia Vie. Et ſi 
ron compare la Doctrine et les Mœurs de ces deux Pro- 


phètes, on verra que Jeſus Chriſt l'emporte autant ſur 5 


Mahomet, que la Chaſtetẽ Temporte fur Vlinpurets, la 
Douceur ſur la Ferocite, la Charite ſur le br gd et 
la brillante Verits ſur I Erreur la plus S | 
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ETTE penſce eſt ainſi exprimée par un Philoſophe 
Payen: fn 50 cupiditatibus Principum ts viiis inßci 

fate fota cinytas, A. * Comme par les paſſions deteglees 
& les ces des Magiltrats, les maurs des citoyens ſont 


f corrompues; de meme par leur vertu elles ſont corrigees. 


Jet ettez leg Jeux. | ſur "Hiſtoire des ſigcles paſſes, & vous 
« yerrey, que tels qu' ont Ete, les Grands, tel a Et£ le peut 
'* ple; & que tout les changements qui ont 6t6 maniſeſſẽs 
« dans la condpite des Princes, fe ſont faits auſſi dans 


be ic celle de leurs Shen. Cie. de Leg. Lib. III. Cop. 13. 


Velleius Paterculus dit ſur le meme fuj jet: Havre rect, &c. 
« Un bon Prince par fa bonne conduite, enſeigne A ſes 
os Sujets A ſe bien conduire. 11 peut beaucoup par ſon 
* autorite ; mais il peut plus encore par ſon exemple. 
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& HyYA NT W. 
(x) Mille ret qui defertent la croix.* 


Of n entend i ici par 12 Croix, ni un certain 
ment de la main ſur la poitrine, ni deux pieces de 
bois enchaſſte une dans l'autre, ni deux lames Eargent 
qui ſe croiſent à angles droits. C'eſt la Superſtition qui 
met ſa confiance dans le mouvement d'une main mortelle, 
& dans Touvrage du charpentier ou de Vorfevre. Mais 
par la Croix de Chrift, les Chretiens Eclaires entendent or- 
dinairement, comme Saint Paul, le merite & les effets de 
Phumiliation & des ſouffrances de Jeſus-Chriſt, II a 

fait Ja paix (dit c cet Apotre) reconclliant les Juifs & les 
„ Payens avec Dieu par ſa croix :" Eph. xi. 16. C'eſt 
dans ce ſens Evangelique & moral, que l'on prie le Lecteur 
de prendre le mot de Croix ici, & par tout, où le ſens 
n'indique pas que Ven parle de Jefus-Chriſt cloue à la 


| Croix proprement' dite, ou que Von fait alluſion” aux 


effifitons, qui accompagnent la "profeſſion ouverte de 
FEvangile, afflictions que notre Sauveur appelloit pro- 
phẽtiquement la Croix, _ tous ſes Diſciples doivent 
Peg ons] {78s | 
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059 Simonide ry perd, 28 5 7 confond.. 


Ce fERON, dans ſon * di naturd Deorum, nous 
apprend que le Roi Hieron ayant demande au Poete 
& Philoſophe Simonide, ce qu'etoit Dieu; Simonide de- 
manda un jour pour mediter ſa reponſe. Quand ce jour 
fut paſſe, il en demanda un autre, puis un troiſième, & 
un autre encore. . Iiéron, ſurpris de tant de renvois, lui 
en demanda la cauſe. C'eſt, repondit Simonide, que plus 

je medite ſur votre queſtion, plus je me perds en de pro- 


5 p 5 is Jokes tenebres. Spinoſa, fameus Juif Hollandois, 35 


; perdit ſi bien, qu'il tomba dans I'abyme du Matiriali liſme, 
od il a entrainẽ apres lui Pluſieurs d 


(2) Ne confond OY. la Grate avec le Fanatifs, a 


| Len Nantes eſt PEnfant FE faux Tele & de la ſuper! 
ſtition, le Pere de 1'Intolerance & de Eſprit perſecuteur: | 
It eſt donc fort different de la Pietẽ, quoique quelques 
perſonnes fe plaiſent à les confondre. L' Homme pieux, F 
toujours humble & raiſonnable, implore les ſecours de la 
Grace, les regoit, & fait voir qu'il les a recus.en ſe con- 
duifant avec la doucgur, & la charite, qui caraQteriſoient 
les premiers Chretiens. Mais le Fanatique, enfle d'or. 
gueil, & plein de ſon propre ſens, mepriſe la raiſon, prend 
les mouvements de ſes paſſjons pour ceux de la grace; & 
loin de ſe conduire avec la modeſtie & la charite chré- 
tiennes, il ſuit les Ecaxs de ſon imagination, comme &'ils 
5 | ẽtoient 
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Etoient Vinſpiration de PEſprit divin; il imite les folies 


des faux. n &, ns ZOCOR, la cruaute des Perſe. 
cuteurs. 


| Evitons 1 un excès ſi dangereux, mais ne 
mepriſons point le vrai 2cle; car il eſt auſſi different du 
Fanatiſme, que la vigueur, qui accompagne la ſants, 
differe d'un delire produit par une fievre ardente. , 


Cependant les Philoſophiſtes, & quelques Chretiens qui 
ſe piquent de les ſuivre, tombent dans cette erreur, & 
saccordent pour traiter de Fanatiques, non ſeulement 
les faux Inſpires, mais auſſi tous ceux qui croient a. 
cette aſſiſtance que les ames pieuſes regoivent de la Di- 
vinitè: ils mettent au rang des enthouſiaſtes, tous ceux qui 
demandent humblement au Pere des lumières cette inſpi- 
ration que VEcriture Sainte appelle la Sage qui vient 
en. bau, ou Vaſkiftance du Saint Eſprit. 


Ce Philoſophiſme, ſi ordinaire & ſi dangereur, a fat 
ſource dans I'orgueil : Et de cet orgueil, il n'y a que trois 
pas juſqu'a Patheiſme : Le premier eſt de le .croire aſſez- . 
ſape, aſſez indépendant, & aſſez puiſſant, pour bien régler 
ſon cœur ſans le ſecours du Pere des lumières. Ceux qui 
font ce pas, remplis de la haute idee qu'ils. ont de leur 
raiſon, deifient, en quelque forte, cette faculte de leur 
ame, & prennent la lumière vacillante de. cette etincelle,: . 
pour le Soleil de juſtice, d'ou procede notre ſupreme illu- 
mination. | | 


Coe pas conduit a un ſecond, qui n'eſt pas moins dan- 
gereux. II eſt aſlez naturel, que ceux qui nient influence 
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de PEtre ſuprime ſar les Efprits, la nient auſſi ſur les 

Corps & fur les Bufnamemr. De- IA vient que ces Mef. 
ſieurs, qui ſont fi prets a traiter la piete d'enthonuſteſme, 
ſuivent, plus ou moins, Epicure, qui nioiĩt Finfluence 
de la Providence divine fur la conſervation de nos corps, 
—. PATTIE: BD. 91 | 


Quand on a ase ces deux pas, on fait aifement le 
troiſſeme: car fi Dieu n'etend plus ſes ſoins, ni ſur nos 
ames par ſon Efprit, ni ſur nos cops par ſu Providence, il 
eſt pour nous un Etre innrile, bien Join Fre Dieu, c'eſt- 
a-dire, PEtre des #trer, VEtre en qui nous aten la vie & 
It morvement: Et notre foi fe r6dnit & celle d'Epicure ou 
de Spinoſa, qui n'admettort ni le Dieu de la Grace, ni calul 


/ de la Providence. 


| ; | | 
Sai le Lecteur eſt de la ſecte de ces Philoſophes, ou sil 
| incline vers leur ſyſttme, il jugera, ſans doute, que l Auteur 
eſt un Enthouſiaſte, parce que, dans les articles de l' Air, 
du Zzphir, &c. il a fait alluſion à cette inſpiration ordinaire 
de PEfprit divin, qu'on appelle la Grace de Dieu; inſpira- 
tion qu'il croit auſſi nee ſſaire à la piët ou à la vie ſpiri - 
tuelle, que la reſpiration eſt neceſſaire à la vie animale. 
8'il fe trompe a cet Egard, it a du moins la confolation de 
ſe tromper, non ſeulement avec tous les Auteurs facres, & 
avec les compilateurs de toutes les Liturgies Chretiennes, 
mals auſſi avec les plus I m_ 
_ "me 
on connoit ces N ehmoignages Fa anciens Philo- 
ſophes, qui devroient faire rougir nos Philoſophiſtes, & 
quelques-uns de nos Theologiens. . Sans Dieu, dit 
2 ul 5 point d homme de bien : . Bonus vir fine 
| « Des 
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Deb nemo #/t : C'eſt lui qui inſpire de grandes idées & 
« des deſſeins releves. Un Dieu (quel qu'il ſoit) habite 
dans chaque homme de bien. Quand vous voyez un 
homme ſuperieur à ſes paſſions, heureux dans Vadver- 
« ſite, calme dans les temp&tes ; pouvez-yous vous em- 
« pecher de le reſpecter? Ne direz-vous pas? Ces qualites 
« ſont trop relevees pour tirer leur origine du petit individu - 
« qui en eſt orne. Une force divine y eſt deſcendue: 
« (Vis iſtac divina deſcendit.) Cleſtis potentia agitat ani- 
« mum, K. Une Puiſſance cëleſte anime une ame ex- 
« cellente & moderee, On ne poſsède point un tel 
« avantage ſans le ſecours de l' Etre ſupreme : Non poteft 
« res tanta, fine adminiculo Numinis, flare : Sen. Ep. 41.“ 


Vous vous Etonnez (dit encore ce Philoſophe) de ce 
te que les hommes vont vers les Dieux : mais Dieu vient 
« yers les hommes: &, ce qui eſt plus encore, il vient 
« DANS les hommes. Sans Dieu il n'eſt point de vertu.“ 
Miraris hominem ad Deos ire? Deus ad homines venit; imo, 
quod propius eft, IN homines venit. Nulla fine Deo bona 


mens eft. Ep. 73. 


Suivant le temoignage de Diogène Laerce, Bias donnoit 
ce precepte a ſes Diſciples ; © Reconnoiſſez que tout le 
« bien que vous faites vient principalement des Dieux.“ 
Quidęuid boni egeris in Deos refer. 


« Rome & la Grece (diſoit Cieren) ont produit de 
" « prands hommes; & nous devons croire, qu'aucun n'eſt 
A devenu tel, que par le ſecours de Dieu. II n'y a donc 
jamais eu de grand homme, ſans quelque degré d' in- 
«« ſpiration divine ;” Nemo igitur vir magnus, fine aligue 


Oo affiatu 
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afflatu divino, unguam fuit ; Cic. 2 de nat. Dorum, c- 69, 
Et dans le Chap. 31. © S'll y a (dis il) parmi les hommes 
es de la bonne foi, de la vertu, de la concorde ; dou pen- 
« ſez-yous qu'elles ſoient venues ſur la terre, ſi- non du 


Ciel?“ Une hae in terras, niſi d fuperis, m_ 
jonny ? 


On peut citer ici-juſqu'a M. de Voltaire, qui, dans un 
de ces heureux moments, ou il a recommandè la verite, 
cite avec #loge ce beau paſſage de Confucius ; Le Ciel m'a 
donnẽ la Vertu, Phomme ne peut me nuire ; & ces Vers de 
| Pancien Orphee, que les Pretres de Ceres Elẽuſine reci- 
toient à ceux qui Etoient inities dans fes myſteres: 
« Marchez dans la voie de Is Juſtice; adorez & Maitre de 
* PUnivers e Il et un? Tous les Etres lui doivent leur ex- 
« iftence ; il agit DANS eux & PAR enx.“ Or, fi Dieu 
agit dans les Etres en general, on eſt Pabſurdite de croire, 
qu'il agit dans Phomme vertueux, dont Vame eſt le plus 
noble inſtrument du Pere des eſprits, comme elle eſt le 
temple le plus digne de la Divinite? 


Les anciens Philoſophes reconnoiffoient que non ſeule- - 
ment les vertus morales venoient pfincipalement de Dieu, 
mais auſſt les inventiones utiles à 14 ſociete. les ſont 
« Je don des Dicux (r Pline) & ſi quelqu'un $'imagine 
* que les hommes ayent fait ces deconvertes par haſard, if 
*« reconnoit bien mal les preſens de la Divinitet” Ingratt 
munera Deorum intelligit : Plin. I. 27, c. 1, 2. C'eſt ce 
que Seneque avoit dit avant lui; Magiſter ex occulto pro- 
ducit ingenia: Ben. I. 4, c. 6, 


peut · on voir ces beaux temoignages rendus à la verite 
de la doctrine, que nos Philolophiſtes veulent faire pafſer 
EM pour 


* 
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pour fanaliſme, ſans vetopner de Vaveuglement de ces Gens, 
qui, aides de PEvangile, ne voyent pas ce que voyoient 
les Payens, & tournent en ridicule des verites pleinement 
developees dans les ſaintes Ecritures ; verites que les Phi- 
loſophes Payens avoient entrevues il y a tant de ſitcles? 


Plutarque dans la vie de Coriolan, va encore plus loin 
que les Philoſophes Romains, car, parlant des Actions 
extraerdinaires & perilleuſss, qui demandent une eſpice d in- 
ſpiration & @enthouſiaſme, il cite divers paſſages d'Homere, 
ou ce Poẽte parle d'une telle inſpiration ; &, loin de penſer 
comme nos Philoſophiſtes, qui la ſuppoſent impoſlible & 
deraiſonnable, il dit que c'eſt ** Je peuple ignorant & groſſier 
qui Sen mogue Comme un vrai Philoſophe, il en eſt le 
defenſeur, & fait voir qu'elle $accorde tres-bien avec notre 
liberte. Ses paroles ſont remarquables: Je les tire de la 
traduction de M. Dacier, 8 


« Dieu (Ait. il) bien loin de detruire, notre libre arbitre 

« Pexcite, Il ne nous inſpire pas la volonte, mais il echaufte 
imagination, & donne des ide es qui nous determinent.— 
C' eſt ainſi qu'il donne naiſfance a la volonte, a laquelle 
« j] ne fait qu'ajouter la conſiange & Veſperance. En 
« effet, il faut entièrement, ou Eloigner les Dieux de toute 
* cauſe mouvante, & de tout principe de nos operations; 
u avouer qu'ils n'ont aucun autre moyen de ſecourir 
« les hommes, & de cooperer avec eux. Car ils ne meu- 
vent pas notre corps; mais, par de certaines idees qu'ils 
<« reveillent en nous, ils excitent la vertu active de notre 
« ame, & pouſſent notre volonté, ou la retiennent & la 
« detournent.” ½ie des Hommes illuſtres,” Ed. de Paris 
1762, Tom. III. p. 315. Il paroit, qu'au jugement de 
Plutarque, nier cette eſpꝭce inſpiration, c'eſt nier la 
O0 2 providence 
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providence de Dieu a 1'egard des hommes; c'eſt fe jetter 
en meme temps dans Verreur impie d'Epicure, & dans 
3 du Fe . ignorans S graſier. P ect | | 


Quant un Web m lalde ainſi la cauſe de la 
Grace divine, peut · on voir ſans indignation des Chretiens 
ſe mocquer de ces ſecours de! Eſprit de Dieu, par leſquels 
feuls on peut avoir cette foi, qui fait dire avec certitude 
aux Fiddles que Jeſus-Chriſt eſt le Seigneur! 1 Cor, xii.” 
4. pleins d' averſion pour le vrai Chriſtianiſme, ces ad- 
mirateurs d'une fauſſe philoſophie | ne paſſerojent peut- etre 
pas à de vrais Chretiens ce qu'ils ont permis à M. de Vol- 


taire, dans la Priere par laquelle il conclut fon Poem ſur 
la Lii naturelle : ares 


4 6 0 Dieu, qu on meconnoit. [ 9 Dieu, gue tout anne a 
6 Mon ceur peut ge garer, mais i et plein de toi.“ 


is crigroient 6-7 Entboufiaſme,. ſi Ton oſoit parler d'une 
inſpiration divine auſſi ouvertement que M. Rouſſtau,, 
leur Oracle inconſequent ; “ La Divinité, -(dit-il) ſe fait 
voir dans ſes ceuvres;. Elle ſe fait ſentir au dedans de 
nous: Elle nqus e e dan de ſenfibilies qui 
apperęoit & la touche.. Auſſi ne cxaint-il point de 
due, gans la Conſeſſion de Foi qui rend fon Emile fa. 
meux, . De quoi puis-je etre coupahle, en ſeryant Dieu 


ſelon les lumieres qu'il donne à mon eſprit, & ſelon 


les ſentimens quiil inſpire à mon cœur? Quelques 
Chretiens, plus inconſe quens encore que M. Rouſſeau, 
n' ont pas aſſez de candeur pour dire, Si Dieu inſpire 
quelquefois de bons ſentimens, mème à ceux qui com- 
pattent contre I'Evangile, il peut en erer auili a ceux 
gu! le regoivent. 

2 ON 
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ON ne ſera peut- etre pas fache de voir encore ung 
comparaiſon entre les Philoſophes Payens, & quelques 
uns de nos Philoſophes modernes: Apres avoir vu 
combien ils different a Vegard de la Grace, voyons encore 
combien ils different a Vegard de la Prizre. 

Si l'homme ne peut pas vaincre toutes ſes paſſions, & 
faire naitre les ſolides vertus dans ſon coeur, ſans le ſecours 
de 'Efprit de Dieu; il doit Vimplorer avec humilite & 
avec ardeur: Voila le fondement, & la raiſon de la Priere. 


Quelques Philoſophes modernes, a la tète deſquels eſt 
M. Rouſſeau, s'imaginent que 'homme n'a pas beſoin de 
ſecours divins pour ſe rendre vertueux: Selon lui, nous 
pouyons nous ſuffire a nous. mèmes: En mettant notre 
raiſon aux priſes avec nos paſſions, elle les vaincra com- 
pletement; & notre volonte ſeule aura l'honneur de la 
victoire: Voici du moins comment il s'exprime a cet 
6eard dans ſon Emile. Je benis Dieu de ſes dons, 
« mais je ne le prie pas; Que lui demanderois- je? Qu'il 
« changeat pour moi le cours des choſes! &c. Non; 
« ce vœu tEmeraire mẽriteroit d etre plutõt puni qu'exauce. 
Je ne lui demande pas non plus le pouvoir de bien 
« faire; Pourquoi lui demander ce qu'il m'a donne? &c. 
+ Lui demander de changer ma volonte, c'eſt lui de- 
% mander ce qu'il me demande, c'eſt vouloir qu'il faſſe 
% mon. ceuvre,”? \ | 


Ce Raiſonnement du Philoſophe Genevois revient, ſi je 
ne me trompe, à ceci: Les Chretiens croyent que la 
folide vertu rèſulte des ſecours, que la Grace divine donne 
à la volonte de Vhomme, quand il les implore avec hu- 

Gb cs: vp. miles 


QY * 
4 


38 NOTES DO CHANT v. 
ate Mais on ſe trompe: Lhomtge ſeul peut tout 


faire; & je veux ramener les Chretiens à la doctrine du 


diſciple &Epicure, qui difoit ; Que les Dieux me don- 
nent des richeſſes, s'ils le veulent : mais jacquerrai ſeul 
ja vertu.“ Qve de ſuffiſance dans ce langage d'une 
Philoſophie orgueilleuſe! Eſt- il ſurprenant que le Philo- 
ſophe moderne, qui avoit aſſez de vanité pour le tenir 
indirectement, ait eu aſſez d' orgueil pour s'en vanter, 
cbmme il a fait en parlant du livre qui contient l'erreur 
que je relève? © Eh! comment me refoudrois-je à juſtifier 
* cet ouvrage (dit. il, dans ſa premitre Lettre de la Mon. 
* Tame) moi qui crois effacer par lui les fautes de ma vie 
© efitiere; moi qui, plein de confiance, eſptre un jour 
u de dire au Juge ſupreme; Daigne juger dans ta cle. 
„ mence uh homme foible; j'ai fait le mal fur la terre, 
ar: "WIN Te public © ond Ferit * c 


„Gade es voit cette dẽmence orgueilleuſe, on ſe rap- 
9" une aneccote de Gaſpard de Tavanne, Maréchal de 

rance. La nuit de la St. Barthelemi, il courroit les rues 
de Paris, pour animer les aſſaſſins au carnage : * Saignez, 
64 Safgnez (Omer la ſaignée eſt auſſi bonne au mois 
d Abt qu'au mois de Mai.” Son fils (dit Mr. de Vol. 
taire) nous apprend que ſon Pere Etant au lit de la mort, 


fit une confeſſion generale de fa vie, & que le Confeſſeur 


lui ayant dit d'un air-Etonne ; Quoi! vous ne parlez point 
de la St. Barthelemi ! Je la regarde, (repondit le Marechal) 
comme une action meritoire, qui doit effacer mes autres 
peches.” Les Erreurs de VEmile effaceront les peches de 
M. Rouſſeau, a-peu-prts comme les exploits de la St. 
Barthelemi ont efface les tranſgreſſions de M. de Tavanne, 


Mais 


/ aa YM. mam. 
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Mais laiſſons la vanite du Philoſophe Genevois, & con- 
ſiderons la picte d'un Lepiflateur & d'un Philoſophe Pa- 
jens, que j'ai choiſis pour lui faire contraſte. Le Legil- 
lateur eſt Zaleucus, qui donna des Loix aux Locriens, & 
qui dit dans Pexorde de ces Loix; Chacun doit ſe con- 
„ duire a tout moment, comme ſi ce moment sé toit le 
dernier de ſa vie: Mais, fi un mauvais genie le porte au 
crime, qu'il fuye au pied des autels; qu'il prie le ciel 
d' carter loin de lui ce genie malfaiſant; Qu'il ſe 
jette entre les bras des gens de bien, dont les conſeils 
le ramèneront à la vertu, en lui repreſentant la bontẽ 
de Dieu & ſa vengeance.” Que ce langage eſt eloign& 
de la ſuffiſance de Mr. Rouſſeau! 


L'autre Payen que je lui oppoſerai, eſt Hierocles, qui 
commente ces deux Vers deres de Pythagore : Ne mets la 
main d Peeuvre, qu' apris avoir pris les Dieux d'achever ce 
que tu Vas commencer. 


Hierocles ne ſe vante pas, en diſant qu'il ne prie point 
Dieu de changer ſon cœur, parce qu'il peut ſeul ſe rendre 
vertueux. Voici un petit extrait de ſes Reflexions, on 
Fon voit Paurore du jour de la verite que Jeſus Chriſt a 
fait briller ſur la terre. Je me ſers de la Traduction de 
M. Dacier: Voyez fa Bibliatheque des anciens Phils ophes. 
Tom. ii. p. 185, &c. 


« Pythagore decrit en ces mots les deux choſes qui con- 
4 courent à nous faire obtenir les vrais biens. Ces deux 
„ choſes ſont le mouvement volontaire de notre ame, & le 
« ſeequrs du ciel: car quoique le choix du bien ſoit libre, 


2 * xpende de nous, cependant comme nous tenons de 
Dieu 
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Dieu cette liberts & ce pouvoir, nous avons continuelle- 
* ment beſoin que Dieu nous aide, qu'il 7o9p?re avec nous, 
& qu'il ach#ve ce que nous lui demandons. Car la 
@ pridre eſt un milieu entre notre recherche & le don de 
6 Dieu. Elle e a Ja Cauſe 2 nous a produit, 


e 


4 5 bien- etre. 


Or, comment quelqu'un recevra- t- il ce. bien- tre, fi 
« Dieu ne le donne? Et comment Dieu, qui ſeul le 
peut donner, le donnera-t-il a celui qui, étant 

© Je maitre de ſes mouvemens, ne daigne pas ſeulement 
le demander? Afin donc que d'un c6te, nous ne faſſions 
* pas nos prières ſeulement ; mais que nous les appuyions 
« de action: & que, de l'autre cote nous ne nous con- 
« fyons pas non plus entièrement dans notre actian, mais 
« que nous demandions auſſi pour elle le ſecours du Ciel, 
% & que nous joignions ainſi la priere a 'action comme 
* Ja forme à la matiere, Pythagore nous porte a demander 
ce que nous faiſons, & à faire ce que nous demandons : 
Car il ne fait qu'une ſeule choſe des deux: Ne com- 
« mence (dit- il) à mettre la main d l'œuuͤre, quapres avi!“ 
« pris les Dieux d hai &. 

| Mig 146? 

« En effet, il ne faut ni entreprendre les belles choſes, 
« comme sil dependoit de nous d y reuſlir ſans le ſecours 
« de Dieu; ni nous contenter non plus des ſimples mots 
. « de la priere, fans employer de notre part le moindre 
« effort pour obtenir ce que nous demandons; car. en 
e agiſſant ainſi, ou nous n' embraſſerons qu'une vertu 
« zmpie, & ſans Dieu, s'il eſt permis de parler ainſi ; ou 
nous ne profererons qu'une priere denuce d'actiom Or, 


a. quill y a d' impie dans le premier parti, ruinera en- 


« tièrement 


Fs 


E 
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10 tierement Fefſence de la vertu; & Þ inaction qu * 
1 * detruira r nN wart 20 5 pier, (gt 

* Comment peut. il y avoir rien de beau, An "OT 
« ce qui n'eſt point fait ſelon la regle de Dieu * Et com- 
4 ment ce qui ſe fait ſelon cette regle, n a-t-il pas deſoin 
% du fecours de ce meme Dieu, pour s accomplit & pout 
« exiſter? Car la vertu eſt Fimage de Dieu dans Faire 
« raiſonnable: Or, toute image à deſoin de I Original 
pour exiſter: mais celt inutilement que nous poſſedons 
« cette image, ſi nous n'avons contitvellement les yeux 


£ attaches ſur cet 5 dont la reſemblance fait ſeule 
e bes. r 5 e e l e 
. 
* Su — * —_— 15 e * il faue 
*« prier.;. mais en priant, il faut agz7 & voila ce qui fait 


que nous regardons: toujours la Divinite, & la lumięre 


dul Femetoa pe; Ce quingus excite 3 a Philolophie, ef 
% Aagir toujayrs, en adreſſant toujours nos pripres à la Pre- 
10 © midre Cauſe de tous les biens. .L'ame. qui gattache 3 
cette Cauſe, & qui S eſt purgee elle meme (comme !'ceil 


pour rendre ſa vue plus claire & plus ſubtile) et excitée 


& à la proere par ſon application aux bonnes ceuvres ; & 
par la plenitude. des biens qui reſultent de la priere, elle 

** augmente ſon application, en .joignant aux, paroles les 
« bonnes actions, en aſſurant & fortiſiant ces bonnes ac- 
« tions par cet entretien diuin. Trouvant en partie, & 
« gingerant par elle : meme, & en partie ẽclairẽe d' enhaut, 
« & comme illuminee, elle fait ce qu'elle demande par des 
« 9rieres, & elle demande par des priꝭres, ce qu'elle fait. 
« Et voilà quelle eſt cette union fi TY de la Fare 
& de action. | : 
* „ { „ 55 «ae 


\tenebres. du paganiſ IMC. mob ent ig 9 


06 NortEs » ob cnant v 


"Vo 7 vraie Philoſophie! Voila de lai verits, K de | 
la modeſtie Que ce langape des Philoſophes Payens « eſt 
ſuperieur. a celui de nos ſoi · diſant Philoſophes! © vqus, 
qui croyez, comme M. . Rouſſegu, ,meriter le ciel en Cns, 
taſſant des contradictions, & en failant une compilation 
bizarre, & monſtrueuſe des plus grandes vérités & des plus 
dangereuſes erroursz, . 6 vous attaquez la Revelation, 
reſpecteꝝ du moins la yraię Philoſophic, & ne jettez plus 
le voile de vos opinions antichrẽtiennes ſur des verites, 
que les anciens. Bei faiſoient briller au ens des 


1 1 3 


Si la doctrine d'Hieracles ſur la Pribiecns ne 
pas preferable a celle de Rouſſeau Philsſephe, admettez du 
moins calle de Rouſſeau 'Ectivafit en 'Chritien;' 63 telles 
que Caſtor & Pollux chantes par les Poëtes, fes penſecs 
Etoient tantõt dans le ciel de la verite, & tantõt dam les in- 
ſernales tẽ nèbres de lerreur. Voici Rouſſeau tra Phlloſophe, 
Rouſſeau plein d'adtmiration poF PEvany ae TE Pus 
b Fand de tous nos beſoinb, fil, eſt c de ent- bos 
* beſoins. Soyons humbles pour etre fages': Voyons 
notre foibleſſe & nous ſeröns forts. Ainſt regnent à Ia 
« fois la grace & la libefté: Eſclaves par nos foibleſſes, 
« nous ſommes libres par la pricre; car il depend de nous 
« oe demander & d' obtenit la force, qu il ne depend pas de 
nous d avoir par nous· memes. „ Cette dernière doctrine 
de M. Rotſſcau, eſt parfaitement conforme a 'Evangile. 
Puiſfent tons ceux qui prennent le poiſon, que ce Philo- 
fophe leur donne dans un endroit, gouter * 
qu il leur re dans un Auen e 5 


En prenant Ia liberte te . ici ; wanne contra- 
dictions de M. Rouſſcau, on invite le Lecteur ? à rendre 
juſtice 


* 
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juſtice a la beauté de ſon ſtyle, & à la ſublimité d'un 


grande. nombre de ſes penſces, qui lui ont juſtemeut 


merite une place diltinguce dans la OY des 
lettres. Wy 


STY91 Uf, 1272 Why * « an. | 

| 1 Far un pompenx 7 nẽpris pour la vote du Vulgaire.· 
Cette Penſce eſt ainſi de velopëe par le ſavant Docteur 

Hits, dans fa'Reponſe au Docteur Pri:flly, ce fier en- 


nemi de la TRINITE. | Les Sots s imaginent que les 
* Autorites les plus honorables, ſont celles qui ſoutiennent 
des opinions nouvelles ou ſingulieres ; ils croyent qu'en 


© receyant ces opinions, ils ſeront lies avec les beaux Eſprits | 
et les Hornmes à talents, par qui elles ſont avancees; et 


cet honneur, qui flatte leur vanité, leur fait prendre 
des aſſertions impudentes pour des preuves dẽciſives. 
Ils adorent en ſecret l'autoritè des autres hommes, lors 


© meme qu' ils pretendent la mepriſer. En fe ſoulevant 


* contre-l'Autorite-du Public, ils ſe ſoumettent a celle d'un 
Particulier. Ils ſe moquent d'une Tradition ancienne 
* et generale, parce qu' ils n' ont pas aſſes de penë tration 


pour voir la liaiſon de toutes ſes parties; et parce qu'ils 


* manquent- de genie pour ſaiſir la demonſtration, qui 
* reſulte de la force d'un grand nombre de preuves com- 
© binees., C'eſt ainſi qu'en foulant aux peds I'AutoritE 
der Stecles.accumules, & des grands Hommes qui en ont 
* fait Pornement, ils ſe proſternent comme des ſots, devant 


* PAutorite de l' Auteur, qui, pat ſa brillante reputation, 


* captive aujourd'hui Vadmiration du Vulgaire.' 


Les Journaliſtes Anglois ont admire cette reflexion, que 
Yon preſente au Lecteur Frangois, pour lui faire com- 
— 4 | — 


* page 755 ligns 8, contant du bas en "—— ap 
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28 comment "tant 5 ſe lailfent'e entrainer dans 
YIncredulite. par Homme vain, qui diſoit au Roi de 
Pruſſe, Vous rignez fur les Hommes ; mais MOI, je rigne 
fur les beaux Eſprits; et qui auroit pu dire, Je regne en 
tyran ſur les petits Genies, qui youlant paſſer pour beaur 
Epprits, on pour E/prits forts,” comme la troupe mouton- 
niere, ſuivent, tte baiſſee, celui qui franchit le plus har- 
diment les barzieres de l' Autorité la plus reſpeQable, et 
par! cette ſottiſe temeraire ene la h 
S . 80 EW 


£ 


* 
aw = 


00 1 Er wot trois divins nee 1 ron Ame eren 


173 regenere, qui p 5 cree'de. nouveau Vimage 
6 c'eſt à dire, à Image du Pere, du Fils, et du 
St. Eſprit, ſent en ſoi-m&me trois Principes d actiyitẽ: 10 Un 
Principe de VIE, le quel il a en commun avec les autres 

Animaux: 20 Un Principe d' INTELLIGENCE, le quel 
il a en commun avec les Damon: Et 30 Un Principe de 
CHARI TE, le quel il a en commun avec les Anger. Ces 
trois Principes replaces dans leur otdre naturel „et puriſiẽs 
par la Grace, compoſent ce que les Auteürs facres ap- 
pPellent la nouvelle Criature. Le Premier, le plus radical, 
le plus central de ces trois Principes, du qual procedent 
les deux autres, eſt particulierement Image du Pore: 

Le Second, qui «mane du Premier, eſt particulièrement 
Pliage du Fils + Et le 7 roifpeme, qui procède des deux 

autres, qui les harmonize, et qui en eſt toutefois parfaite- 
ment diſtinct, eſt Particulierement Image, du Saint Eſprit, 
de ce Conſolateur, qui ell un eſprit YAmour, de Paix, 
de d Joye et de erſection, ot Þ par ſa ſainte * ac- 
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parfaite harmonie; car la uraie ſageſſe, 
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lit is Myſtzre d. de Piets dans Ame de ceux qui ſont 
bay es avec effcace au Nom du Pire, du Fils et du vt. 


Eſprit. n 


Ces trois HA elde Nast une Mole & et meme — 
dont jls ; compoſept l'Effence. "Lun Teux peut operer avec 
vigueur, quand les deux autres ne le font pas. Que de 
myſteres dans ces longues diſtractions que nous appellons 
Sanges/, Lors qu un Juſte eſt frappe d anchlerie. ſon Intel- 
lect et a Volonts ceſſent d agir; et lors qu'il eſt ſaiſi d'une 
Hure urdunte, quoi que ſon Intellect ſoit derange, ſa 
Charite ſe montre toujours opërante: Dans ſon delire il 
prie, il preche,. 4. s'efforce de faire de bonnes œuvres. 
Dans ! Homme completement renouvells, a Image de 
Jeſus Chriſt, ces trois Principes ſont 10 dans une 

le pur amour, 
decoulent ſans. ceſſe de ee que S. Paul appelle Ia Vie de 
Dieu. C'eſt ainſi qu'en Dieu, le Verbe & le S. Efprit 
font, toujours dans le P?re, comme le Pere eſt dans l'un 
& dans l'autre. Si 1'an conſidère cette union, l'on ne ſera 


pas ſurpris que, dans l Eeriture Sainte, le Pere, le Verbe, 


& le H. Eſprit ſoyent également appellẽs Dieu, comme ne 
. dm feul & meme * | | 


wi en de Vincarnation dans antillnt point la .. 
Ante du Herbe, nous devons des honneurs divins au Fils 
de Marie, parce que le VERBE:s'eft uni à fon ame de la 
manière la plus intime, & parce que l Eternel a pris plaifir 
a metre en Fiſus Chriſt taute plenitude de divinite, afin 
gui elle rifidat en lui corporellement ; De ſorte que, dans le 
Regne de la Grace, une-plenitude-de Vie, de Sageſſe & 
d Amour, reſide en Chrift (Col. i. 19. & ii. 9.) comme 

ö dans 


* 
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dans le regne, de la natare; une plenitude. be vivie 


fhante, de lumière, & de chaleur,, relide dans 3 
Voyez Particle du Soleil, page 424. "EY 


« Mais je ne comprends pas ( ner piu comment 


« ce Verbe, qui Etoit de toute Eternits aver le Pere, pou- 


« yoit &tte en meme temps dans le ciel, & fur la terre 
1 dans le ſein du Pere, et dans Venfant Jeſus.” | 


I! eft bien d'autres choſes que vous ne 


59 29.1 


& qui n' en ſont pas moins vraies! Vous ne comprenez 


pas comment votre Pere vous a communiquè læ vie & 1k 


faculté de penſer: Vous ne comprenez pas comment 


Peclat du ſoleil, peut &tre en meme temps, dans toute Pat: 
moſphère, & dans vos yeux. Pour moi, je ne congois 
pas meme de quelle manière mon ame voulante s' incarne, 
pour ainſi dire, avec ma main, qu'elle fait mouvoir; pen- 
dant qu'une telle union ne ſubſiſte pas entre ma volonte 
& me oreilles: Si je ne puis ſonder ces petits myſieres de 
mon Etre, ſerai-je ſurpris i eſt dans PEtre a) des 


r que * ne ng Tonder? | 


un Sauvage, qui n' avoit jamais oui in d. Sans 
4 encre & de papier, porta la volonte de ſon Maitre 


cachetèe dans une lettre. Ce myſtère impenetrable pour 


lui; ce myſtère, qui ëtonna ſa raiſon, ceſſe de nous ſur- 
prendre, quand nous ſortons de notre ignorance. II 


viendra peut- tre un temps, od les Sauvages du add 


moral ſeront aſſez cclaires par PEvangile, pour comprendre 


que le Tout - Puiſſant peut unir ſa Parole Eternelle a VAme 


pure du Fils de Marie, comme nous comprenons que les 


hommes peuvent tracer leurs penſces ſur du papier, afin de 


les communiquer aux © generations ſutures. 
21 b 8 « Mais 


| 


* 
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« Mais poutquoi Dieu ne nous explique-t-iFpas tout le 
« myfete?“ Cette queſtion fevient” à celle du Sauvage, 
qui dit: | Pourquoi mon Maitre ne m'enfſeighe=t-il pas tout 
le e myſtere de ce papier cachets, qui annonce fa"volonte ? 
Vaict une repoſe cette queſtion: Dieu he ſatisfait pas 
notre cutioſite, 12 parce qu'il exige de nous Pobzifſance de 
tz Fol; & noi les impertiuetices de Porgueil; & 20 parce 
qu'il veut que homme preune pot fe relever une méẽ- 
ehode oppolee a celle qu'il prit pour dechoir de ſon stat 
de petfection. Neeft-il pas raiſonnable, qu'un Etre qui 
ſe perdit en crayant le Pere du. menſonge, ſe releve en 
croyant le Dien de verite ? Le premier homme haſarda fa 
Felice fur une declaration du Tentateur : Ne. pouvons- 
ng paß hafarder notre mire ſur vingt declarations du 


. Rede 1 . Ne voit-on pas, tous Jes jours, des malades 


mettre leur vie entre les mains * un n Medecin qui, a plu- 
ſeurs gars, leur ef eſt « encore inconnu? = WS 

« Mais je ne veux point me confier au Me Ow dont 
% yous Parlez: II pourroit ni etre qu un charlatan.” Je 
reponds, que H vous ne ſentez pas vos peches & vos 
misères aſſeʒ vivement pour coumir ce riſque, vous ne 
pouvez pas croire en Jèſus. Chriſt n parce gui n'e/t pas 
uenu pour. appeller lesjuftes,,: mats les picheurs 4 la repentance. 
Il ne ſoulage point geux qui ſont à leur aiſe, mais ceux 
qui ſont fatigues & charges... Cependant le temps viendra, 

ol, ſi vous n*endurcilſez pas votre eur, vous connoitrez 
—_ maladie & votre danger. Alors vous ſerez auſſi 
charmè de vous ſqumettre à Jeſus-Chriſt, que Naaman, ce 
Genetal voit la lepre, le fut de ſe { tre au Pro- 
phere 8 & vous ſentirez alors Ee trouver la 


fante de Vame & Vavant- GG vie Eternelle, il faut 
connoitre 


NO 158 Nu GH ANTON. 


1 wr Nen, & Jesus Christ qu 1 
Jean xv. 3. Car Ja, geg enẽtation. ſans 100 nne 
ne vera le Royaume des Cieux, n 'eſt, aptre ct le e gde le 
retabliſſergent, de Pag dans, Vhcureux, état, od, form; 
3 image de Dieu, elle avoit.non- -ſeulepent Ja Vie dy Pere, 
pour Seo. en elle un principe de vie 3, mais encore. la Ly- 
wire, du Fill, pour 6clairer ſon * gh 55 
rue du Saint Ar FRN regler ſa yolone. ... p Jud 


TIN) #. 


3 * eien 3 7 dees qule, FRO £ 

Pie, h Lumitre dy 1 1 & Amour 705 vin du 1 128 [ 

Ion « conſulte les trols ben be g Bp vi. 57. 
Jean i. 9. & Rom. v. | w "Rejetter le Fils & 8, 7 
band FEvangile | ell annonce, 0 elt A gn, . contenter 
Pune vie "defeQueule, tu une vie qui 1 n el A 1588 
ticunge pa r la vive, lumiere de la Grace, & 

ceurs 44 1 la Charits : Telle eſt la vie des r 


incrẽdules, & des orguellleus, 1 Phariſiens. Voyez la Note 3 
Jae „ 2 TEE RET MEN ah Wi as 


„Sind ou'up 


20 is diu, 4 Fault, di et d "Aut Mid 


Be denier” hemiſtiche'de ee vers eſt tir& de la Henriads 


60 Voltaire 1's employs pour exprimer-PUNITE de la 

Saane. divine, et Ia DISTINCTION des trois Prin. 

| iel divins, que! les Grets nommoient Hypoſtaſes, ou Hub. 

art , et que nous appeltons Per ſomes, parce que * 
a 


% 


ngage des hontmes ne fournit point d'expreſſion propre 
a  exprirner Parfaitement les choſes de Dieu. Voltaire, qui 
ek pas theoto logien, ne fentit point qu il auroit dg dire 

wers, et n non pas unis et pf ISES; le 


r 


mot 


e ROY — Fonts 37 x T8 : 1 


amm 


ob N — * * 


— 
iP 
- 


«wr. AO: 
re 


333 
3 


P23 


>< | 


NE: 


ey 
vu 


ESTES 


NOTES D CHANT v. 313 


mot diviſer étant ici beaucoup trop fort. II eſt une 
Diſtinction, mais point de Diviſion, entre les trois 
Principes que nous adorans en Dieu. Si ces Prineipes 
Etoient ſ#par#s, les Deiſtes auroient droit de nous appeller 
Triibteiſtes: Mais VEcriture nous apprend que ces trois 
Principes &ternels ont l' Union la plus parfaite, et que 
quoi qu'ils ſoyent toujours diftin#s, ils ne ſont jatnals af 
vi/ſes; le Second émanant et le Troifieme' proctdant fans = 
ceſſe du Premier, qui les renferme tous deux, et avec le 
quel ils ne ſont qu'un ſeul et mEme Dieu, comme la Vie, 
Intelligence, et l' Amour, ne ſont qu'une ſeule et meme 
ame regenerée: Nous pouvons donc adorer la fainte 
Trinit, ſans affoiblir le dogme de 'Unitz divine; VIntel- 
ligence et la Charité n'etant pas plus efentielles à Ame 
regeneree, que le Verbe et le Saint Eſprit ſont niet au 
Pere des lumieres. Si mon Poëme n'ẽtoit pas imprimè, 
je ſacrifierois l harmonie du vers ala juſteſſe de l'expreſſion, 
et je dirois, 
Vie, Intellect, Amour, diſtinctr, non diviſes. 


(4) Et ſens que ton Forfait demands un Redempteur. ” 


On fait ſouvent mention de la Ridemption & du Res 
dempteur dans ce Po me. Pourquoi de fi frequens 
retours à une matiere {i connue” (diront quelques Lec+ 
teurs.) © Il eſt vrai que 8, Paul ne vouleit ſauair autre 
« choſe gue Feſus-Chrift, & Nſus- Chriſt crucifit; Mais 
« notre ſiecle eſt trop Philo ſophique pour inſiſter ſur des 
« Dogmes fi communs. Un Poete, ſur- tout, doit les 
« laiſſer aux Catẽchiſtes & aux en fans. Cette objection 
n'eſt, pas de poids. Plus on 8'<loighe de la partie fonda» 
Q q mentale 
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2 du Chriſtiahiſme, plus les Chretiens doivent ſe 
faire gloire d'y reyenir eux memes, & d'y ramener les 
autres; & c'eſt un n * Log e propaſs, cup 
21071 | bg LON GUSTO T AAS ene 
On LA pas que le prejugs des beaun Eſprits eft 
diametralement. oppoſe à cette conduite. Pluſieurs Phi- 
loſophes fe croient autoriſes par les lumières de la raiſon 
A rejetter la doctrine d'un Sauveur, en tout, comme les 
Deiftes ; ou en partie, comme les Sociniens. Ils $'imagi- 
nent que Iincarnation & les ſouffrances du Verbe ſont con- 
traires au bon ſens. Mais, ont - ils jamais peſë ces dogmes 
dans! la balance de la candeur? Et fi quelque prejuge a 
fait pencher cette balance, on les prie de ſe ſervir d'un 
poids plus juſte: Puiſſent. ils le trouver dans les nen 


aer, qui es ie en 4 n 


Obſervations gencrales fur la Redemption du genre- 
. Tumain — 7 "hr . ä 


* 4 
81 une pierre Te peut communiquer ſa \ vertu ſans 
la perdre; & ſi cette vertu peut s' ĩncorporer complette- 
ment avec une piece de fer, pourquoi le VERBE <ternel, 
qui reſide eſſentiellement dans le Pere, n'auroit- il pas pu 
fe communiquer à un Individu de Veſpece humaine, & 
_ rEſider particuliẽrement dans Pame d'un homme. Sauveur, 
par lequel les autres hommes puſſent Etre rendus partici- 
pans de la fainteté & de la felicits de Dieu, ſans devenir 
proprement des Dieux; comme par le moyen d'un fer 
un armante, des 2iguilles, peuvent participer a 
attraction 
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PattraRion & a la polarité de Vaiman, ſans etre des aimans | 
par leur nature ? 


Dieu étant un Etre infini, toutes ſes perfe&ions ſont 
infinies comme lui: ſa ſaintete, ſa juſtice, ſa bonte & ſa 
ſageſſe, ſont autant d'abymes, que Ventendement humain 
ne peut point ſonder. Pouvons- nous donc, ſans temerite, 
affirmer que dans des abymes de juſtice, de fſaintete, & 
d'amour pour l'ordre, il ne peut y avoir une aſſez grande 
ſeverite pour ne pardonner complettement le crime, 
qu'apres en avoir temoigne une juſte indignation ? - 


Si la MAJESTE de Dieu eſt infinie, eſt-il raiſonnable 
de dire, que des crimes commis contr'elle par une multi- 
tude innombrable d'Etres ;—des crimes commis avec la 
plus grande inſolence, & la plus orgueilleuſe opiniltrets ; 
—des crimes entaſſes par des creatures. comblees de fa- 
veurs des crimes repetes avec mille aggravations, pen- 
dant des milliers d' années, dans toutes les parties du 
monde : Eſt. il raiſonnable, dis-je, d'etablir, que ces crimes 
doivent Etre pardonnes par un Legillateur d une JUSTICE 
infinie, ſans qu'il puniſle cette race criminelle de la manière 
la plus exemplaire ? 


Si un tel chatiment ett écraſé tous les coupables ; & 
{i la Bonte de Dieu eſt auſſi immenſe que ſa Juſtice, eſt-il 
raiſonnable de ſuppoſer qu'une BONT E infinie ne pouvoit 
point -preſenter à une Juſtice infinie une Victime d'un 
merite ſans. bornes, pour expier pleinement, ſous des con - 
ditions dignes de Dieu, des crimes dont la ſorame devenoit 
infinie par leur nombre, leur duree, la ſaintets des Loix 
violees, la grandeur du Bienfaiteur offenſe, la majeſte du 

int! | 242 Legiſlateur 


316 NOTES pv; CHANT v. 


Legiſlateur outrage, & Finfolence ps eee 
Loix ?. 


- Une SAGESSE. infinie n'a- t- elle pas pu recondcilier les 
droits d'une Juſtice & d'une Bonte infinies? Quelle ab- 
ſurdit6-y avoit-il a former un plan de Redemption, ſelon 
lequel un Ette d'une innocence, d'une charite, d'une 
obe iſſance & dune force incompreheniibles, en s'uniſſant 
genereuſernent à la nature humaine, put payer la dette 
immenſe de cette nature, amollir les cœurs des rebelles,. 
& donner à tous les Etres raiſonnables la plus parfaite- 
demonſtration d'une ſageſſe, d'une bonte, d'une ſainteté, 
& une juſtice ir.finies, qui s'accordent pour maintenir 
leurs droits, & pour ſe developper ee dans le 
en dans Peternite ? 75 


. N'6ft-it pas strange qu'un tel plan, forme par la charite, 
18 juſtice, la ſageſſe & la bonté de PEtre Supreme, 
execute par le VERBE incarne, conformement à tant 
de propheties; — un plan qu ont admire les Anges, & 
tant de milliers de perſonnes pieuſes pendant tant de 
ſtecles, qui a conſole tant de penitents dans les plus 
affreuſes circonſtances, & qui a fait triompher tant d'affliges 
dans le ſein de la douleur, tant de malades dans les bras 
de la mort n eſſ· il pas etrange, dis- je, qu'i 'un tel plan 
ſolt le conſtant objet du me pris des Sociniens & des 
Deiſtes? Le Fini jugera- il toujours VInini? Les pre- 
tendus Avocats de la Raiſon ſeront-ils toujours aſſez d#rai- 
| forqubles;/pour fixer abſohiment ce que la Juſtice del Etre 
Supreme a droit d'exiger, ce que FOrdre moral de l'Uni- 
vors peut ee & ce * la en * veut accorder 
* - "YL 
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Quelle abſurde Religion, que celle qui poſe pour premier 
Principe ce Dogme des Sages de notre Siecle? « Un. 
Etre borne, tel que moi, qui ne connbitra jamais ſon 
«« petit fils ni ſon ayeul, qui ignore la nature de ſon ame, 
«« & celle du plus vil des atomes qui compoſent ſon corps; 
*« connoit, cependant les Profondeurs de la Juſtice, de la 
« Miſericorde & de la Sageſſe divine, aſſes parfaitement 


«<< pour decider, que la Redemption du Genre-humain par þ 


« le Sacrifice propitiatoire du Fils. 2 eſt co 
« a ces perfections | 


Les vues born6es que les Philoſophes modernes ont de 
la Bonte de Dieu, de excellence d'une ame immortelle, 
& de la Nature odieuſe du peche, ne ſont-elles pas une 
des cauſes de leur incredulite? II eſt impoſſible, diſent-ils, 
que le Verbe #ternel, le Prince de la vie, fe ſoit incarnẽ afin 
de ſe facrifier pour le genre-humain? Mais, fi Lame de 
homme eſt formèe à l'image de Dieu; ſi elle eſt infinie 
dans fa duree & dans ſes deſirs; fi ſa perſectibilitẽ ef 
ſans bornes; fi Dieu Vaime comme un pere cherit un 
enfant; fi l'amour qui eſt en Dieu furpaſſe autant la 
generoſite de tous les hommes, l'amour de tous les peres, 
& la tendreſſe de toutes les meres, que P'infini ſurpaſſe le 
fini, eſt-il raiſonnable de dire, que notre Pere celeſte 
n'auroit jamais pu faire pour des millions d'ames, un 
ſacrifice tel que celui de ſon Yerbe incarns?—& 


Si le Roi Codrus ana ſes ſujets juſqu'a ſe a6guiſes; & 
s'offrir a la mort, afin de leur procurer quelques avantages 
temporels; ſi les Decius & les Curtius ont pris un interet 
aſſez vif au ſalut de leur Patri, pour ſacrifier leur propre 
vie, afin de délivrer leurs concitoyens d'une calamits 
paſſagere; ſi un Suiſſe, par fon genereux devouement, - 
wy 7 l 5 courut 


318 NOTES su CHANT v. 


courut à Sempach au devant du trepas, pour frayer un 
chemin à la vitoire de ſes compatriotes, raſſemblant ſur 
ſon corps les lances herifſees des bataillons ennemis; 
fi des 'meres ont perdu la vie pour conſerver celle de 
leurs enfans; & fi Pamitie, ou un genereux defir de 
ſauver ſon prochain, produit encore de tels ſacrifices; 
weft il pas abſurde de dire, que la Bonté infinie n'a pas 
pu, ou voulu faire un acte de compaſſion aſſez genereux, 
& aller efficace, pour arracher des millions Tames aux 
plus affreux malheurs, & pour leur procurer des biens 
dune durèe infinie & d'un prix ineſtimable? 


"Ov vous, qui aimez la Sageſſe, vous qui meritez le nom 
de. Philoſophe, ſi vous contemplez la, Majeſté de V'Etre 
Supreme, Pimmenſite de ſes perſections, la ſaintets de ſes 
Loix, la beauté de l'ordre moral, le demerite du peche, 
& le prix des ames que Jéſus-Chriſt a rachettes, vous 
verrez que I'abſurdite conſiſte moins a croire qu'a douier 


que Dieu ait pu & voulu faire un enger dune valeur infinig 
pour leur. redemption. 


Si vous dites * cette redemption du genre -humain 
par Vabaifſement & les ſouffrances du Verbe incarne, eſt 
indigne de Dieu : On vous demande, Ell- il indigne d'un 
Etre infiniment bon, de donner une preuve Etonnante de ſa 
bante ? Eſt-il indigne d'un Etre infiniment juſte, de deployer 
ſa juſtice de la maniere la plus exemplaire ? Eft-il indigne 
d'une ſageſſe inſinie, de former un homme divin, aſſez riche 
pour devenir la caution de ſes freres, aſſez fort pour porter 
des fardeaux qui les auroient Eternellement accables, affez 
ven & aſſez ſage pour leur obtenir le pardon des peches, 
en devenant pour eux le modele. d'une ſainteté parfaite, - 

$4050 & le 
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& le canal des graces par leſquelles ils peuvent recouyrer 
la ſaintete & la gloire dont ils font dechus ? Bow) al os 
« Mais, il eſt incropable, [dites-vrus] que le Prince de 
la vie foit mort.” Entendons-nous: Le Prince de la 
vie n'eſt point proprement mort; cela Etoit abſolument im- 
poſſible : mais le Prince de la vie stant uni a un corps 
humain & mortel, voulut bien le quitter pour deux ou 
trois jours, apres l' avoir ſoutenu dans des angoiſſes i inouies. 
Ainſi, le corps mortel entra dans Fetat des morts; le ſa - 
crifice offert à la Juſtice divine fat complet, le tombeau 
fut conſacre pour la conſolation des mortels, les Fidèles 
eurent un gage aſſure de leur reſurreRion dans celle de 
leur Chef, & le Sauveur ſe montra pleinement la Refur- 
reftion & la vie, en ſortant victorieux du tombeau, od il 
Etoit entre © pour detruire celui qui a l' empire de la mort, 
« & pour delivrer ceux que la crainte de la mort r 
« eſclaves toute leur vie: Heb. it. 14. * 


Enfin, ſi le Verbe s' eſt abaiſſẽ ſur cette terre par ſon 
union à un corps mortel pendant 33 ans, & par ſa con- 
deſcendance à laiſſer repoſer ce corps pendant trois jours 
dans le tombeau; qu'eſt-ce que cet eſpace de temps pour 
le Prince de Þ Eternits? Mille ans font devant lui comme 
un jour; trois jours comme un clin dil ; &, bien Join 
d'&tre deſhonore par cet acte momentane de pitie, de 
charitẽ, & de miſcricorde, il a acquis, devant tous les Etres 
raiſonnables, une gloire ſi grande que, tot ou tard, tout 
genoux ſe ployera devant lui dans le ciel & fur la terre. 
On peut donc conclure avec S. Paul; © que la doctrine 
«de la croix eſt bien folie à ceux qui periſſent ; mais que 
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# pour-cemne qui ſont faiives; elle eſt nerds is 
9 x Cor. . 18, 44· | 


Oni beer, fer * Ridenptenr. 


Si les r6flexions, precedentes propreng que le dagme 
de notre Redemption, par Jeſus-Chriſt eſt conforme à la 
raiſon, celles qui ſuivent ſeryiront à prouver que les Deiſles 
ſont-dergi/onnables, & que la folle criguiite dont ils nous 


O vous, qui refuſez de croire en Jeſus Chriſt, pouvez- 
vous abſolument vous reſuſer à croire quelque choſe de 
lui? Et ſi vous en croyez quelque choſe, n'aurez-vous pas 
plus.de difficult à vous rendre raiſon de votre croyance, 
que les Chretiens n en ont A xendre raiſon de leur foi? 


Si vous cxoyez que le -Legiſlateur - des Chrétiens n'a 
exits que dans Vimagination de ſes. ſectateurs, vous ètes 
accables par le poids du temaignage d'une multitude de 
Juifs & de Payens, auſſi bien que par peſy des Chrétiens 


Gan wen by Mahamétans. 


Les Juifs n' ont jamais nie 8 de Jeſus Chiiſt, 
et 10 crucifixion, puiſqu'ils en tirent la raiſon qu' ils croyent 


ſuffiſante pour le rejetter, malgre la frapante prédiction 
de David: PI. xxii. 16. 


4 Les:Payens ne nous permettent pas de douter de la realite. 
de ſon exiſtence, temoins Pline le jeune, Tacite, Lucien 
| et 
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et Sustone, quatre auteurs Payens, qui etoient contem - 
n * nn | 


 Pline/ qui Geurillair environ 20 ans apres la deſtruction 
de Jeruſalem, et qui étoĩt Gouverneur de la Bythinie, 
ecrivoit a-PEmpereur Trajan, qu'il avoit fait mettre deux 
ſervantes Chretiennes à la torture [ S d nihil aliud invent 
quam ſuperſtitionem pravam et immodicam] Mais je n 
tromuẽ ¶ dit - il] gu une ſuperflition mauvaiſe et outrie. Il ap- 
pelle le zdle et la conſtance des Chretiens ¶ pertinaciam er 
inſlaribilem obflinationem] une optniatrete et une ob/tination 
inflexibles. Et parlant de ceux que la crainte avoit fait 
renoncer a la profeſſion de leur religion, il ajoute ¶ IA Hrma- 
bant hane fuifſe ſummam vel culpe ſue vel erroris, quod efſent 
folit: flato die ante lucem convenire, carmen que Oriſto quaſs 
Des dicere, &c. | Ils declaroient que toute leur faute, ou leur 
erreur, confiftoit d S'afſembler dans un jour fixt, et @ chanter 
avant le point du jour, un hymne d Chrift comme d un Dieu. 
On ne sexpoſe pas a la mort pour ſoutenir Vexiſtence 
d'un perfonage imaginaire, d'un Heros de roman: Jeſus 
Chriſt avoit donc exiſte, et donne des preuves de fa Di- 
vinits, puiſque les Chretiens de tout ſexe et de tout age, 
Etoient prets à mourir pour lui, dans un temps où les 
Temoing oculaires, et les Faits encor recens, ne laiſſoient 


aucun moyen de couvrir une * 


% 


Cette perſecution des Chretiens * commancè avant 
Trajan, car 'Empereur Néron, aiant fait mettre le feu a 
la ville de Rome pour avoir une juſte idee de Vembraſe- 
ment de Troye, fit punir les Chretiens, comme s'ils 
euſſent ẽtẽ les auteurs de ce crime, Voici — Tactte 

ci R r raconte 
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raconte cet ẽvebement dans le 15me livre de ſes Annales. 
Nexon, pour ctouffer le bruit qui couroit de ſon crime, 
« en ſubornant de faux temoins fit accuſer des gens hais 
% pour leur mechancete::: On les appelloit ordinairement 
« Chritiens; et il leur fit ſubir les peines les plus affreuſes. 
« L'Auteur de cette ſecte ẽtoit Chriſtus, que Ponce Pilate 
je Gouverneur, avoit fait mourir. Cette ſette perni- 
*« cienſe; qui ayoit Etc fapprimee pour un tems, reprenoit 
« des forces, non ſeulement dans la Judee, où elle avoit 
« ſa ſource, mais auſſi dans Rome, qui eſt Pe gout, ou les 
« crimes et les infamies viennent ſe rendre de toutes parts. 
* On ſaiſit dabord ceux qui avouèrent qu' ils atoient 
Chrètiens; enſuite par les indices qu' ils donnerent, une 
« multitude immenſe fut condamnëe, moins pony avoir. 
« mis le feu à Rome, que parce qu ils etoient Pobjet de 
la haine du genre humain. On ajouta des moqueries 
* leur ſupplice. Les uns furent couverts de peaux de 
<« betes feroces,. et déchiréès par des chiens; d'autres 
as furent 1 mis en crolx, et denen brüles aw ſoir pour 


leaded. -. 


9 

* * Ergo abolendo rumori Nero ſubdidit x res, et TIE 
ſimis peenis affecit, quos per flagitia inviſos vulgus Chriſtianos 
appellabat. Auftor nominis ejus CHRISTUS, qui, Tiberio 
imperante, per Procuratorem Pontium Pilatum ſupplicio 
affectus erat. Repreſſa que in præ ſens exitiabilis ſuperſtitio 
rurſus erumpebat, non modo per Judæam, originem ejus mali, 
ſed per Urbem etiam, quò cuncta undique atrocia aut pudenda 
-confluunt celebranturque. Igitur primo correpti qui fate- 
bantur, deinde indicio corum/multitudo ingens, aud perinde 
in crimine indicii quam odio humani generis convicti ſunt. 
Et pereuntibus addita ludibria, ut feſarum tergis contetti 
laniatu canum interirent, aut crucibus affixi, aut flammandi 4 
atque ubi defeciſſet dies in uſum nocturni luminis urerentus. 
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«« illuminer les rues pendant la nuit.“ Os cite ce paſſage 8 
non ſeulement pour faire voir que les Payens meme recon- 
noiſſoĩent Vexiſtence de Jeſus Chaiſt, et entrevoyoient 
Vinnocence des Chrétiens; mais auſſi pour démontrer 
exact accompliſſement des Prophecies; i: Vaus ferez hais 
de tous. d cauſe de moi; dit le Sauveur, Les Chretiens 
etoient [ objet de la haine du genre-humain, dit Txite; et pour 
refurer Voltaire, qui dit a ſes dupes, qu aucun des Crs 
n Tae. les e Juſqu' a Domutiens, © 

St. Luc nous pb que Lees, dude | auoit 
£01 I que tous les, Fuifs ſortiſſent de Rome ; AR. Xxiii. 
2. Et Sus tone, un Hiſtorien Payen, dans la vie de 
Claude, au Chap. 25, $'accordant avec I'Hiſtorien ſactẽ. 
dit, Uudæos, impulſore Chreſto, afſidu? tumultuantes Roms 
expulit] I] chaſſa de Rome Jes Tuifi, gui cauſoient des, tu- 
multes continuels d Pinſtigation de  Chreſtus ; car c'eſt al 
que. les Fun. e e Jeſus Chriſt. 

Anuadulg 

$i Telus” n. eut exiſte. que dans imagination, de ſes 
diſciples, Lucien, dans ſon Peregrinus, ne l'eut point ap- 
pelle Tgy U xiv aN Tor m TANGIOTIN araoxonemotiurre, 
ce grand Hamme crucific dans la Paleſtine ;- et il n'eut- pas 
dit que les -Chretiens laifſoient les Divinités payennes, 
Toy Yee uE Goftorhy avroy A- e Pour adorer 
leur: Maitre crueiſit. 9 #6 Tho: Rog Hou) ce 
2714631 8-4 ene q | tals 3 n CER 

Et fi notre divin Maitre n'eut- ẽtè qu'un grand Sophie; 
Ce Vinſinue Lucien] le Ciel n'auroit pas confirmẽ 
par un prodige eclatant, ſa prediction a Vegard du temple 
de Jeruſalem. Voici le Fait: Les Diſciples de Jeſus” 
Eh (di St. Matt. Chap. xxiv. 1 1K 'apprechtrent | de lui 
| Rr 3, £ leut 
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pour lui . remurgquer les batiments 5 temple ; et Jeſus 
leur dit, En vivit# je vous dis, ur ers la iti pierre 
fer pierre qui ne ſoit dimblie; Comme Vl eut dit, Ce beau 
temple va erte detruit, et avee lui prendra fin ce Sacrifice 
- continuel, que les Pretres Juifs offrent à Dieu. ' Quand 
FEmpereur Julien ſe fut replonge dans les tentbres du 
paganiſme, ſon zEle ruſe contre la religion chretienne lui 
perſuada que pour affoĩblir le chriſtianiſme il falloit prouver 
que Jeſus Chriſt etoit un faux Prophete; et it simagina 
que ce point ſeroit demontre, fi le temple de Jeruſalem 
Etoit rebati, et ſi les Juifs y offroient leurs aticiens ſa- 
crifices. Mais it attaquoit ls Roi des rois. Ruffin et 
Soroténe racontent cette 'atiecdote” au Tong: Voici ce 
 qu'en dit Ammian Marcaliu, dans le 2 3me Livre de ſes 
Annales.“ Julien ayant une grande envie de perpetuer 
la mEmoire de fon reghe par Ia grandeur de ſes entre- 
* priſes, forma le deſſein de rebatir le ſuperbe temple de 
« Jeruſalem, qui” avoit été pris d'aſfaur, et detrüit apres 
* pluficurs fanglans combats, livres pendant que Veſpaſien 
* et Tite en firent le ſiege: ce batiment devoit couter des 
ſommes immenſes: ; Julien en avoit remis 2 ſoin 3 
e eee A 
* Julianus imperii ful memoriam 63 
geltiens propagare, ambitioſum — — 
templum (quod poſt multa et internecina certamina ohſidente 
| Veſpaſiano, poſtea et Tito, zgre eſt expugnatum) inſtaurare 
ſumptibus cogitabat immadicis; -negotium.. que apaturandum | 
Alipio dederat Antiochenſi, qui olim Britannia curaverat pr 
Præfectis. Cum itaque rei idem fortiter inſtaret Alipius, 
: juvaret que Provinciz Rettox ; ; metuendi globi flammarum 
prope fundamenta crebris aſſultibus erumpentes fecere en, 
exuſtis aliquòies operantibus, inacceſſum; hoc que modo, 
elemento deſtinatiùs os oat Bs ceſſavit i inceptum, 
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„Alipius d' Antioche, qui avoit commande dans la Bre- 

t tagne ſous les Gouverneurs. Mais quand Alipius, ſecondd 

per le Gouberneur de la Province," *cmprefſoit & Faire 

avancer l „de terribles globes de feu, ſortant 

* foudain de la terre pres des fondemens de PEdifice, ren- 

«dirent de lieu inacceſſidle par les frequens aſſauts qu · ls 
« fivrererit aut ouvriers, dont pluſſeurs futeut is: 
* Ainfi Yon fe defifts de cette entrepriſe, à la quelle la 
« deſtinee et I'6lement du feu s'oppolvient f fortettient? | 


On ne Welwbir"tiew attendre de plus d'un Hiſtorien 

payen, qui avoit ©te officiet' geheral dans lrarmée de Ju- 

EA thats if pets aſſẽs clairement, pour ne e. 
PAP 


v 11757 2 


St les Auteurs Payens n ont \parle de Jeſus Chriſt q qu . 
directement, ou en paſſant, il_n'en eſt pas de meme des 
Mahometans. Quoi qu "ls loyent payens à pluſieurt 
| 6gards [dit le Savant DoReur More] leur Loi contient 
pluſieurs Articles de Ancien et du Nouveau Teſtament. 
Le principal Dogme de leur Foi, qu'ils confeſſent fans 
ceſſe avec ravifſement dans leurs moſques, eſt (La illa 
itella) 11 n'y a gu" un Dieu. es vrai que ce n'eſt que ce que 

croyent les Juifs z mais les Mahometans vont plus Join ; 
comme s ls avojent deſſein de prouver qu'ils meritent le 
nom de Demi-Chritiens, qu un ſavant Auteur leur a donne : | 
Car, ſoit dans V' 4lcoran; ſoit dans Zuna, il eſt declare que 
Faeſus Chrift fut congu du St, Eſprit, et qu'il naquit de la 
Vierge Marie ;—Que. P Evangile ft la lumiere, le chemin et 
le ſalus des hymmes, et que ceux qui le rejettent periront ;— 
Que le Chrift lifoit les fenſtes du cœur, rendoit Ia due aux 


- aveugles et la parole aux muets, guerifſeit les maladies incura-- 
bler, 
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bleg,; et reſſuſeitoit: les. mori. L'Alcoran attribue meme a 
Jeſus, Chriſt, trois avantages qu'il refuſe) 3 Abraham, a 
Moile; et à Mahomet lui meme: Le premier eſt, qu'il 

ſut tranſport# en ame et en.corps,, dans l ciel, d'ou [eft-il 


dans Zune] il reviendra peur juger le Monde! avec juftice * 


Le ſecond, Qu'il ſera nommé Ia Parole de Dieu: Et le 
troiſieme, Qu il ſera appellèé Le Saint Eſprit de Dieu. 
Voeyer Confuſio Sectæ par — ne, 


et pluſieurs autres Auteurs. bow a, 


Ji em, ajoute le Savant que e cette ge- 
marque. mes Lecteurs; x® pour faire voir que fi le Coran 
defigure afſes le Chriſtianiſme pour chatier la de 
et Thypoeriſie des Chretiens,; il admet aſſes de nos dogmes 
pour renverſer Vidolatrie, et l' empire ext#rieur du Demon 


fur Ja terre; en ſorte que, dans I Afrique et dans l' Inde, 
le Mahometiſme prepare les Idolatres pour le Chriſtianiſme; 
Et 2® pour-nourrir notre elperence, que les Mahomdtans, 


| qui ont deja de fi hautes idees,, de Jeſus Chriſt embraſſe. 


ront VEvapgile, des 1 5 les Principaus {candales des 
Egliſes . eront enlerts; les additions que 


3 Ef 


que. tous ceux qui 1 En ec candbir, —— — 


> i 


| de ſe rendre ala force es es preuyes, q qui en i dembriticiit la 


7 ur A wr. 93 one 
bps Ns e 20kb 210k nerolh's rad e 169 | 


1 vous *eroyez que OY Etoit un fil IE? | 
vous croyez que celt par haſard'« que la Ville'& le T emple 
de Jeruſalem furent detruits ſelon ſa prediction, & que 
les Juifs font © encom fi é Etrangernent diſperſes & conſerves 

f | bb. * * k ! dans 


ver ite, 
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dans Petat d'opprobe que Moyſe leur avoit annoncẽ. Ou 
vous ſuppoſez, contre toute vraiſemblatice, que Paccord 
des prophẽties Judaiques & Chretiennes a cet ẽgard, eſt 
l'effet de Vimpoſture des Juiſs & des 2 conjurẽs | 
pour en impoſer a uren 5 ai Slate 
ima 23 & 3161D ne 115 35 nen 
8 e „ encore, | eu 
Inn. Chriſt diſoit a ſes Apotres z Je vous ferai pecheurs 
d' Hommes ; allez & convertifſez toutes les nations i 
« ma doctrine; voici, je ſerai avec vous juſqu'a la fin: 
«© Les Portes de l' Enfer ne prevaudront point contre mon 
« Egliſe;”” vous croyez, dis- je, que quand Jeſus-Chriſt 
parloit ainſi, il prevoyoit par haſard, que ſon Evangile ſe 
r&pandroit- dans tout 'Empire Romain, que les ptus puiſ- 
ſants Monarques, les Diocletien & les Julien, ne pour- 
roient point renverſer le Chriſtianiſme ; enfin que ſa ſainte 
doctrine ſe repandroit dans toutes les parties du Monde 
connu, & civiliſeroit les nations dans un monde qui n'etoit 
pas encore dẽcouvert. Vous croyez que c'eſt encore par 
haſard que Jeſus-Chriſt prediſoit, en ces mots, Yhypocriſie 
& les diviſions ſcandaleuſes des mauvais Chretiens : 
« Pluſicurs Chretiens ſuccomberont. On fe trahira & ſe 
« haira les uns les autres. De faux DoQeurs ſẽduiront 
« beaucoup de gens, & parce que l'iniquitẽ ſera venue à 
« ſon comble, la charitẽ de pluſieurs ſe refroidira. Tou- 
1 tefois I'Evangile du Regne de Dieu . public po 405 
« Ia terre: Mat. xxiv. 10, 14. 


Quand, molars e Apoſtaſie ſpirituelle des Chretiens, 
ſi viſible de nos jours, & fi clairement preite par JEſus- 
Chriſt & par ſes Apotres (comparez Mat. xxiv. 10. avec 
2 Tim. iii. 1, 5. & 2 Theſ. ii. 3. & 1 Jean ii. 18) on voit 
af | le 
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le reſte de la Prophetic de notre Sauveur s accomplir, & 

le Chriſlianiſme s ẽtendre tous les jours par la Ruſſe & ln 
Sybẽrie juſqu'à la Chine à l Otient, pendant qu'a Occi- 
dent il va tirer les Peuples Amẽticains de la ferocite dans 
laquelle ils vivoient ; on ne peut-s'empecher-de dire aux 
 Chretiens ce que Moyſe difoit aux Juifs : © Le Droiturier, 
* {le:Peuple qui ẽtoit droit) 5'elt engraiſſẽ ; il a regimbẽ & 
% mepriſe le rocher de fon ſalut. L'Eternel Fa vu, & il 
en à tt irtitẽ. Quel eſt, cependant, le Peuple ſem- 
* blable à toi. qui ait ẽtẽ garde par VEtergel, le bouclier 
_ « de ton ſecours? Tes ennemis ſeront e Deut. 
XXXll. OP Ac. | 


15 3 c'eſt = es ave la e VIners- 

dulité, la vaine Philoſophie, & l' Apoſtaſie des Mondains 
baptiſces, viennent, comme les flots d'une mer courroucte, 
aſſiẽget le Chriſtianiſme & ſapper ſes fondements: Tous 
ces ots ſe briſent: Le rocher, fur lequel il eſt fond, 
demeure inẽbranlable; & les Prophẽties du Redempteur 
s' avancent toujours plus vers leur entier aceompliſſement. 
% II a ſon van a la main: II nettoyera ſon aire; & il 
amaſſera ſon bl dans le grenier: Mais il brittera la 
« paille dans un feu qui ne s ẽteint point: Mat. iii. 12. 
On ramèneroit les Incredules qui ont de la candeur, en 
leur faiſant ſentir Pabſurdits de croire que Jeſus-Chriſt 
prẽdiſoit par haſard, & toutefois {i exactement, Tarerviſ- 
ſement improbable de ſon Egliſe, & I #tat de corruption & de 
_— 21 ws 5a nous * e . | 

u Panne 

Si autres adſurditss Ainet du ſyſteme des In- 
erẽdules j car fi vous croyez avec eux, que Fils de Marie 
Gon un impoſteur; vous * que Homme du caractere 

| le 


La CREDULITE os DEISTES. 329 


le plus modeſte & le plus vertueux aux yeux de la raiſon, 
a jous. pendant toute ſa vie le role le plus abominable 
& le plus diabolique; vous croyez qu'un ambitieux (car 
tel ſeroit Jeſus, s'il n'eſt pas le Roi des Rois) auroit 'ete 
forme d'une maniere aſſez differente des autres hommes, 
pour attaquer ouvertement tous les prejuges de ceux parmi 
leſquels il venoit etablir ſon regne; vous croyez que, 
contre les apparences & contre les reſſorts qui font jouer 
le ceeur humain, il auroit forme le plan daller a fon but 
ene ane baer pane la 
plus — 1 e 


Siy yous des que ie Jefus-Chiri n'Etoit point un ane 
mais un Homme uertueur, quoique grand Enthauſiaſte, 
vous ourdiſſez un autre tiſſu d'abſurditẽ's. Comment un 
Fanatique auroit- il pu ſe conduire toute ſa vie avec une 
ſageſſe & une moderation qui ne ſe dementirent jamais? 
Comment un homme fans lettre, avec un cerveau-derangs 
par la folie, auroit - il produit un ſyſteme de morale plus 
parfait que ceux de tous les Legiſlateurs & de tous les 
Philoſophes ? D'ailleurs, les Enthouſiaſtes font, t6t ou tard, 
des Ecarts qui choquent la droite raiſon & qui les dectlent ; 
au lieu que dans la conduite de Jéſus-· Chriſt, comme dans 
ſa morale, on ne voit qu'une douce ſageſſe, auſſi eloignte 
du fanatiſme, que 1a'moderation Veſt de la fureur. e 


Nl 


nth. th. tho. ah. _— F Y — 1 4 _ — 
— — — — 
1 > 36 28-35. * 
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Une des choſes qui me charment dans le earactère de 

« Jeſus [dit 7. . Rouſſcau] n'eſt pas ſeulement la douceur 

des meeurs, la ſimplicite, mais la facilite, la grace, & m#me 

© Velegance—Quand. il n' eũt pas ẽtẽ le plus ſage des Mortels, 

« 1] cut cte-le plus amiable.” Troiſieme Lettre de 1 Montagne. 
151 8. 
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Thy a plus: Comment un homme, qui ne ſe mogtroit 
ie pour attaquer tous les vices, | auroit-i ets un honu#te 
Homme, & il eũt ſoutenu de fauſſes prẽtentions par des four- 
beries ma 9 continuels 75 | 


N , 
FL 


n „a point e ou e ei 8 
* VERBE incarne; &, comme tel, il a confirme ſes 
aſſertions par de vrais miracles ; ou il 6toit le plus hardi 
des impoſteurs, lorſqu'il diſoit : © Je ſuis la lumière du 
* monde En verite, je vous dis, avant qu*Abraham fut, 
« je ſuis. Il faut que tous honorent le Fils comme ils ho- 
&« norent le Père.— Celui qui m'a vu, a auſſi vu mon Pere. 
« —J ai, un témoignage plus grand que celui de Jean; 
% car les ceuvres que je fais, temoignent que mon Pere 
*«« ma envoye.—Si je ne fais pas les ceuvres de mon Pere, 
ne me eroyez point: Mais, ſi je les fais, & que vous ne 
me vouliez point croire, croyez en MES (QEUVRES. 
* —Allez & rapportez a Jean les choſes que vous voyez, 
& que vous entendez:; La vue eſt rendue aux avęugles; 
les boiteux marchent, les 1preux ' ſont nettoy6s, leg 
ſounds rocgunrent Fouie, os les morts Ry * 0 

„Si csdent a hs force des tipo ae vous 
reconnoiſſeʒ que Jeſus- Chriſt & ſes Apõtres ont ſoutenu 
leur miſſion par des ceuvres merveilleuſes, vous ne ferea que 
ce qu' ont fait les Caiphe, les Celſe, les Porphyre, & les 
Julien, ces anciens ennemis du Chriſtianiſme, qui Etoient 
A porte e de remonter juſqu'à la ſource des temoignages, 
& qui ne manquoient ni de penetration, pour en decouvrir 
la:fauſſete, ni d' eſprit pour la-demontrer, fi elle eut exiſt. 
Et dans ce cas, la raiſon vous obligera, ou de recevoir 
F'Evangile, ou de dire avec ces Inerẽdules obſtinés, que 

Jeſus: 


% 
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Jeſus-Chriſt & ſes Apotres faiſoient leurs miracles par le 
m_ de la Magic. Mais n'eſt-il pas auſſi aĩſẽ de croire 

a VEvangile, qu' aux myſteres de cette ſcience ocdulte? 
D'ailleurs, n'eſt-ce pas déraiſonner, que d'imaginer les 
Demons ligues avec Jeſus-Chriſt & ſes Apötres, pour de-, 
truire Pempire du vice, renverſer les idoles, Eclairer le 
genre humain, & porter toutes les vertus morales au plus 


haut ein May dans la el dans ba ney 


Votre ſytame, von lie ns le meme 1 a 

I'egard,des Apötres. Vous &tes'dans la neceſſite de croire, 
ou qu'ils ont Ete. de yrais Envoyes de Dieu, ou que des 
Perſonnes de la plus grande ſimplicite, dans la conduite & 
dans les Ecrits des quels ont .brille toutes les vertus, n'e- 
toĩent qu'un ramas de menteurs & de fourbes obſtinẽs. 
Car, en atteſlant partout la rẽſutrection & l' aſcenſion de 
leur Maitre, comme tẽmoins oculaires de ces faits; & en 
confirmant. ce tẽmoignage juſques ſur les echaffauds, ſans 
jamais ſe dementir ; ils auroient trempẽ dans une ſourberie 
palpable, & Vauroient. foutenue avec plus de ruſe, qu'il 
ne sen eſt jamais trouvè parmi des filoux ; & avec 
plus d'opiniatrete, que n'en manifeſtèrent jamais des 
brigands, dont un ſur douze, confeſſe du moins ſon im- 
poſture & ſes crimes, lorſqu'ils ſont tous conduits au 
dernier ſupplice. Au lieu qu'ici, un de ces douze qui 
s' toit laiſſe ſeduire par les ennemis de ſon Maitre, apres 
avoit rendu juſtice a ſon caractère, s arracha la vie dans 
le deſeſpoir, auquel il ſe livra * avoir trahi le lang 
innocent. 


Et 8 tant de ze & de conſtance? Si la vérité, 
fecondee par un enchainement palpable de Faits averẽs, 
$82 & par 


Ir > P 7 
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ene " _ 


& par des ſecours ſurnaturels Emanes d'enhaut, n'eut pas 
ſouteng les diſciples de Jeſus-Chriſt, juſqu'au dernier 
ſoupir dans leur hardi témoignage; quels motifs, quelles 
rẽcompenſes les auroient engages de s attacher a un Maitre 


crueiſiè, & de prècher par tout ſa croix, en e ed ſa 


pauyrets, ſes-douleurs & fs mort 1 


$i Jeſus welt pas ceſluſeies;" comme il Vaveit ne 
s'il n'a pas envoye a ſes-Apotres les dons miraculeux qu'il 
leur avoit promis; i} faudroit pouſſer la eredulirz à ſon 
comble, pour croire que-douze- ignorants, douze -pauvres 
pecheurs de Galilee, à l'inſligatiom d'un fourbe qui les 
aurvit trompe, ſe ſeroient mis dans la tete d'aller renverſer 
toutes les religions du monde, en commencant par celle de 
leurs Peres, & auroient accompli leur projet, ſans autre 
appui que le menſonge & la 'cr6ix de leur Maitre, ſans 
autres armes que des prèceptes de morale qui heurtent les 
paſſions, ſans autre amorce qu une doctrine qui crucifie la 
chair, & ſans autre attrait que des dogmes qui terraſſent 
Porgueil des Philoſophiſtes. Oeſt ceependant- ce que 
croyent nos Incredules, qui meritent bien le nom d"E/prits 
forts, puiſqu' ils x... e ow — 2 auff r eue 


—— pas avoir une ame ts eridulite à toute 
Epreuve, pour ſe perſuader que douze aveugles, ſont partis 
de Paris pour aller ſapper le fondement de toutes les villes 
fortes d Europe & d Aſie; & qu'ils ont aecompli leur 
deſſein, ſans ètre ſecondés d'un pouvoir ſurnaturel, & 
ſans autre inftrument que leurs batons? Une telle ab- 
ſurdite ne ſeroit cependant pas plus grande que celle qui 
* que douze * ſans ſecours miraculeux, 


ſappèrent, 
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ſapperent, en peu de temps, les fondements du Judaiſme 
& du Paganiſine dans le monde connu; malgre les efforts 
que firent par tout les += ary neee 
. la Religion de Jefud-Chriſt," 


O Deiſtes, . — "wy 
ſouvenez-vous que fi les prijug#s & les paſſions favoriſent 
votre ſyſteme, nous avons pour nous Ia raiſon, Pexperience 
& les faits ; & qu' après tout, les abſurditzs que vous Etes 
obligss de eroire en rejettant la revelation, ſont plus 
diffictles à digerer que les dogmes, dont vous vous ſcanda- 
liſez ſans raiſon. Et n'oubliez jamais que la foi tend I 
Feſperance la plus douce, & à la charite la plus parfaite; 
au lieu que votre creance conduit à un pyrrhoniſme de ſeſ- 
pẽrant, & à une licence qui, après avoir briſe le joug de 
la revelation, ne tarde pas à faire ſecouer celui de la con- 
ſcience. Triſte obſervation, dont on pourroit aiſẽ ment 
demontrer la verite par une multitude d'anecdotes fur la 
conduite de vor ApdStres, ſi ces . * rs n went 

e er choſe d' odieux. 5 


a. 


(5) Tel que Vhumble Newton prenant Dieu our fan 
| Tuuſeras a la fois PHILOSOPHE et CHRETIEN:» 


Dans la premiere Edition j'ai dit, Tel que, Tbunbl 
Paſchal: Le ſens eſt également juſte. Paſchal, un des 
meilleurs Ecrivains, un des plus beaux Genies, et des plus 
grands Mathematiciens que la France ait produit, a de- 
montrè par ſes ouvrages et par ſa conduite, que la Phi- 
lo na 


* 
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Page 77, ligne 1. 
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loſophie s accorde parfaitement avec le Chriſtianiſme. 
Les Philoſophes ſuperficiels ſont ſouvent des Incredules, 
mais les profonds Philoſophes. ſe font un honneur d'etre 
des Croyans. La Philoſophie de Deſeartes tendoit 3 a de- 
montrer exiſtence de Dieu: Et quoique M. De Voltaire 
dit ſouvent tourné en ridicule la dfyotion. de Paſchal, il a 
 rendu. juſtice a celle du grand e date, a 
eee 
3 (ditil)- ae 3 be Fad de Vex- 
« iſtence d'un. Dieu; & il entendoit par ce mot, non ſeule- 
ment un Etre Inſini, Tout · Puiſſant, Eternel, & Créateur, 
mais un Maitre, qui a mis une rëlation entre lui & ſes 
* creatures; car ſans. cette relation, la connoiſſance d'un 
Dieu n'eſt que ſtérile. Auſſi ce grand Philoſophe fait 
one remarque ſinguliere à la f de ſes Principes. C'eſt 
*,qu'on, ne dit point, man Eternel, men. Inſini, parce que 
ces attributs n' ont rien de relatif a notre nature; mais 
** on dit, & on doit dire, mon Dieu, & par Ia il faut entendre 
« Je Maitre & le Confervateur de notre vie, & Pobjet de nos 
«© penſtes. Je me ſouviens que, dans pluſieurs conferences 
« que j' eus en 17265 avec le Docteur Clarke, jamais ce 
** Philoſophe ne pronongoit le nom de Dieu, qu' avec un 
* air de recueillement & de reſpect tres remarquable. Je 
Ai atouai impreſſion que cela faiſoit fur moi; & il 
me dit, que c'ctoit de Newton qu'il avoit pris inſen- 
= fiblement cette coutume, la quelle doit . en ond celle 
de tous les b N | 


Un Catechiſte annonce Dieu! à des enfants, & Newton 
Lo le demontre aux ſages. Toute fa Philoſophie conduit 
* nͤceſlairement à la connoiſſance n Etre Supreme, . 
n « qui 
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« qui a tout cr66, tout arrange libtement. De toutes les 
« preuves de Vexiſtence d'un Dieu, celle des Cauſes finales 
« fut la plus forte aux yeux de Newton. Les deſſeins 
« infinis qui éclatent dans les plus vaſtes & les plus petites 
« parties de l' univers, ſont une demonſtration qui, a 
« force d'&tre ſenſible, en eſt preſque 'mepriſce: Mais 
Newton penſoit que ces rapports infinis, qu'il apper- 
0 cevoit plus qu'un autre, Etoient Tou gy Tun Artiſan 
* * infiniment habile. 


10 Je ne ſais (ajoute NI. 1 25 
« mẽtaphyſique, qui parle plus fortement a l homme, que 
cet ordre admirable qui règne dans le monde; & fi 
«« jamais il y a eu un plus bel argument que ce Verſet: 
„Les Cieux annoncent la gloire de Dieu: Auſſi Newton 
*« n' en apporte point d' autre à la fin de ſes Principes. It 
« ne trouvoit point de raiſonnement plus convaincant, en 
« faveur de la divinite, que celui de Platon, qui fait dire 
%% un de ſes interlocuteurs; Vous jugez que Jai une 
« ame intelligente, parce que vous appercevez de l'ordre 
1% dans mes paroles & dans mes actions; jugez donc, en 
. voyant l'ordre de ce Monde, qu'il y a une Ame ſouve- 
„ rainement- intelligente.“ Nioſi parle M. de Voltaire. 
Que jaime voir ce Philoſophe reuni a Platon & a Newton, 
pour maintenir cette grande verite! Que de fatisfaQtion 
je reſſens quand je vois Locke de montrer la ſuperiorite de 
ſon jugement, & dire: © Je regois avec plaiſir & avec re- 
s connoiſſance la lumiere de la Revelation, & je me 
1 rjouis en elle: car elle met mon eſprit en repos ſur 

ee dee. due ma pauvre raiſon ne peut ſonder! 


Cette latisfgetion augmente, lorſque j ij entends un auſſi 
beau genie que M. De Monteſquiou, porter ſon tẽmoi- 


gnage 


gnage ſur Ia Veérité de la Religion EY & ſur la 
divine Puiſſance qui l'etablit autrefois, & qui la conſerve 
aujourdhui. La Religion du Ciel (dif- il) ne s' ẽtablit 
pas par les memes voies que Jes Religions de la terre. 
„ Liſez I Hiſtoire de l' Egliſe, & vous verrez les prodiges 
* de la Religion .Chretienne., , A- telle rẽſolu d'entrer 
dans un Pays? Elle sien fait ouvrir les portes: tous 
* Jes inſtrumens ſont bons pour cela. Quelquefois Dieu 
A veut ſe ſervir de quelques Peècheurs; quelquefois il va 
« prendre ſur le Trone un Empereur, & fait plier ſa tète 
E ſous le joug de IEvangile. La Religion Chretienne ſe 
cache. elle dans les lieux ſoutetrains? Attendez un 
„moment, & vous verrez la Majeſtè imperiale parler pour 
elle. Elle traverſe; quand elle veut, les mers, les rivières 
& les montagnes: ce ne ſont pas les obſtacles d'ici bas 
* qui Pernpechent d'aller. Mettez de la repugnance 
dans les eſprits, elle ſaura vaincre ces repugnances. 
© Etablifſez des coutumes; formez des uſages; publiez 
* des edits; faites des loix; elle triomphera du climat, 
en des loix qui en réſultent, & des 'Legiſlateurs qui les 
1 ufont faites. Dieu, ſuivant des Décrets que nous ne 
4 connoiſſons point, étend ou reſſerre les limites de fa 
* * 5 de en des 5 er 70 
XK 88%. 
| . celui de M Hang Phi. 
loſophe Ecoſſdis, qui, rempli d'un fol'eſpoir, à Paſpe& des 
progres de ſa vaine Philoſophie, s'eſt aviſe de predire la 
chüte prochaine de PEvangile ; comme ſi la Religion de 
Jelus-Chrift alloit baifſer pavillon devant la Philoſophic de 
M. de Voltaire & la'fienne! Mais ſon eſpoir eſt frivole: 
M. Bonnet, ce pieux Philoſophe de Geneve, oſe allier. 
encore la Devotion chxitienns- a la ſane Philoſophie ; et 


#IT+ , 15 ; par 


x 1 
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par fea judicieuſes Recharches ſus la Vexits du Cbtillianiſme, 
demontre que le Prophete Ecoſſois $'eft grofficrement 


On ne ſera pas fach de de voir ici Peloge que M. Bon- 
net, dans fa Palinginzfie Philsſaphique, fait de la Pits de 
Leibniz, ce grand Philoſophe d Alemague, quil appelle 
EN . 


Le Philoſophe Genevois parlant de la Nth phi» 
loſophique de la Mort & du Sommeil, que Leibnitz avoit 
faite d'apres Jeſus- Chriſt, ajoute ; Il citoit avec com- 
« plaifance juſqu'aux moindres paroles de ce DivinMattre, 
« & y decouyroit toujours quelque ſens cache, d'autant 
« plus beau qu'il Etoit plus philoſophique. Le paſſage 
« que je commente nous en fournit un exemple remarquable; 
je pourrois en alleguer bien d'autres; je me borne à 
«© renvayer encore une fois à Padmirable Preface de la 
« Theodicze., Celui qui ſe plaiſoit à de couvrir dans l' Evan 
« gile une philoſophie {i haute, étoit une Encyclopédie 
1 vivante, et un des plus profonds genies qui ayent jamais 
% paru ſur la terre. Je prie ceux qui n' ont ni les lumieres, 
« ni le genie de ce grand homme, de conſidé rer sil leur 
« fied bien d'affeRes de mepriſer l Evangile, et de s eſſorcer 
d' inſpirer ce mepris à tout le genre humain . 


Quatre des plus grands Philoſophes Anglois [dit Newtoſi 
Evèque de Briſtol, dans ſa Diſſertian ſur la Pbilaſaphie de 
T Ecriture ſainte] Milord Bacon, Boyle, Locke, et Newton, 
ont prouve par leur Exemple, que la Fhiloſophie et la Fai 


s accordent parfaitement. 
Tt 5 BACON, 


232 
— 
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BACON, <leve par ſon mérite et par ſes talens, au 
tang de grand Chancelier, Etoit un'Genie univerſel: Dans 
ſes Ouvrages qui ont fait un honneur infini a Angleterre, 
on voit par tout ſon reſpect pour la Religion, et ſa vene- 
ration pour les ſaintes Ecritures,' qu'il cite toujours avec 
reſpect. On connoit ſon Axiome, Un peu de Philo- 
i ſophie mene a PAtheiſme ; mais une profonde connoiſ- 
* ſance de cette Science, conduit à la Devotion ;** Il con- 
ſidẽroit la Theologie, comme la plus haute de toutes les 
Connoiſſances, et la un de la Nature n 
BOYIE, un profond Phyſicien, eſt encore plus connu 
par ſa piẽtẽ que par ſa nobleſſe, et ſes decouvertes dans la 
Phyſique experimentale. On a de lui un Traite ſur 
Amour Straphique, C'eſt ainſi qu'il appelle l' Amour de 
Dieu: Cet Ouvrage, qui eſt dedis a la Comteſſe de 
Warwick ſa ſceur, reſpire la plus ſublime devotion des 
Pſaumes de David. 11 eſt - Auteur d'un Traite qui prouve 
les Avantages de la Theologie ſur la Philoſophie. II ẽtoit 
ſi rempli d'admiration pour les ſaintes Ecritures, qu'il 
compoſa un Traits ſur Fexcellence. det leur ſtyle: A ſes 
frais il fit traduire la Bible on pluſieurs Langues; et la fit 
ſouvent imprimer pour la diftribuer parmi les Pauvres; et 


apres avoir paſſe ſa vie à faire du bien, afin de combattre 


Verreur après ſa mort, il laiſſa une ſomme conſiderable 
pour faire precher touts les ans quelques Sermons fur la 


| Verite de la * Chretienne. 


'LOCKE. eſt ſi connu comme un profond Metaphyſicien, 


par ſes Recherches ſur Entendemient humain, qu'il n'eſt 
pas nẽceſſaire de faire ſon ẽloge comme Philoſophe. II 


a prouve que le Chriſtianiſme s accorde avec la Raiſon: 


1 


R * * 
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H a meme compoſe une Paraphraſe ſur quelques unes des 
Epitres de St. Paul; a I'etude des quelles il el la 
fin de ſes jours. 


"| NEWTON <«toit un ſi grand Mathematicien, qu'un 
Scavant a dit de lui, que fi l'on conſideroit la Philoſophie 
et les Mathematiques, comme étant compoſces de dir 
Parties, on peut le regarder comme l' Inventeur de neuf. 
I parloit de l' Etre ſupreme avec le reſpect qui convient a 
un Sage. Quand il fixoit la Chronologie des anciens 
Royaumes, c'etuvit toujours ſelon les lumières que nous 
fournit PEcriture; et par ſes Obſervations fur les Pro- 
phecies de Daniel et de St. Jean, il a demontre que la 
Parole de Dieu étoit le Port od tendoient ſes travaux; 
ayant fait ce que font tous les vrais Sages, qui, apres 
avoir commence par la Philoſophie, finiſſent par la Religion. 


» 
ſ * 
50 1 
4 * 


* 


(E) Sur les pas de Bonnet, ce ſage obſervatenr.* 


- Monſieur Bonnet eſt un celebre Philoſophe de Geneve, 
Membre et Correſpondant de pluſieurs Academies et So- 


ciẽtés royales. Ses Recherches philoſophiques fur la 
| Verite du Chriſtianiſme, ſur les Corps organiſes, ſur la 


Palingẽnéſie, &c. lui ont merite le reſpect et admiration 
des Philoſophes chretiens, auſſi bien que ſa Contemplation 
de la Nature, on Von trouve partout le judicieux Obſer- 
vateur de I'Univers, et humble Adorateur de IEtre 
ſupreme. Voyez ſon Eloge de la picte de Leibnitz, page 
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0) Phan avec De Luc les traces du ddluge.* 


| Monſieur De Luc, Compatriote de Monſ. Bonnet, marche 
avec lui ſur les traces des plus grands Philoſophes chre. 
tiens. Il eſt Membre de la Société royale de Londre, et 
de la Société Batave, et Correſpondant des Academies 
royales des Sciences de Paris et de Montpellier. Les 
Lettres phyſigues et morales ſur Þ Hiflotre de la Terre et de 
I Homme, qu'il vient de donner au Public en cing Volumes, 
ſont une nouvelle Preuve de Vaccord du Chriſtianiſme avec 


la ſaine Philoſophie. Le Lecteur lira fans doute avec 
plaiſir ce qu'il dit ſur cet Article, 


Apres avoir compare te Philoſophe incredule à un 
bad hed fe trouve ſur une mer immenſe, ſans pilote, 
ſans gouvernail, fans ancres, et ſans eſpoir de trouver 
aucun port, il ajoute : / Averti de bonne heure par un 
ſage. pilote (mon Pere) j'ai ẽtẽ aſſẽs heureux pour echaper 
au danger, dans ce tems d' illuſion, od il environne de 
toute toute part la jeuneſſe qui dude. J'en eprauvai ce · 
pendant les premieres atteintes; mais retenu par une heu- 
reuſe habitude, et rappelle par elle a la reflexion, je 


repouſſai a tems les mains eee e — 
a la merci des flots,” 


« Qui Etes vous? [demandai-je à ceux qui vouloient 
m'entrainer dans leur dangereuſe route] En quel Nom me 
parlez · vous: gt gu Nom de la Nature.—Et comment 
vous a-t-elle parle? — Nous avons ẽtudiẽ fes Oracles, et nous 
June of 1 vous des Signes de votre 

＋— —— 
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Miſon?-- Dos digen“ belle " demanide Bundes wais dunk 
ces notions vulgaires © croyez vous d la Revelation? Ouvrez 
les yeux et voyez comme la Nature contredit vos Fables ! &c, 
—HSj vous avez vu cela dans la Nature par vos propres 
facultes, je I'y verrai donc, car j'ai les memes facultes. 
que vous; et je me garderai bien de fixer mon opinion ſur 
Yautorite de qui que ce foit, a 1'sgard d'Objets de cette 
importance.” 5 


Pe la [pourfuit Monſ. De Luc) naquit mon plus grand 


penchant pour cette Science definie dans les Ecoles, Ia 


Connoiſſunce de la Nature. Je voulus ſavoir par moi meme, 
ce que Homme pouvoit y trouver. Non (me dis- je) non, 
je n'abandonnerai ſur la foi de perſonne, ces Loix qui 
juſqu'ici m'ont paru conformes à tous les mouvemens de 
mon cur, ni cet eſpoir, qui, au milieu de la pleine jou- 
iſſance des plaiſirs honnètes de la Tociete, mettoit pour 
moi le plus de prix a Exiſtence. Je ne m'expoſerai ſar 
la foi de perſonne, à offenſer cet Etre, dont Videe ẽtant 
pour moi le centre de tout, repandoit a mes yeux dans 
PUnivers Pharmonie la plus admirable ; par Pexiſtence du 
quel je ne redoutois dans la Societe que d'y mal faire, et 
je n'aurois pas t tẽ ſeul dans les deſerts!” 


On ne croit pas, dit- on, des Faits qui, de Moyſe, ont 
ttẽ tranſmis aux Chretiens, et des premiers Chretiens 
juſquꝰà nous! C'eſt la cependant la Baſe de toute la M- 
vElation, le plus grand trait de lumiere ſur VUnivers, le 
premier fondement des eſperances de homme. Mais 
quelques uns de ces Faits | tels que l'univerſalitẽ du Dẽ- 
lige, et la deſtruction de la terre par les eaux] s'ils font 
vraie, doivent avoir laifſe des traces ſur notre globe. 

| Jiraj 
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Firai donc a la rechivche ; Jetudierai les Phe aomènes, et 
Jexaminerai comment on les — en rejettane le 
-Texte-ſacre.” 


bh mne donc d'obſerver le Monde moral pda; 
je lus ce qu'en diſoient les Philoſophes; et bientot je 
ſoupconnai que ceux qui abandonnoient Moyſe, voyoient 
mal, ou raiſonnoient ſans examen. Plus je pouſſai mes 
recherches par cette voie, plus je fus convaincu de leur 
_ exreur;'et la ſert᷑nitẽ W chez _ * 


Je ne hos pas moins PR des deplorables WEIR quo 
* chez quelques Individus, et par eux dans la 
Societe, les ſyſtèmes de VAtheiſme, du Fataliſme, du 
Materialiſme, Enfans de I'Impatience et du Savoir. ]'y 
vis la Morale ſans Principe, la Politique ſeparce de fon 
vrai but, le Bonheur ſans ſource durable. Je vis nombre 
de malheureux, victimes de ces opinions ſans les entendre, 
repetant des Formules deſolantes, aux quelles ils n'etoient 
attachẽs que par la Mode, et par le ton tranchant avec le 
quel on les ſoutenoit; et je les vis hors d'etat de ſe do- 
- Hvrer de ces entraves ; parce qu'un mot produit le Doute, 
et qu'il faut de profondes Etudes pour le diſſiper.“ 


Juſqu' ici je n'ai parlẽ que de moi; mais je nai penſẽ 
qu*a decouvrir Vhiſtoire intẽrieure d'un Homme, la marche 
de ſes idees ſur un ſujet qui tient tant au Bonheur : et cet 
Homme weſt moi, que parce que c'eſt celui que je con- 
nois le mieux. Mais je dois m' aſſocier mon Frere, qui, 
après moi, eſt Homme qui m'eſt le mieux connu,— 
Trente ans de ſuite nous avons étudié le principal ſujet 
de cet Ouvrage, et jamais nous n'y avons fait un pas que 


* 


* 
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de concert. Lors que nous fumes perſuadẽs par Pẽtude 
des Phenomenes, que le Recit de Moyſe ſur I'Hifſtoire de 
notre Globe, Etoit le ſeul Syſteme vrai; nous formimes 
le deſſein d'en inſtruire ceux qui ne recherchent pas, ou ne 
peuvent rechercher eux-mEmes ; mais nous ne nous diffi- 
mulames point les difficultes,” &c.— 


* Aujourd'hui certaine claſſe d' Incrẽdules a ſubſtitu le. 
ton au labyrinthe des argumens: moins ils ſont forts en 
raiſons, plus ils decident : ils ne doutent plus, ils nient et 
plaiſantent. En un mot, on ne ſait ce qui doit le plus 
Etonner, de la hardieſſe des attaques, ou de l'air de mẽpris 
qui ſe manifeſte dans la foibleſſe des moyens. On diroit 
qu' ils ont penſe, que la Religion alloit etre vaincue, et 
qu'il n'y avoit qu'a ſe meler aux Troupes attaquantes, 
pour remporter quelque rameau du Laurier. Mais ils ſe 
trompent: la Religion a ſes Baſes dans la Nature,” &c.— 


La Religion en general ſaiſit le cœur de tous les 
Hommes. Que doit conclure de cette obſervation le Phi- 
loſophe attentif? N'eſt- ce point que pour dẽtruire la 
Religion, il faudroit changer la nature de Homme, &c.— 
Dans tout ſyſteme de Morate, la Religion en gEneral merite 
le reſpect des Hommes conſequens. Et a plus forte 
raiſon une Religion telle que la notre, qui porte des carac- 
teres ſi frappans de verite, qui eſt ſi fermement <table, 
dont la Morale eſt {i belle, dont les Motifs a la pratiquer 
ſont ſi puiſſans, dont les Promeſſes, conformes à nos deſirs 
ſont ſi douces, et fi propres a faire ſupporter les maux 
inẽvitables de la vie: Religion, en un mot, qui, partout 
od elle eſt annoncte telle qu'elle eſt, ot avec des intentions 


4 


344 NOTES pv CHANT V. 


pures, porte les Idalatres à quitter leurs faux Dieux 
mann 


. « Je ens z enn gropation eien, Des que dans 
ſon Etude de Univers, I' Homme cherche a favoir ce qui 
convient, afin d'y conformer {a conduite, ſon premier pas 
doit Etre de s'enquerir, fi la CAUSE PREMIERE, a qui 
i doit ſon exiſtence, n'a pas manifeſts ſes deſſeins à l'egard 
des Hammes, et ne leur a point donné de regle de con» 
duite. C'eſt là ce qui a dẽterminõ de tous tems nombre 
de Philoſophes, dont je me fais honneur d'avoir ſuivi Pex» 
emple, a examiner les preuves de la certitude d'une Rei. 
lation, et a les publier quand ils les ont cru ſolides, &c.— 


« Pour examiner fi la Revelation eſt certaine, il faut 
entr autres, chercher à 8'afſurer des Fats que J'ai raſſem · 
bles, et en examiner les conſequences a l' gard de I'Hiftoire 
antẽrĩeure de la Terre: puis voir, fi ce n'eſt pas la ce 
qu'en dit Moyſe, et par quelle voie il pouvoit en Etre in- 
ſtruit. Et 6, trop foible de corps pour courir de contret 
en contre, trop retenu par d'autres ſoins pour examinet 
meme lexpoſition que j'ai faite de mon travail de trente 
ans, on ne peut ſe mettre en état de decider ſur les Faits, 
gu'au moins, par juſtice et par amour pour I'Humanite, 
on s'abſtienne de repandre des idees inquietantes, "_ 
au ein peuvent etre chimeriques.” 


| Ainſi parle un Philoſophe, qui i decide apres des "5a 
* eontinueces pendant un grand nombre d'annees, en differents 
pays, et poulſces depuis le ſommet des plus hautes mon- 
tagnes, juſqu'au fond des vallees et des precipices. Mais, 
je renvoie a 'Ouvrage meme, le Lecteur qui veut $'inftruice 

ca 
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en 3'amuſant;et js finis cet Extrait par un trait du can tre 
que Monſ. De Luc nous donne de fon cẽlẽbre compatriote, 
J. J. Rouſſeau; 


>. 
» 


or cet Homme fier C1 ö wais & ban foi, Sahil. : 
fant la foibleſſe de la Raiſon humaine dans la recherche du 
vrai, ſentit vivement le deſpotiſme qu exergoient, A Abri 
de I'Egliſe, ceux-meme qui auroient di faire aimer la 
Revelation. II etoit affligẽ de voir, que la partie eſſentielle 
de la religion alloit etre la victime dans le grand monde de 
ſa mauvaiſe defenſe, et croyant qu'il faloit ſe hater d'y 
ſauver au moins Pappui que les mceurs et les eſperances 
des Hommes trouvoient dans Ia Raiſon, il ſe rangea du 
cotẽ des Philoſophes, qui ne cherchoient que par cette ſeule 
voie des fondemens à la Morale, pour cumbattre plus 
furement FAtheiſme et le Materialiſme, ſyſtemes mon- 
ſtrueux qui laiſſent l' Homme fans eſperatice et lags 
frein.“ 


« II ſe defia trop des forces de la Religion elle meme; 
et entrainẽ par la chaleur de la diſpute, il alla plus loin 
qu'il n'avoit voulu. II reſpeRoit le Chriſtianiſme au fond 
du cœur; je le ſais, et il I'a montre. Mais voulant faire 
ceſſer cette perſecution, exercẽe ſur ceux qui de bonne 
foi, cherchent alieurs les fondemens de la Morale, il en- 
treprit de prouver, que les .caraAtres de cette ſource 
nꝰẽtoĩent pas aſſes 6videns, pour taxer d' impiẽtẽ ceux qui 
en cherchoient une autre; et en eſſayant de montrer ce 
manque d' evidence, il contrafta lui mẽme du Doute- 
Mais il fe trompoit ſur la force de ſes objeRions : elles ne 
_ font, pour la-plupart, que de ces difficultes que trouve 
Homme dans tout ce qu'il examine, et le reſte cede à des 
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Le Docteur Prieſtley, antagoniſte de M. De Luc, s'eſſ 
fait une grande reputation par ſes recherches et ſes dẽ - 
couvertes philoſophiques; mais, malgrẽ ſes prejuges contre 
quelques dogmes, il eſt fi pleinement convaincu de la 
verite du Chriſtianiſme en ginzral, qu'il en a fait Papologie 
dans pluſieurs Ouvrages, et ſur tout dans ſes Lettres à un 
Phileſophe incrẽdule. Et cet ouvrage eſt une nouvelle preuve, 
que tous les Philoſophes ne ſuivent pas Vetendart des Hume 
et des Voltaire. Que j'aime voir de grands Phyſiciens, 
comme les De Luc et les Prieſtley, malgre leurs differends, 


ſe reunir pour defendre la Revelation, ot pour ttuquer 
P Ineredulité! 


* 


| 8) Lein „ere un font trompeur qui conduit 6 JV alyme' 


On eſt charms &avoir occalion de reconnolte ici les 
obligations qu' a certains Egards nous avons à l Oracle des 
Philoſophes modernes. II a porte à la bigoterie, a l'into- 
lerance, & au fanatiſme des coups, qui töt ou tard feront 
tomber les Inquiſiteurs, comme les Lettres Provinciales 
de Paſchal ont fait tomber les Jeſuites. Mais cet illuſtre 
Auteur n' auroit- i pas fait plus de bien, s'il eut toujours 
Epargné la Piete en attaquant la Superſtition? Ne vaut-il 
pas autant laifſer croitre Vyvroie avec le froment, que de 
les arracher l'un & l'autre? Lors qu'un monſtre dechire 
le ſein de ma Mere, ne peut-on frapper le monſtre ſans 
la percer de mille coups? Et fi elle doit etre miſe en 
pieces, qu ' importe que ce ſoit par les griffes du Monſtre, 
ou par les armes d'un aveugle ou d'un malin Defenſeur ? 
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Le Fanatiſme eſt le Monſtre; & le — . le 
Defenſeur dangereux et perfide. 2 8 


Si Pelegant Ecrivain, au quel on fait ici alluſion, nous 
enchante par l humanitè des principes qu'il ẽtale quelque- 
fois; ne nous ſeduit-il pas auſſi par les faux principes d'une 
morale lubrique qu'il y a melee? O Philoſophes modernes, 
votre raiſon: & votre conſcience peuyent-elles approuver la 
maniere dont votre coriphee dore la pilule empoiſonnẽe, 
dans le Dictionnaire qu'il appelle Phileſophique? Dixez-) 
vous encore avec lui, “ qu'un attentat infame contre Ja 
© nature, eft pourtant fi naturel, que fi on 'aime; eſt 
« parce que la nature ſe miprend, & que le mipriſe ceſſe 
« dans un age plus avance.”” Eſt- ce yur de ee | 
que vous rendrez le vice odieux ? | 


Pouvez-vous lire certains Ouvrages de yotre Heros, ſans 
vous appercevoir qu'il verifie, de nos jours, la juſteſſe des 
reproches que Saint Paul faifoit aux Philoſophes de ſon 
temps; Ayant connu Dieu (car ils ſe piquoient d' etre D#iftes 
comme vous) ils ne Pont point glorifie comme Dieu: & ne 
lui ont point rendu grace. (Is ont, en general, mieux 
aims chanter la matière avec Lucrèce, ou l'amour impur 
avec Ovide, que de celebrer VEtre Supreme avec Platon) 
Ils ſe ſont egarts dans de vains raiſonnemens, & leur eſprit 
deſlitus d' intelligence a-ets rempli de tinèbres: Se diſant Sages, 
its ſont devenus Fous. Auſſi Dieu les a livr#s aux' convoitiſes 
de leurs propits ceurs, & d PORDURE : Rom. il 21, 24. 
Quelle difference entre les chaſtes ecrits de Saint Paul, & 
les productions licencieuſes de Voltaire? Ne la point 
voir, ne la pas ſentir, balancer entre I'Apotre des Chretiens 
& celui des Deiſtes, n'eſt-ce pas renoncer aux principes de 
la vertu, pour. s'aveugler et n la fois. ayez la 
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(x) None 2 (aues hows) cet borrible forfait; ; 
Out" mais en le blamant Pilate s 24 pretoit.® abs 


da 


Q VI peut compter . les. illuſivns que. le form. les Per 

.cheurs ? Judas, qui ouyrit le premier Ace de la 
Gee du Sauveur, & Pilate, qui joua ſon role a 
14 in de cette tragẽdie, la blamerent publiquement, 
quoique Fun & Vautre ſos du —_ ad wait 


Principaux. 


pur ie e convainere que a jrnfgeners weſt pas 
meilleur à Paris qu a Jeruſalem, il ſyffit de conſiderer 
V Auteur celèbre, qui a ſi bien plaide, en proſe & en bers, 
la cauſe de ha Tolerance, qu'on le croiroit le plus grand 
annemi de cet Eſprit perſecuteur, dont les pretres Juifs 

Etoient animés. Eft-il moins acharne contre PORN 
que ce Caiphe, qui-entraina Je ſuffrage. de Pilate ? Com Com- 


bien de perſonnes clevees'en dignité wa- t-. il pas ſ6duit, 


par les accuſations qu'il a ſemees dans ſes ouvrages contre 
Jeſus - Chriſt & ſon Evaugile? Combien de Pilates, ſur 


des faux}; indices, regardent à preſent. ce divin Sauveur, 


comme le Fondateur d'une Religion, dont le dogme & 
wi tendent a faire repandre le ſang humain ? 


" Exiphe 1 ne fit point pourſuivre la Vierge Marie, Elle 


| vit la crucifixion de fon Fils, ſans tre inſultee. Mais 
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VAuteur dont je parle, n'eſt pas fi tolerant: Apres dix- 
ſept ſiecles, ſa haine pour Jeſus-Chriſt ne ſe contente pas 
des tourments que les Juifs lui firent endurer; il le per- 
fecute encore juſques dans ſa Mere, que les Bourreaux de 
Pilate avoient reſpecté'e. | 


O vous, Apotres d'un ſiècle deprave, qui, ſous pre- 


texte d'etablir la Tolerance, attaquez la Religion, & d- 


truiſez la Puretèé des Mcaurs; tolerez la Piete; ne 
perſecutez pas la Vertu; & que Von puiſſe lire vos 


-ouvrages, ſans y voir 'Intolerance ſoutenue par la Calom- 


nie, & ſans y trouver les infamies des Payeus reunies 3 
leurs impietes! 


Mais, que dis-je? Les Payens vertueux n'auroient-ils 
pas rougi de nous vanter les horribles debauches, dont un 
Philoſophe ſeptuagẽnaire a Ete l' Apologiſte dans le Poeme, 
par le quel il zgayoit, nous dit-il, ſa viell;ſe * Digne coucher 
d'un Soleil, qui, a ſon lever, avoit brille pour Uranie! 
Qu'il eſt humiliant pour VEſpece humaine, de voir le 
Prince de nos Philoſophiſtes, degrader notre nature juſqu'a. 
ce point? On ne peut penſer a cette circonſtance, ſans ſe 
rappeller VOrgueil effrene de Nabucadnezar, puni par 
une Manie qui Vabrutit pendant ſept ans. Cette monſ- 
trueuſe Production eſt ſeule plus que ſuffiſante, pour faire 
voir dans quels abymes d'impiẽtẽ & d' impuretẽ mène un 
vain Philoſophiſme; & pour prouver qu'il faut àl' Homme 
un autre Guide que la Philoſophie, pour le mener a la ſolide 
Vertu. | 


(2) Tel 
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(2) Tels on vit Pythagore, & le jufle Ariſtide.“ 
On fait qu*Ariftide fut banni d'Athenes, parce que ſes 
rares v en particulier ſa Juſtice & ſa Bienfaiſance, 
pas: ombrage a ſes: concitoyens. On fait auſſi que 
Socrates; cet illuſtre Philoſophe qui prechoit la juſtice dans 
Athenes, y perdit la vie pour ſon attachement a la Verite 
qui conduit à la Piete : Mais ce que beaucoup de gens 
ignorent, c eſt que Pythagore fut auſſi Martyr pour la 


Vertu. Voici ce que M. Dacier, dans la Vie de Pythagore, 
nous apprend de la mort de ce grand Philoſophe ; 


- Rien n'ẽgaloit le reſpet qu'on avoit pour lui. On 
le regardoit comme la plus parfaite image de Dieu parmi 
les hommes; on appelloit ſa maiſon Le Temple de Cirzs ; 
X quand il alloit dans les villes, on diſoit qu'il aloit Non 

pas pour enſeigner les mortelt, mais pour les guerir,” | 


Qui ne croiroit (pour ſuit PHIRevien) qu'un homme fi 
reſpectẽ, & qui n'avoit jamais fait que du bien à la ſociete, 
auroit eu une vieilleſſe tranquille & une fin heureuſe ? 
Mais ce n'eſt pas toujours ce que doivent attendre les Heros 
de la Sageſſe: ; La corruption & Vinjuſtice des hommes 
promettent à ceux · l plus de traverſes que de tranquillitẽ. 
Les dernieres annees de la vie de Pythagore ſe paſſerent 
dans la perſceution ; & il mourut ped mort ragique, 
Voici Forigine de ſes malheurs: 


« Il y avoit a Crotone un jeune homme nomme Cylon, 
que la naiſſance, ſes richeſles, & le grand credit de ſa 


famille 


_”— 


To 
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famille avoient tellement enfle d'orgueil, qu'il croyoit faire 
honneur a Pythagore, en ſe preſentaut pour etre- ſon 
diſciple. Pythagore, qui ne jugeoit pas des hommes par 
ces choſes ẽtrangères, & qui decouvroit en lui un fond de 
mechancete, le renvoya. 


« Cylon, outre de cette injure, ne chercha qu'a ſe - 
venger. Il decria par- tout ce Philoſophe, & tacha de le 
rendre ſuſpect au peuple, en faiſant paſſer ſes afſemblees 
pour des rendez-vous de mutins & de ſẽditieux, qui ne 
cherchoient qu'a bouleverſer etat. Ces calomnies ga- 
gnent aiſement creance dans Veſprit du peuple, toujours 
injuſte & ſoupconneux, & toujours pret à ſe porter aux 
plus grandes extremites contre les Sages, qu'il regarde 
comme des pẽdagogues qui le gEnent & le combattent : 
Pythagore, ſon bienfaiteur, eſt deja regards comme un 
onnemi public dans Crotone.“ 


« Un jour que tous ſes diſciples y Etoient aſſembles avec 
lui dans la maiſon de Milon, Cylon s'y rendit accompagne 
d'une foule de ſcElerats, & d'un grand nombre de ſes amis 
de vous a ſon reſſentiment. Ils environnerent la maiſon, 
& y mirent le feu. Il n'echappa. de cet embraſement que 
Pythagore, Lyſis & Archippe : celui - ci ſe retira a Tarente 
fa patrie, & Lyſis paſſa a Thebes, ou il fut precepteur 
d'Epaminondas.” 


Pour Pythagore, il prit le chemin de Locres; mais 
les Locriens, avertis qu'il venoit chez eux, & craignant 
Vinimitie de Cylon, & le ſort de Crotone, envoyèrent au- 
devant de lui leurs principaux Magiſtrats, (comme les 
Cadariniens firent enſuite d Fiſus- Q riſt) © pour le * de 
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vouloir ſe retirer ailleurs. 11 paſſa a Tarente, d'où bientot 
une nouvelle perſecution l'obligea de ſortir. Ill ſe retira a 


Meétapont; mais la {edition de Crotone avoit ete comme 


le ſignal d'un ſoulevement general contre les Pythagori- 
ciens. Ce feu gagna toutes les villes de la grande Grece. 


Les Ecoles de Pythagore y furent dẽtruites, & Pythagore 


lui- meme, age de 80 ans, fut tus dans l' meute de Me- 
tapont; ou ſelon d'autres, il mourut de faim dans le 
temple des Muſes, ou il 8'etoit réfugié. Voila ce que 
j'ai recueilli de plus certain touchant les circonſtances de 
la mort de Pythagore.“ 


« Etrange ſatalité! (conclut M. I Acier) Celui gui avoit 
appaiſe tant de guerres, calme tant de ſẽditions, & ẽteint 


le flambean de la diſcorde dans tant de familles, perit 


dans une ſẽdition excitee contre lui; il eſt pourſuivi de 


| ville en ville, & la plipart de ſes diſciples ſont enveloppes 


dans ſa ruine. Il eſt cependant remarquable que les villes 


qui avolent_ tant perſecuts Pythagore, furent 'celles qui 


reſpeQerent le plus ſa mémoire, & qui ſuivirent le plus 
exactement ſes loix. 


Ceux qui ne croyent ni a I'Evangile, ni à la ſaine Phi- 


Joſophie, diront Tans doute, que la vertu la plus 26lce.n'a 


rien à craindre de nos jours: mais Thomme eft-il moins 
homme à Poulouſe & à Paris, qu*a Qrotone & à Tarente? 
Ecoutons la deciſion des deux Rouſſeau. Sonate parmi 
nous (dit Rouſſeau {+ Philgſanbe, qui avoit une ſi haute 
je de homme) neut point bü de la ciguł ; mais il eut 
h · dans une coupe encore plus amère la raillerie inſultante 
ve & te mëpris, pire cent fois que la mort. Rouſſeau le 
Prite "ſt dn meme avis: Voici fon ſentiment dans ſoa 


her Comte Du Luc: - | ; 
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Bi fur la terre aucun ne vous croit digne 
- Dire hai, c'eſt un fort mauvais ſigne, 
Mais, dira-t-on, n'eſt-il point de vertu 

Franche.d'atteinte en ce ſiècle tortu, 
Point de talent à couvert de l'envie ?.: 
Out: Quel eſt-il? La mediocrite i 4 . » 
Faites fi bien qu'on ne rematque en vous 
Que ce qu'il faut pour donner le courage 
De vous louer, & non pour faite ombrage 
Ou tenez-vous parfaitement certain 
D'avoir a faire à tout le genre · lumain. 


M. de Voltaire, qui ne goũtoit point les ſdveres veritss 
de I Evangile, n'a pu s'empecher de publier celle dont 
nous parlons : Voici comment il le fait dans fon Fun 
ſur la calomnie : 


Que le men/onge un inſtant vous outrage, 
Tout eſt en feu ſoudain pour Vappuyer 2 
La verite perce enfin le nuage, 

Tout eſt de glace à vous juſtifier, 


b Horace exprime le meme ſentiment en ces mots: 


Poſt ingentia fafla Deorum in templd recepti 
Ploravere fuis non reſpondere favorem 
Speratum meritis. Diram qui condudit hydram, 
CO invidiam ſupremo fine domari. 

Heu nefas! 
Virtutem incolumem odimus, 
Sublatam ex oculis querimus invidi. 


Quand ces Pottes parloient ainſi, ils facilitoient l'intel- 
na de ces paroles de Jeſus-Chriſt : Malheur a vous! 


W w * quand 


& quand tout le monde dira du bien de vous. Vous ſerez 

1 hais de tout le monde a cauſe de moi. Ceux qui 
croyent que notre Sauveur ſe trompoit quand il parloit 
ainſi, penſeront, fans doute, que ce Chant eſt fort inutile ; 


mais ceux qui s' ẽſ& vent au- deſſus de la mcdiocritt dans la 


vertu, & de la ae n Sa picte, feront, porn, d'un 
autre avis. 


II ſuffit de ente aux — que ſouffrit baer 
pour ſentir combien les Philoſophiſtes ſe trompent, quand 
ils difent que le Chriſtianiſme eſt une fauſſe Religion, 
parce qu'il occaſionne des perſecutions, On convient que 
le vrai Chriſtianiſme, comme la ſaine Philoſophie, a tou- 
jours Etẽ perſceute par les mechants Payens, par les faux 
Philoſophes, & par les nauvais Chrtiens: Mais, Join d'en 
conclure. que c'eſt une mauvaiſe Religion, nous devrions 
en inferer que e eſt la plus parfaite de toutes les Religions, 
& qu'elle conduit Jes hommes à 4a plus ſublime vertu, puiſ- 
qu' ayant d'un cote l'approbation des plus honnetes gens, 


elle eft, d'un autre  cote, Pobjer des perſecutions directes 


ou indirectes de fou les mondains, ſans en excepter ceux 


qui ont ẽtẽ conſacrẽs a Jẽſus-Chriſt par le dare 
devroient au moins tolerer LEvangile. - | 


- 


Le vrai Chriſtianiſme eft fi a qu' aucun mechant 


ne peut l'aimer; plus les hommes ſont depraves,' plus ils 


le perſeculent: Et voilà (pour le dire en paſſant) la raiſon 
du grand nombre de perſẽcutions que l'on reproche aux 
ſoi-difant Chrẽtiens. Si l'on demande pourquoi les mauvais 


| Chretiens ſont non- ſeulement Perſẽcuteurs, mais auſſi les 


Perſecuteurs les plus ardens ; nous rẽpondons qu'ils ſont 


Perſecuteurs, parce qu'ils font Mechuns, & qu'ils ſont les 
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plus cruels de tous les Perſccuteurs, parce qu' ils ſont les 
plus grands de tous les Hypocrites; & par conſequent, 
les plus Meéchans de tous les Hommes. | © Je ne ceſſerai 
jamais de le redire [icli Rouſſeau] Les Perſccuteurs 
qui profeſſent 1a Religion de la charits, et tourmentent les 
Incredules, comme pour les damner des cette vie, et ſg 
faire les prẽcurſeurs des Demons, ces Perſẽcuteurs la ne 
ſont point des Croyans, mais des Fourbes,” Combien de 
gens ſont entrainẽs ou confirmes dans 5 Incredylit, par la 

Difficult dont on n ici la ſolution 


63 De ce Dieu T Ro1-FOIS Saint annonce -la Bon * 


Ceux qui croyent Arius et Socin plus raiſonnables que 
St. Paul et St. Jean, diront ſans doute, que la Doxelogie, 
par la quelle on finit ce Chant, eſt contraire au. ſecond 
Dogme de la Religion naturelle, le quel ẽtablit l Lnitẽ de 
Dieu. Mais ſi la candeur, et la bonne foi, nous obligent 
de renoncer a la Revelation, ou d' admettre, que Dieu nous 
a revele que ſon Eſſence unique, élernelle et parfaite, exiſte, 
ſans ſeparation, ſous les Ponies. de PERE de FILS et 
de Sr. ESPRIT; il eft evident qu'on ne peut pas croirg 
tout V'Evangile, ſans adorer la ſainte Trinitè en Unit, 
comme Jeſus Chriſt et ſes Apotres nous Pordonnent dang 
la Formule du Baptème. 


Au reſte, fi Dieu nous rẽvẽle ſon Eſſence par les termes 
de Pore, de Fils, de Saint Eſprit, de Generation et de 
r c'eſt parce que ce ſont les plus propres que le 

| | WW 2 langage + 
— — 
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langage imparfait des hommes fournit pour nous donner 
quelque idẽe d'un myſtère tout divin : N' oublions donc 
jamais, que les idẽes que l'on doit attacher à ces Mots, en 
parlant de Dieu, doivent &tre auſſi ẽlevẽes au deſſus de nos 
ide es ordinaires, que I'Etre Supreme eſt au deſſus des 
Etres imparfaits et finis, Copendane: cette connoiſſance 
imparfaite, comme celle qu'un enfant au berceau a de ſon 
Pere, de ſa Mere et de ſa Nourrice, nous ſuffit dans notre 
Etat preſent, où 'nous ne ſommes pas appelles a ſpeculer, 
mais à difirer ardemment, comme des enfans nouvellement nes, 


di nous nourrir du lait ſpirituel et pur de la parole de Dieu, 
Een de croitreen ſaintetse, C'eſt ce qui faiſoit dire à St. 


Paul, 'Nqus woyons maintenant par un miriir obſcurement ; ; 
mais nous verrons, un Jour, face a face. 


Nous concevons en quelque forte, 1 Pere ẽternel et 
if, a nẽceſſairement un Fils #ternel et infini, ſi ce Pere 
eſt Zternel, et ſi ce Fils eſt ſon #ternelle et parfaite Image. 
Nous comprenons auſſi, que comme il ſeroit abſurde d'ad- 


mettre deux Infinis, le Pere et le Fils ſont unis de la 


maniere la plus parfaite, par un Eſprit ẽterne! de paix de 
Puiſſance et d' Amour. C'eſt ainſi qu'egalement ẽloignẽs 
du Deiſme et du Trithéiſme, nous adorons la ſainte 


Trinite, a la quelle nous avons Et6 cob par be 


Bat&me. 


Si les Chretiens adoraient trois Dieux, ils adoreroient 
trois Etres fepares : Mais ils ont en horreur le Poly- 
theiſme, et ils difent tous avec st. Jean, Il y en a trois 
gut rendent temoignage dans le ciel, ad. ores of ches b 
wow, Et Hi Tre res UNUM Junt, Et ces trois Sub- 


— — = 


uſtances 


* 


| 


"La TRINITE 375 


ſiſtances ſont Un, un meme Tout, un ſeul Dieu. Ceux 
qui conſiderent les differents genres des mots Trois et Un, 


dont ſe ſert ici St. Jean, voyent I'Injuſtice de ceux qui 


diſent que VEvangile nous invite à croire que trois Per- 


 Jonnes ne ſont qu'une ſeule Perſonne. Jamais accuſation'ne 


fut plus fauſſe: le ſoin que prend 'Apd6tre de changer le 
genre des mots, par les quels il exprime Unite de la Sub- 


flance et la Trinitẽ des Subſiftances (fi je puis me ſervir de 


ce terme) en eſt une Preuve inconteſtable. 


| Toute la difficults ſe reduit donc à croire, que Dieu. 
qui connoit ſa nature, pour nous faire comprendre la 
grandeur de notre ſalut, et du prix de notre Redemption, 
a daignẽ nous a reveler que dans cette adorable Nature, il 
eſt trois Principes fi parfaitement unis, qu'ils forment une 
Trinitẽ de Subſfences, ſans rompre l' Unitẽ de la Subflance 
ou de Eſſence divine. Il eſt des milliers de perſonnes 
eclairees, qui loin de voir une contradiction dans cette 
Propoſition, croyent que pour la rejetter, malgre le te- 
moignage irrefragable de PEcriture et de I'Egliſe catho- 
lique ; il faut ſe laiſſer aveugler par le plus ſot orgueil, ou 
par le philoſophiſme le plus deraiſonnable, 

Ceux qui n' adorent que le Pere, rejettent donc en partie 
le Dieu des Chretiens, qui ne peut pas plus exiſter ſans 
ſon Fils et ſans ſon Eſprit, que le Soleil ne peut exiſter ſans 
ſa lumiere et ſa chaleur. Auſſi PEcriture declare-t-elle 

| | que 


—————— 


* Voyez 1 Jean v. 7. Ce Paſſage eſt ſi decifif, que les en- 
nemis de la Trinite ont fait tous leurs efforts pour le rendre 
ſuſpect. Mais M. Travis, un Savant Anglois, vient d'en de- 
montrer ]'authenticite d'une maniere propre a diſſiper tous 
les doutes des Critiques les plus ſcrupuleux. 
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que celui qui n'a point l' Eſprit de Chriſt, ne croit point au 
Fils, et que celui qui ne regoit point le Fils rejette le 
Pere: [Noyez Rom. viii. g. et 1 Jean ii. 23.] II ſuit de 
A que les Deiſtes, et leurs Aſſocies, adorent un Etre cres 
par leur Raiſon ſuperbe, plutot que le ſeul Dieu vivant, 
qui eſt particulierement revele dans VEvangile, et que 
_ | Font appelle ici trois fois Saint, pour indiquer qu'une meme 
Saintete parfaite brille dans le Pere, dans le Fils, et dans 
le S. Eſprit. 


On finit cette note en obſervant que fi Von nomme ici 
Principes, les Diſtinctions que nous appellons Pere, Fils, 


et Conſolateur, ou Saint Eſprit, , c'eſt par raport aux crea- 
fures, pour les quelles le Pere eſt particulièrement un 


Principe de Vie, le Fils un Principe de Lumire, et 
le St. Eſprit un Principe de Charité; car dans V'Etre 
ſupreme ces trois Diſtinctions ſont toujours dans la plus 
_ parfaite Uni/e, et n'admettent j Jamais une ombre de diviſi on, 

Voyez la page 222. 
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Cn xe I: 
(i) Dans 4 Autodaſt, I borreur du genre-lumain;® - 


LE mot Autodaft ſignifie Ae de foi. C'eſt le nom que 
Les Inquiſiteurs donnent à leurs Actes de cruauts 
religieuſe, & à ces fetes, ol ils bralent ceux qu'ils con- 
damnent comme hẽrẽtiques. Un Auteur celebre parle 
de ces fetes en ces mots: Torquemada, grand Inqui- 
« ſiteur en Eſpagne, fit en quatorze ans le procès à pres 
« de quatre vingt mille hommes, & en fit bruler ſix mille 
« avec la pompe des plus auguſtes fetes. Tout ce qu'on 
nous raconte des peuples qui ont ſacriſiẽ des hommes à 
« la Divinite, n'approche pas de ces executions.” 


(2) Etendre ſur la roue un vertucux Calas, 
Et dans le cæur des Rois plonger le coutelas.f 


On ſait que Clement poignarda Henri III; que Ra. 
vaillac tua Henri IV. & que Damiens bleſſa Louis XV. 


M. Calas étoit un honnete Proteſtant, Citoyen de Tou- 
louſe, dont un fils, qui aFoit fait quelques actes de 
Catholicite, ſe pendit dans un acces de melancholie. II 
n'en fallut pas d'avantage pour engager les fanatiques de 
Toulouſe a rendre des honneurs ſuperſticieux au cadavre 


du 


F4 «Ms. 


— 


— — 


— 
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du jeune homme, comme s' il fut mort martyr pour la foi 
catholique. Son Pere accuſe de Pavoir pendu, fut con- 
damnẽ fans preuve par le Parlement, qui le fit expirer ſur 
la roue, & qui retint long-temps ſa famille dans les priſons. 


M. Sirven, autre Proteſtant, avoit une fille qui ſe noya, 
enfuite des mauvais traitements qu'elle ayoit endures dans 
un couvent ou on Vayoit mife par force. On menagoit 
de condamner Sirven auſſi injuſtement que Von avoit con- 
damnẽ Calas. M. de Voltaire eut le courage de ſolliciter 
Pelargiſſement de l'infortunẽ Sirven, & de faire rendre 
juſtice à la veuve & aux enfans de Calas, en faiſant re- 
. habiliter ſa mẽmoire. Voici comment ce Poete . 
en parle: | 


Du fond de mes diſerts aux matheuroux propice, 
Pour Sirven opprime je demande juſtice : 

Je Fobtiendrai- ſans doute; & cette meme main, 

Qui ranima la veuve & vengea Yorphelin, , 

Soutiendra juſqu'au bout la famille &ploree, 

Qu'un vil juge a proſcrite & non deſhonorees 
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6) Dan Fe Fade fait BOURBON ] faiſons rigier la 
f aix.* 


ES Nibkinicas qe: Yor mitt ici tits benches: den 
Rois pacificateurs, et qu'ils ſe communiquent par 
leurs Ambaſſadeurs, ne ſont qu'une Amplification po tique 
du Preanibule des Preliminaires- du traite de paix, ſignẽs a 
Paris le 20 de Jan. 1783, par leurs Plénipotentiaires, 
Monſieur Fitz-Herbert et Monſieur de Vergennes. Voici 
ce Preambule : Au Nom de la tres Sainte Trinité: Le 
Roi de la Grande Bretagne et ſa Majeſte res Chritienne, 
© cgalement animes du difir de terminer les calamitẽs d'une 
« ruineuſe Guerre, et de retablir entr eux Punion et Vhar- 
« monie ſi nc/aires pour le bonheur du genre humain en 
c général, et pour celui de leurs ſujets en particulier, ont 
« nomme des Plenipotentiaires,” &c. 


| Ces Reflexions peuvent, et doivent, etre ſerieuſes, et 
chritiennes; parce que le Traite de paix qui les a fait 
naitre, commence par ces mots, Au Nou DE LA Tres 
SANTE TRINITE, expreſſions qui n 'appartiennent qu'a 
la Theologie et a la Morale chritiennes. 


Au reſte 6 Von permet non ſeulement a Homere, mais 

a Tite-Live mEme, un ſimple Hiſtorien, de mettre de 
longs Diſcours dans la bouche de ſes Heros fur un champ 
X x = 3 


* Page 167, ligne 15. 


tet. 


de bataille; à bien plus forte raiſon doit-on le permettre 
à un Poëte moraliſte, qui reprẽſente ſes Heros pacifiques 
comme &Ecoutant au fond de leurs Palais ces Legons de 
la Verit?, dont leur Traité de Paix demontre qu' ils ont 
fait un fi bon uſage. Le Roi d' Angleterre, dans le Diſ- 
cours, qu'il vient de faire a ſon Parlement (Nov. 11, 1783) 
parlant du Roi de France, du Roi d Eſpagne, et des Etats 
unis, dit, Ze ne doute pas que ces Puiſſances n'ayent, auſſi bien 
que mai, un difir ſincdre M cloigner les CALAMITES de la 
Gaerre; Et $'etendre ſur un ſt beau TEXTE, c'eſt ſeulement 
prendre, a l' gard des Rois, la meme liberte. que les Prẽdi- 
cateurs prennent continuellement a Vegard de V'Etre 
ſupreme, ſans que perſonne les blame, ou Sen formaliſe. 


rar tec Þ? 


(2) Contre leur volontt mettre un glaive en leurs mains. 
Ce Vers fait alluſion, non feulement à quelques levees 
de milices, mats ſurtout à la coutume qu'ont les Anglois 
de ſaiſir, en temps de guerre, tous tes Matelots qui ont 
eu leur conge, et de les forcer à faire. de nouvelles cam- 
pagnes. Ces Malheureux, platot que d'Etre arraches des 
bras de leurs femmes et de leurs enfans, ſe battent quelque 
fois en deſeſperes. Avant qu'on enſanglante les mers des 


Indes, la Tamiſe eſt eulan_anter 5 os Preludes des 
We de la a 


* . H % 
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( 3) Mais bien plus acharnts, Juſqu aux bouts de la lerre. 


Voltaire a develops cette penſee: C 8 eſt depuis deux 
5 ſiẽcles (dit-il) un effet de Finduſtrie et de la fureur des 


0 hommes 


— 
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hommes, que les dẽſolations ne ſe bornent point à notre 
Europe. Nous nous épuiſons d' Hommes et d'Argent, 
« pour aller nous dẽtruire aux extrẽmitẽs de l' Aſie et de 
F Amèrique. Les Indiens, que nous avons obliges par 
« force et par adreſſe, a recevoir nos Etabliſſements; et 
© les Americains, dont nous avons enſanglante et ravi le 
continent, nous regardent comme des Ennemis de la 
nature humaine, qui accourent du bout du monde pour 
les Egorger, et pour ſe detruire enſuite eux · mms. 


| (4) Ab! parmi les Payens le Feftin de J. Helle. | 


Pour cet horrible Feſtin, qui a &t6 le ſujet des tragedies 
des Anciens, Atree, afin d'aſſouvir {a vengeance, fit tuer 
le Fils de fon Frere Thyeſte, et le lui fit ſervir avec 
d'autres mets: Pour les Feſtins dont on fe plaint ici, les 
Amiraux chrẽtiens font tuer par centaines, et quelque- 
fois par milliers, non ſeulement les Fils, mais auſſi les 
Neveux ou les Peres de leurs freres, et les Epoux de leurs 
ſœurs en Jeſus Chriſt, et rEgalent tous les Monſtres ma · 
tins de leurs corps dechires. 


ee | — — . | 
(5) Seyons en les Paſteurs et non pas les Bourreaux.f 


Le mot Paſteurs ici, eſt une alluſion a l'expreſſion fa- 
yorite d' Homère, qui appelle les Rois les Paſteurs des 
Peuples. Et le mot Bourreaux S accorde avec une remarque 
des Philoſophes encyclopediſtes, a VArticle Bourreau ; 
„L' Extcuteur ¶ diſent-ils] eſt le dernier des hommes aux 

XX 2 " "your 


— 
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ä ebene een he maux que le Ciel re- 
*ferye aux Meéchans, [git PArcheveque de Cambrai] 
s on traile SURTOUT avec rigueur les Rais, qui, au lieu 

d' tre hons et vigilans Paſteurs des Peuples, n'ont ſongs 
A ravager le troupeau comme des loups devorans.! 
Et quand il fait parler le jeune Fils d'Uliſſe à des Rois, 
qui vouloient verſer le ſang d'un homme ſuſpeR, il ajoute, 
Quelle politique barbare? "Quoi vous tes fi prodigues 
*dy ſang humain! O vous qui etes etablis les Paſteurs 
des homtnes, et qui ne commandez ſur eux que pour 
« les conſeryer, comme un paſteur conſerye ſon troupeau ; 
« yous-©tes donc les loups cruels, et non pas les paſs 
© teurs; du moins vous n'etes Paſeurs,” que pour tondre 
* et pour ägorger le troupeau, au lieu de le conduire 
© dans les paturages.” On cite ici ces expreſſions'hardies, 
pour faire voir quelles appartiennent au langage de la 
Ferit, qui a droit de sien ſervir dans tous les ſjecles, et 
| dans tous les pays: ſur tout dans un figcle &claire par la 
Philoſophie, et dans un Pays où brille la lumu&re. de cet 
Evangile, qui nous apprend que le Dimon a #7 un meur- 
trier dts ls commencement, * que a bait ſen frere 


Sf i meurtrier. 
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0 De nos change negliges ee la ewlture. 9 
Un Philoſophe, qui a voyage dans les Pays, oh u VInduf- 


trie des hommes a le plus travaille, a ets ſaiſi de douleur 


en voyant à quel point Vagriculture y eſt encore negligee. 
Nous avons voyage (dit-il) ſept heures de ſuite dans des 
« bruyeres. Chaque fois Gu j arrive ſur des hauteurs 
« dans ces Pays ſauvages, J'eprouve la meme Emotion. 
Sommes nous done en Tartarie? me diſois-je. Ce 
peut · l qu'on ſoit ici au cœur de cette partie du Monde, 
« qui ſe vante de tant de ſoins pour les hommes? Voila 
donc ces Contrees qu'on a fi ſouvent arroſees de ſang, 
* au lieu de les peupler!....Venez, Amis des hommes, 
* yenez ici vous penetrer de ce qu'il reſte encore a faire 
© pour le Monde: et pleins de cette chaleur ſacree que 
g produit la Religion en faveur de l' Humanitè qu'elle pro- 
* tege, allez attaquer la cruelle mode des Traites de 
* taQtique, et faites qu'on ſe plaiſe à ceux qui parlent de 
* defrichemens et de colons! Et vous, Interpretes du ſen- 
timent apprenez au Monde, aux Souverains, qu'il exiſte 
d'immenſes Bruyëres, qui n'attendent que des ſecours 
* pour augmenter le nombre des hommes heureux.” 


Et dans un autre endroit, après avoir exprime le plaifir 
qu'il avoit reſſenti a la vue de quelques defrichemens ; Ce 
! ſont autaunt t d exemples dit. ilj de ce que pourroient faire 


RY 
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© Jes Etats, s ils lo Yentreprendre; oy fi du moi 
ils 6tojent afſes paiſibles, pour ſonger à quelque choſe de 
plus qu'a ſe deffendre'ou attaquer fans ceſſe. Puiſſe le 


« regret'de perdre tant de bietis poſſibles, s gajouter à celui 


* de voir tant de maux! Si les Etats pouvoient un jour 
© revetir"de' telles idẽes, ce \ſeroit un champ bien vaſte à 
cette activitè de leſprit de homme, qui, par la tour. 
nure qu'elle a priſe, eſt devenue la ſource de nos mal- 
« heurs.* Lettres ſur IH. Moire de la Terre, Nc. par Monſ. 
De Lic. Tom, v. page 2 21, Ge. 


mm 


03 D'un peuple imperieuzx 1 Pattentat.* 


Ce Vers fait alluſion à I'Armee que le Roi de F rance a 
envoyẽe a Geneve, pour obliger les Citoyens repreſentans 


de mette en liberté les Mygiſirats Maw qu'ils ayoient 


mis aux arrets. 


nr ooo Doo pee pen pro po Don pe 
e ee I 
(3) Trouve dans nos Etats un libre et fir axile. x 

Ce Vers fait alluſion à la protection que le Roi d' An- 
gleterre accorde à Monſieur Melli, ci-devant Citoyen de 
Geneve, condamng ſur de ſumples ſoupcons par le Senat 
de cette Republique, comme Etant le Promoteur de Peri, 
gration de quelques Genevois en Irlande. 


(40 Et n envoyons jamais de „ brigands. + 
La permiſſion que les Princes donnent a des Particuliers 


de voler, de piller, et de tuer, eſt ce qu lt y a de plus crue] 
dans 


'. Page 186, ligne 20. 1 Page 186, ligne 22, 
Page 183, ligne A | 
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dans les guerres que ſe font les Chretiens : Les Lettres 
de marque accordees à ceux qui ont envie d'exercer le 
metier de Corſaire, ou de brigand ſur mer, paroiſſent à 
quelques perſonnes auſſi contraires à l humanitẽ, que des 
Paſſeports donnes A des Cartouche, qui auroient envie 
d'exercer leur mẽtier ſur terre. Le temps viendra fans 
doute, ot Phumanite des Frangois, et des Anglois, abolira 
eette coutume barbare. 


(5) Ce Tombeau des Bretons, ce malheureux Navire,® 


- L'Europe a 4eplors le ſort des Vaiſſeaux pris aux Fran- 
gois par le Anglois. Le Caton et le Cſar ont ſaute en 
Pair; l' Hector a coule bas: Le Glorieux et la Ville de Paris 
ſont engloutis par les flots, avec tout leur equipage: Celui 
de la Ville de Paris etoit compoſé de 6 ou 7% An- 
glois: Sur ces Vaiſſeaux, ils ont perdu preſqu' autant de 
Matelots que les Frangois: Se battre pour remporter de 
telles Victoires, c'eſt offrir a POcean des Hecatombes, ou 
cent Hommes paſſent pour un des Beufs que les Payens 
ſacrifiojent a Neptune. On fait quel a ẽtẽ le fort du 
Royal George: Ce Vaiſſeau, qui Etoit dans la marine d'An- 
gleterre, ce que Ja Ville de Paris ẽtoit dans celle de France, 
par un accident a coulè bas dans la rade de Portſmouth, 
avec l' Amiral Kempenfelt et 7 ou 800 hommes d' ẽquipage, 
ſans conter quelques centaines de femmes de mauvaiſe 
vie, et de Juifs, qui Etojent venus — avec ele 
. 


_—_ th oth * 
i * 
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I les Hommes doivent Etre ſenſibles aux Services 
rendus aux Hommes ; que d' actions de graces ſont 
dues, non ſeulement aux Rois Pacificateurs, mais auſſi aux 
Miniſtres, et aux Senateurs, qui ont contribue a faire 
penchier la balance pour la Paix! Fuiſſent- ils toujours 


prẽferer les doux Noms d Enfans de Dieu, et de Prometeurs 


de i Paix, au titre terrible de Miniſtres de Ia Guerre! 
C'eſt ainſi qu' ils ſe rendront dignes d' ꝭtre les Sujets et les 
Miniſtres du Roi des Rois, ſous le regne pacifique du 


eb 200200083 Wege e 97% ; 350677, 2 b e 
Au reſte, fi l' auteur fait V'Eloge de la Faix de Paris, cꝰoſt 


parce qu'il la conſidere en Citoyen paciſique, et non pas 


en Politique altier et captieux - Quelque Anglois ſont 
mecontents de cette paix: Mais, fi Pon ſe rappelle que 
Angleterre ſans allies, - diviſce, Epuiſce, et laſſe d'une 
guerre malheureuſe, avoit ſeule A faire au plus belliqueux 
Nabob des Indes, aux deux plus grands Rois de l'Europe, 


et aux deux plus puiſſantes REpubliques du Monde; et 


qu' après tout, ſes plus dangereux ennemis Etoient dans 
Ton propre ſein ; on louera Milord Shelburne, ou du moins 
on"craindra'de le condumner fans raiſon bien UEcifive. 


2 Et 


— 


* 
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(2) Et Vous, Amis de Cook, Ennemis gentreux.* 
Ce Vers fait alluſton aux Ordres que le Roi de France, 
au commencement de la Guerre, fit donner à ſes flottes, 


de reſpecter le Vaiſſeau du Capitaine Cook, et de le 
Jaifſer paſſer comme en pleine paix; parce que cet Anglois, 


ẽtant alle faire des dEconvertes utiles aux Genre humain, 


devoit ètre conſidere comme 'Ami des Hommes, et non 
comme l' Ennemi des Frangois. II faut avouer que les 
Frangois donnent ſouvent aux autres Peuples des Legons 
d' Humanité, qui ſont honneur à leur Nation. Ils en- 
ſeignent aux Peuples encor barbares, à reſpecter les beaux 
Arts, et à faire la guerre avec politeſſe: Ils portent la 
ge nẽroſitè juſqu'a la tranch&e: Ils ſont humains dans 
un Champ de bataille. C'eſt ainſi que Monſ. Lally, après 
avoir defait dernierement un dètachement d' Anglois dans 
les Indes orientales, a combattu pour les vaincus contre 
ſes propres ſoldats, qui refuſoient de finir un carnage in- 
utile. Si Monſieur de Suffrein a traits ſes priſonniers avec 
eruautẽ, ſa Nation l'en blame ſans doute; et l'on doit 
eſpẽrer que ſa conduite, a cet égard, loin d'avoir 


des imitateurs, engagera ſes compatriotes a reparer . 


ſa faute par des procedes dignes deux et de leur patrie 
bienfaiſante. Les Romains donnoient une couronne crvique 
aux Soldats, qui avoient ſauvẽ la vie d'un citoyen: Les 
Chretiens devroient honnorer d'une couronne de charitt, 
les Guerriers qui ſauvent la vie a un ennemi, des que les 
circonſtances rendent ſa mort inutile. S'il eſt quelquefois 
neceſſaire d'#xercer un Metier auſſi terrible que celui de 
la Guerre, que I'Humanits Padoucifſe autant qu'il eſt 
Y „ poſſib ible! 


ts. Ml. td AM. _— 


Page 198, ligne 21, 
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poſlible ! Et que les ſpectateurs s apergoivent toujours, que 


les Combattans ſont des — et non * des OW? 
et des n 


(3) Vergennes, de leur Chef arrète la vengeance.* 

Monſieur le General Waſhington, mécontent de la 
maniere, dont un de ſes officiers avoit ete traite par ſes 
ennemis, alloit faire mourir, par repréſailles, un de ſes 
priſonniers, Mr. Afſpgill, un Capitaine Anglois entièrement 


innocent. Sa Mere informee du danger qu'il couroit, 


implora Vinterpoſition de Monſieur le Comte de Vergennes, 
qui ecrivit au General Americain une Lettre, dont les 
ſentimens font autant d'honneur a PHumanite qu'a la 
politeſſe Francoiſe, et qui fauva la vie a POfficier Anglois, 
Monſ. Aſgill (dit-on) eſt alle remercier ſon genereux. 
Conſervateur a Paris. 


— —_—— 


ah ** 
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* Page 199, ligne 6. 
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( 3 Vous, — ALFRED, et vous, ſages Titus. 


LFRED, Roi d'Angleterre, avec juſtice furnommse le 

+ Grand, a Lage de 12 ans entendit lire un Poeme Saxon. 
Frappẽ de I'Excellence du caractꝭre des Heros du Poeme, 
il reſolut de les imiter, Sans delai il apprit à lire, et 
fit de fi rapides progres dans les Sciences et dans les arts, 
qu'il fut mis au rang des plus ſavans hommes, et des plus 
beaux genies de ſon ſiẽcle; et pour inſpiper le goùt de 
Etude a ſes ſujets, il fonda l' Univerſitè d' Oxford. II 
n'etoit, pas moins brave que ſtudieux: Il livra en perſonne 
Fo batailles aux Conquerans Danois, et aux Tyrans qui 
ravageoient ſa Patrie. II civiliſa ſes Peuples par de juſtes 
Loix, et plus encore par Veclat,de ſes vertus. Mais, ce 
qui, met le comble à ſa gloire, c'eſt que ſes rares vertus 
avoient pour baſe la PiZt4 i Il traduiſit en Saxon les Pſaumes 
de David, et quelques Ouvrages de St. Gregoire ; et quand 
il avoit vaincu des Barbares et des Payens, il leur foiſoit 
grace, et par ſa clemence les engageoit a recevoir 'Evangile. 
Il avoit le courage de David et la ſageſſe de Salomon, ſans 
les taches qui ternirent la gloire de ces Monarques. II 
mourut I'an 901, age de 52 ans. Son caractere, dit un 
* Hiftorien, Etoit un Aſſemblage de toutes les Vertus qui 
* compolent la Perfection, ſans excepter celles qui pa- 
* roifſent incompatibles. It etoit ferme et flexible, entre- 
$ prenant et modere, Juſte et Clement, Tout plioit ſous 
N la 


— 
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a Voyez la page 204, ligne 3. 
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© ]a force de ſes ord res; Tous Etoient charmabe 2 ta 
* r = 


L'Eneyclopedie fait fon Hoge en ces mots: 8 Po 
me demandoit, Quel a été le plus illuſtre et le han 
* grand des Rois? Quel a &teJe plus ſage et le plus claire 
* Jentre les Legiſlateurs? Je nommerois Al, Ifred, racon- 
* tefois {a vie, et croirois navoir rien à dire de plus fur 
ces deux queſtions, qui me paroitroient de la plus E pineuſe 
difficulté i Alfred neut point exiſté.“ Tous les Hiſto- 
riens S accerdent à le repréſenter comme le Modile des 
Rois, et les Delices du Genre humain. Que les Peuples 
ſeroient heureux, {i tous les Princes Etoient des Aifred ! | 


» | 7 d f w- 
4 4 «@43F ITAL \ # b w#*% 13-29 TIE 


ce) Dans & brillant Pari, f ſous de yourveaus Citur. 
Oette Deſcription du REgne du Meſſie, apres le reta- 
Bliſſement de toutes les choſes que Diæu a predites par les Pro- 
phites, n'eſt point imaginaire: Elle 8'accorde parfaitement 
avec l' Ecriture et la Raiſon, - qui depoſent également, 
qu'on hen Roi, doue d'une Sageſſe et d'une Puifſance 
infinie Eloignera, tot ou tard, de ſon Roiaume, tout ce 
qui trouble la paix et le bonheur de ſes Peuples. | . Nous 
« attendonsꝰ [at St. Pierre] t ſelon la Promiſſe de Dieu, 
« de noudenuꝝ Cieux et une nouvelle Terre, où la Juſtice 
1 babitera: 2 Pier. iii. 13. Et voici cette Promeſſe con- 
ſolante annoncte par Efaie.” Les douleurs du tems paſſe 
« ſeront oublites; car voici, je m'en vais creer de nou- 
« veaux Cieux et une nouvelle Terre; et vous, mes Ser- 


64 viteurs, vous vous rejouirez a toujours en ce que je 
vais 


— 020 


** 


— 


Page 207, ligne 22. 


« yais erser: Car voici, je vais oreer Jeruſalem. pour 
n' etre que joie, et ſon peuple pour n' etre qu'alsgreſſes 
« On n'y entendra plus ni pleurs ni clameurs: Le Loup 
« et FAgneau paitront enſemble, et le Lion mangera du 
**:fourage. comme le Bœuf: La poudre” { et non la chair 
des animaux devores |. © ſera la nourriture du Serpent: Le 
« Leopard gitera avec le chevreau; le Lionceau et le 
veau ſeront enſemble, et un petit enfant les conduira. 
« L'Enfant qui tette, s' battra fur le trou de l'aſpic; et 
« ſenfant qu'on ſevre, mettra ſa main dans le trou du 
« baſilic, On ne nuira point, et Fon ne fera aucun domage, 
«« dans toute la Montagne de ma Saintete ; parce que la 
« Terre ſera remplie de la connoiflance de I!Eternel, 
« comme le fond de la Mer des eaux qui le couvrent.”? 
Eſa, xi. 6, &c. Et Chap. Ixv. | 


David tient le méme langage * En ſon tems” [au 
tems du Meſſie' glorifie, dit. il] © le Juſte fleurira; et il y 
aura abondance de Paix, juſqu' à- ce qu'il n'y ait plus 
«« de lune. Tous les Rois ſe proſterneront devant lui, et 
“tous les Peuples le ſerviront. Venez, et contemplez les 
1 Exploits de l'Eternel: I! fait ceſſer les guerres juſqu au 
« hout'de la Terre; il romp les ares, briſe les halebardes, 
* et briile les chars des guerriers,” Pſ. Ixxii. et xlvi. 


Ces PrediQions, confirmees aux Juifs par les Prophetes, 
et repetees aux Payens par les Oracles des Sibylles, avoient 
fi generalement reveille Pattention des Peuples, avant la 
naifſance de Jeſus Chriſt, que Virgile fit de cette conſo- 
lante tradition, le ſujet de ſon Eclogue a Pollion; appli- 
quant, par une baſſe flatterie, au fils de ce Conſul, ce que 


les Ecritures diſent du Fils de Dieu. Car parlant a cet 
Enfant 
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"Cara Deum Soboles, magnum * is 88 


1 eee Crimes, et la crainte qui les 
« accompagne, n*exiſteront plus: La Juſtice deſcend deja 
du ciel; PAge'de fer eſt paſſe; V'Age d'or revient dans 
tout Vunivers. II n'eſt plus de poiſon dans les plantes, 
plus de 'vEnin dans les animaux: Les chévres, fans 
« craindre les lions, viennent, d'elles meémes, nous donner 
ce du lait en abondance; et la terre offre, en tous lieux, 
« toutes "ſes productions. Les Deſtinces, par un ferme 
1 decret, ont fixe le retour de ces heureux jours; et 
* Veſpoir de les voir . fait nel naitre une joie 
« univerſelle.“ 


ws) Talia Sccla fuis dixerunt, Currite, fuſis 
Concordes ſtabili fatorum numine Parce, 4 
Alpice venturo Ixtentur ut omnia Sceclo ! * | f 


- Pliiſie que donne la Paix, apres une guerre auf longue 

et aufſi;generale que la derniere, eſt un avant - coureur de 
la Joie univerſelle, dont parle ce Poëte payen. Puiſſe un 
plaiſir ſi douxz n' etre e n er wal nouvelles dee 
clarations de guerre! an 


we, e 7 
* 


CHANT 


1a POLY PI 35% 


H.. AN T XIX. 


Pohpes merveilleux, ee 3 "i 


E Polype eſt un petit ver, ainſi nomme, parce qu'il a 
pluſieurs pieds, ou bras, qui ſortent de ſa tte, avec 
leſquels il prend d'autres inſectes, dont il ſe nourrit. II 
vit dans les étangs; lorſqu' il produit ſes petits, il les 
pouſſe de ſes flancs, comme une tige pouſſe des branches 
laterales; ces jeunes Polypes, bientot detaches de leur 


tige, deviennent des Polypes ſoles, qui pechent leur proie 
a leur tour, 


Il ſemble que chaque partie de cet animal ait en ſoi un 
germe de vie. Si l'on coupe un Polype en trois pieces, 
loin de le tuer, on le triple: ſa tète pouſſe un corps & 
une queue; fa queue pouſſe un corps & une tete; & ſon 
corps pouſſe une tète & une queue. Lorſque Pon coupe 
un Polype en deux dans ſa longueur, ces deux moitiẽs de 
Panimal ſe referment ; la plaie ſe conſolide dans quelques 
moments, & au bout de quelques heures, on a deux Po- 
lypes qui mangent avec avidité. Si l'on coupe encore 
chacun de ces Polypes en quatre ou en ſix pieces, ces 
morceaux de Polype deviennent auſſi des Polypes; mais 
ils ne ſont parfaits, & en ẽtat de manger qu après quelques 
jours; ſi Ion tourne cet animal comme un gand, en 
pouſſant fa queue dans ſon corps juſqu'a ce qu'on la faſſe 
ſortir par la douche; apres une telle operation, il mange 


encor re 
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encore, & continue à pouſſer de jeunes Polypes; tant eſt 
vigoureux le principe de vie quiil a en lui-meme! 


Danes infoltes ont, à de certalns &gards, la meme 
propriẽtẽ; & Von fait que preſque toutes les plantes qui 
viennentde bouture,n'ont point departiequine puiſſedevenir 


| ou tige, ou racine, ou branche, & qui ne puiſſe fournir le 


2 


germe d'une ou de dale plantes complettes. 


La decouverte de ce phenomène conduit à deux rẽ · 
flexions: 19 Si Dieu a mis un tel principe de vie & de 
rẽſurrection dans un animal auſſi vil qu'eſt le Polype, & 
dans une plante auſſi chẽtive que le Gramen, ces Philo- 
ſophes raiſonnent ils conſequemment, qui ſuppoſent que 
I'homme, le Roi des animaux, n'a d' autre vie que celle 
dont il peut etre prive par un coup de poignard, et par 
mille acgidens ? y 


20 Si Fon ayoit annonce aux 3 dans le ſiecle 
paſſe, le renouvellement du Polype, ils euſſent raillẽ tous 
ceux qui auroĩent admis cette merveille, comme ils ſe 
mocquent ;aujourd'hui de ceux qui admettent la rẽſur- 


rection de nos corps. On a vu cependant des corps 


reſſuſcitẽs par le doigt de Dieu, & des Polypes triples par 
le couteau de M. Tremblai. En vain, dira-t-on : Je ne 
Tai pas vi. Des faits bien atteſtẽs ne peuvent ©tre dẽtruits 
par une objection auſſi triviale. Quoique je n'aye jamais 
vu d' homme aſſaſſinè, je ne doute pas qu'il n'y ait eu des 
aſſaſſins, & que Jules Ceſar n' ait peri par leurs coußs. 


I1 ſeroie inutile de repliquer que Ia comparaiſon n'eſt 
pas juſte, & que Von doit-croire la mort violente de ce 
| 2 5 Dok | heros, 
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heros, ſans Vavoir vue, parce qu'elle eſt atteſtce par des 
Auteurs dignes de foi, & par des monuments * 


Le nombre des Auteurs gui ont fait mention de Jules 
Ceſar aſſaſſinẽ, n'eſt-il pas inferieur, à tous egards, au 
nombre de ceux qui ont fait mention de Jeſus-Chriſt 
reſſuſcitẽ? Et ne peut. on pas affirmer que Vadminiſtration 
du Baptème & la celebration de la Sainte Cene, en conſc- 
quence de la mort & de la Re ſurrection de Notre Sauveuf, 
ſont des monuments, qui (auſſi bien que la Paque. des 
Juifs, & la Fete des tabernacles) par leur ſolemnitẽ, leur 
c#lebrite, leur ẽtendue, & leur durẽe, ſurpaſſent tous les 
monuments, par leſquels la memoire des grands ẽvéne- 
ments a ẽtẽ E tranſmile 8 a on 9 887 


Daker la Ripken ou la RefurreQion a 
witle. de tous les Pẽcheurs, qui croyent ſincẽrement en 
Jeſus-Chriſt refſuſcite, eſt une preuve conſtante de ſa Re- 
ſurrection. Ceux qui font attention à ce phẽnomène 
2 diſent avec raiſon; Jẽſus- Chriſt eſt refſuſcite, car 

Vefficace de ſa rẽſurrection tire encore les pëcheurs du 
tombeau de leurs vices, pour les faire marcher dans une 
nouvelle vie. Malheur aux faux Chretiens, qui, par leur 
conduite, £nervent la force de cette preuve autrefois ſi 
brillante, qu'elle engagea les: juifs & les Payens a ſe jetter 
en foule dans l Egliſe Chretienne! Le tort qu'ils font à la 
vecite, a leur ame, & x l' Egliſe, ne tombera- til pas un 
Jour fur. __ * le n duꝰ bra Rum {Dies * 
irritèẽ? THOSE? no e BI 3 20180 ä 
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Esclaire les exploits, & rebauſſe la gli. i 
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TL eſt dos! perſonnes, qui, ſe piquant mains de candeur, 
que de pretentions à la phijoſophie, crapent avoir 
trouvẽ, dans le miracle auqnel ers vers font alluſion, une 
preuve de la fauſſetẽ de l'hiſtorien : Mais ne trowe-ton | 
pas, dans ETC FORrann<y en | 


Je conviens que Joſus — * moins avec FexaQitude 

d'un philoſophe, qu' avec Pazdeur d'un Hezos viddoaitux, 
lorſqu' il dit, Joſ. x. 13. Soleil, arrite. tai fur Gala, O 
toi lune arrite-tai dans la vallie d'Ajalon. (Dans nog tra · 
ductions oxdinaires Jon trouve': toi lune; ce qui feroit 
prẽſumer que les Traducteuts ont voulu multiplier: le 
miracle.) Mais nos Philaſophes ne 8 "oy 
entre voir leur A er dans er 6 «A 


» q 1 29 21 * 


1 * . bebraigque ne Sghife-talte pas > ihe 


bien que et Si les *PraduRteurs ont fait un mauvais choix, 


doit. on blamer 1 Hiſtarien ſacrẽ Le ſonhait de Joſue' ne 


. revendit- il pas: a' cette pricre-? O Dieu, donne de l lu- 


« micre à ten peuple, afin qu'il profite de ſa victoire. 


Prolonge le jour, ſoit en commandant que le ſoleik nous 


« Eclaire de Gabaon, ou de l occident, ſoit en ordonnant 


que 


* oem” 1 


— 
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4 | Pugs 221, ligne 7 et 8. 
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que la lune nous feconde par fa lumière dans I'obſcure 
« vallẽe d' Ajalon?“ Ne paroit-il pas que Joſuẽ laiſſoit 
ici le choix des moyens a l Eternel, qui en trouva de plus 
aiſẽs que ceux qu'imaginoit le pieux General? 


Sans arrèter les planètes dans leur cours, Dieu ne 
püt-il pas rendre Yair lumineux, de fagon que la nuit 
parut auſſi claire qu'un jour ſombre? N'avons- nous pas 
vu des aurores boreales produire un pareil phẽnomène 
parmi nous? Que l'on liſe ce que les Philoſophes ont 
crit ſur la lumitre xodiacale, qu'ils ſuppoſent Etre Vat- 
moſphere du ſoleil, lumière qui s' ẽtend quelquefois juſqu'a 
Patmoſphere de la terre, & rend dans quelques climats 
les nuits auſſi brillantes que le pourroit faire un beau clair 
de lune; & l'on concevra comment Dieu put exaucer la 
priere de Joſuẽ, fans deranger le ſyſteme planetaire. 
Voyez la contemplation de la Nature, par M. Bonnet, 
Tom. I. Chap. IV. 


D'ailleurs, l'air n'eſt-il pas tout impregne d'un feu 
electrique? Dieu ne peut - il pas faire briller ce feu auſſi 
aiſement que brillent ces nuits, dans leſquelles les éclairs 
ſe ſuccedent ſans ceſſe? Une nuit ainſi lumineuſe ne put- 
elle pas paroitre un jour prolonge, & en quelque ſorte 
double felon Videe des Iſraclites, qui, dans leur ignorance 
de la Phyſique, attribugrent au ſaleil ce qui ayoit une autre 
cauſe? Sur une telle ſuppoſition, quand I hiſtorien ſacrẽ 
Ecrivit, .** Le ſoleil ne ſe hata point de ſe coucher environ 
* un jour entier,” ſe trompa-t-il plus que nous ne faiſons 
nous-memes, lorſque nous parlons du lever & du coucher 
de Vaſtre qui ramene le jour ? Les plus grands Philoſophes 
pemployent-ils pas tous les jours- des expreſſions, qui 

| CLE derivent 
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decrivent plutõt les'apparences que la rialite des choſes? 
Et les Auteurs ſacrès ſeront-ils les ſeuls, a l'ẽgard deſquels 
nous nous depouillerons de toute candeur, les ſeuls In 
nous jugerons ſans miſericorde? > g 


f | | | af . 
(2) Mais , Feſus mourant pouſſe un cri vers les cicux, 
Palis ſoudain d'borreur, & t'ecipſe a nos yeux.“ 


Ces deux vers ſont une alluſion poẽtique à ces paroles 
de I'Evangile : « Depuis la ſixitme heure du jour, juſqu'a 
la neuvième, il y eut des ténèbres (ſur toute la terre, ou) 
& ſur tout le Pays, & le ſoleil s' obſcurcit, Mat. xxvii. 
45. Luc xxiit. 45. Cet événement eſt rapporté non 
ſeulement par les Evangeliſtes, mais par Phlégon, de 
Tralles en Aſie. Ce ſavant Auteur Payen floriſſoit peu 
de temps 'apres la mort de Jeſus-Chriſt (vers le milieu du 
ſecond ſiècle.) Il Etoit du nombre de ces affranchis, que 
I'Empereur Adrien avoit fait ẽlever dans les ſciences; II 
fit pluſieurs ouvrages dignes de la cour polie & ſavante 
od il vivoit. Celui qui nous interefſe le plus, eſt une 
Hiſtoire univerſelle en donze Livres. C'eſt dans ces 
Annales, qu*Origene, Adiſſon, & pluſieurs autres favants 
defenſeurs du Chriſtianiſme, trouvent le Wannen & 
Ve aveu has Ferenement dont i ragit C7 


. 1 


Voici les MED de  Phlgon: *La e annẽe 
« de la 202 olympiade, il y eut une eclipſe de ſoleil, la 
« plus grande qu*on elit encore vue. It ſe forma, à la 
4 een, hure du Jour, u une wait Kn obſcure, que les ẽtoiles 


ee ee n 
* , 


1 3 A uti. ties... iis. e 1 2 


ä 1 FEW ES 42 
SS YT ” att. AM i. Sato * * 


* 


* — 2607 02. 
* W 2213 ligne ꝗ et 10. | _—_ 


is, 


Les TENEBRES|MIRACULEUSES. 387 


t parurent dans le Ciel. 11 ſe fit de plus un grand trem- 
e blement de terre, & c. M. de Chẽſeaux, Dom Calmet, 
& d'autres, ont fait voir, par de judicieuſes obſervations, 
que la quatrième anne de la 202 olympiade, dont parle 
Phlegon, <toit 'preciſement la dix-huitieme anne du 
Regne de Tibere; & par conſequent la meme annee, on 
3 fut crucifiẽ. 

: \Ceux qui veulent voir de judicieuſes remarques ſur ce 
paſſage, peuvent conſulter excellent Traitẽ d'Adiſſon ſur 
la Religion Chretienne, traduit par M. Seigneux de Co- 
revon, Tome I. page 82. Ce ſavant Traducteur conclut, 
que Phlegon s'eſt ſervi du mot d' Eclypſe, pour exprimer 
des tendbres miraculeuſes, ou parce qu'il ignoroit le veritable 
ſens de ce mot, ou parce que le Public, qui n'eſt pas 
aſtronome, s'etoit ainſi ex primẽ fur ce phẽnomène arrivẽ 
dans la Judee, | | 


- © Ajoutons [dit M. Seigneux] que des tenebres. qui 
regnent en plein midi, & pendant les trois plus brillantes 
heures du jour, Etoient deja aflez merveilleuſes, pour 
Etonner tout Punivers, qui put apprendre ce prodige par 
des milliers de temoins. C'eſt donc ce que Phlegon a 
eu en vue; & Von ne trouvera pas meme que les Apolo- 
giſtes du Chriſtianiſme l' aient allegue d'une autre maniere. 
Tertulien dit aux Payens: Dans le moment que. Jeſus 
« expiroit ; dans le temps que le ſoleil ẽtoĩt au. milieu de 
« {a courſe, le jour ſe deroba: ce fait eſt conſerve dans 
vos archives. Dies, medium orbem ſignante ſole, ſubducta 
# ft, Sc. Eum mundi n in orchivis veſtris habetts : 


64 Nees * SH * 


«Ce 


342 NOTES vv CHANT XX. 


Ce prodige (ajoute le ſavant Traducteur) a regu le 
tẽmoignage de deux cElebres Auteurs Payens, puiſqu'outre 
celui de Phlẽgon, nous avons encore celui de 7 bhallus (apud 
Zuſeb. Chran. GEnar. pag. 77.) Auteur Grec, qui 6crivit 
les Hiftoizes fyriaques dans le premier fiecle de l' Egliſe, & 
qui rapporte, dans ſon — Livre, _ des tenbres 

miraculeuſes.“ 


Jules Africain [le plus ancien hiſtorien que les Chretiens 
ayent aul] furtifle encore la preuve qui rẽſulte du tẽmoi · 
gage de ces deux Auteurs Payens. Ne dans la Paleſtine, 
il yeeut dans le troiſième fiecle. Il eſt vrai que ſon 
ouvrags cit perdu; mais Euſebe nous a conſerve l'hiſtoire 
du miracle dont nous parlons, & la preuve que Jules Afri- 

earn en tire pour ẽtablir la divinite de Jẽſus-Chriſt par le 
 tamoignage de Phlegon & de Thallus: A quoi l'on peut 
ajouter que Ruffin, dans ſon Hiſtoire Ecclẽſiaſtique (Liv. 
IX. Chap. 6.) nous apprend que Lucien, Prete & Martyr, 
diſoit à ſes Juges: 'Confulite annalas veſtros ; invenietis 
Pitati temporibus, dum pateretur 2 medid die fugatum 
Julem, & inierruptum diem.” % 4 | 


| fon rele, comme Din peut faire trembler la terre ſans 
etũer un nouveau volcan, il peut arreter la lumiẽte du 
ſoleil, & canfer une obſcuritẽ ſoudaine, ſans Finterpoſition 
de la lune, & ſans aucun derangement des planètes. Gro- 

nus, & quelques Apologiſtes de la Religion Chretienne, 
voulant rendre plus grand le miracle dont il s'agit ici, ont 
mah à propos donne a quelques Philoſophes un pretexte 
pour le rejetter. Les perſonnes judicieuſes, comme M. 
Seigneux, tiennent un juſte milieu entre Pincredulite qur 
rejette les faits les mieux atteſts, des qu'ils ſont extraor- 
N Wr 
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dinaizes 3 & entre le goũt pour le merveilleux, qui zime 


On failit cette occaſion, de mettre ſous les yeux das 


Frangais Vargument par lequel M. Ferguſon, ſavant An- 
glais, Membre de Fanden Royale des Sciences à 


Londres, prouue ann Meſſie promis * 


les Prophites. 


Daniel, * ſa Prophẽtie, au Chap. xi. 25. . exprime 
en ces termes: © Ty ſauras & tu entendras que depuis la 
« ſortie de la parole pour s'en retourner, & pour rebatir 
10 « Jeruſalem jaſqu' au Chriſt le Conducteur, il y a ſept 
10 ſemaines & ſoixante · deux ſemaines; & apres ces ſoixante- 
« deux ſemaines le Chriſt ſera retranche, mais non pas 
« pour ſoi.“ Voici un Extrait de ce que M. Ferguſon 
dit ſur cette prediction, dans Tante de ſon cours de Phy- 

Aue & d' Aſftronomie: 


. Les tẽndbres qui een ia crucifixion de 
« notre Sauveur, ne furent point occaſionnees par une 
« &clipſe de ſoleil rẽgulière & naturelle; car elles ſurvinrent 

« pendant la Fete de Paque, qui Etoit toujours celebree 
« à la pleine lune; temps auquel la terre eſt entre le ſoleil 
« & la lune, mais où la lune ne peut jamais paſſer entre la 


« terre & le ſoleil; & ou, par conſequent, il eſt impoſſible 


nus la lune cauſe une Eclipſe de ſoleil.“ 


& Il fut orucifi6 la veille du ſabbath juif; & ce ſabbath 
« tant le ſamedi, la crucifixion arriva un vendredi: la 


« pleine lune de Paque tomba donc cette annee-Ja fur un 


46 vendredi.” 
3 : « JI 
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* * ou 490 : ans apres“ cet onde“ 3 


. "NOTES d entf b. 


6M peroit par les calculs aſtronomiques, que, depuis 
« Pan 20, juſqu'a Van 40 de Notre Sauveur, la pleine 


lune ne tomba ſur un vendredi qu'une fois, & que cette 


« pleine lune-li tomba for fe 3 Avril, an 33 de la vi ic 
4 505 n cm. en dartant fa niſfance de l'air Vela. 
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" M 1 336 annte de la vie de Notre Saher etoit Van 
4746 de la periode Julienne, & la quatridirie annse de 


I 2026 rf 
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. Philegon, auteur 8 ndus apprend que * qua- 
* trieme année de la 2626" olyinp lade, i y eut la Plus 


4 grande eclipſe de alis 1 P. on Jo Jamaty vue; tcar Us 


"jour fut i bann e, . en nuit” * les tiles 
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»Le canon de e fixe x Pan 4256 de la periode 
julienne, le temps auquel Artaxerxes Longuemain- 
* ordonna a Eſdras de rebätir Jeruſalem, & de rẽtablir les 


_ Juifs dans leur pays; & ſuivant la Prophetie 0 de Daniel, 


e Chriſt devoit ẽtre mis A mort 70 Temaines | d' 8 


ruin 


1 2% 
£13.90 VITY £7 Tf. 137] 


Ajoutez 490 ans 3 hes; & vous aber 4746, a 
« m6me annee de la periode Julfenne; ſurfaquelle tombe 


la mort de Jeſus-Chriſt ſelon les caltuls aftronomiques : : 


« Evenement appuyẽ par le temoignape d'un auteur Payen, 
« qui regarda des tenebres ſurnaturelles comme une uple 
de 0 n 1 wetoit of wo aRtronornE, 5 9:1 
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) Qui pour nous ſe rEvele en ſainte Trinitt.- 
Lehen d'un Ette Supreme eſt la première verits de 
la Religion, & Vanire de cet Etre la ſeconde. On ne nie 
done point ici cette wire z mais on blame ceux qui re- 
jettent la diſtin&tion Entre le Pere, le Perbe, & V Eſprit 
Saint, parce qu' ils jugent de cette diſlinction, par la 
diverfite de won 1 humaines. 


Ces ennemis de a foi chretienne auroient ſans doute 
raiſon, ſi la penſonalitè dans la nature divine Etoit à tous 
ẽgards la meme que la p2rſonalits dans la nature humaine. 
Mais le bon ſens nous apprend, que la manière dont 
Etre Supreme exiſte, eſt auſſi ſuperieure a notre manière 
dexiſter, que VEternite differe d'un moment, & la Toute- 
ſcience de Dieu, 15 foibles lumières d'un Mortel. 


II ſeroit portant a ſoutaiter que le mot de perſonne, 
dont les Theologiens ſe ſont ſervis, n' eũt pas Et6 employs, 
ou qu'il ne donnat'pas lieu a I'equivoque,. dont les Deiſtes 
ſe prevalent pour nous appeller Trithzi/tes, & rendre la 
doQrine de P?re, de Fils, & de St. * ridicule aux 
yeux des eee 


II «ſt; vrai agen quelque ſens que nous admettions une 
Trinitẽ dans V'Etre Supreme, nous ſerons toujours regardes 
par les Deiſtes comme des ſuperſticieux ; parce que nous 
croyons ce dont nous n'avons pas une idee claire & pre- 
. Mais, ſi cette fagon de juger eſt raiſonnable, les 

| '3A | Deilles 


* Page 223, ligne 4. 
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Deiſtes ne ſont-ils pas obliges de renoncer atl Deifine, & 


les Athẽes au materialiſme & au fataliſme? Ou eſt le 
Deiſte, qui peut avoir une idee claire d'un Eſprit, & d'une 
Unite infinie, qui eſt par-tout,' & que rien ne diviſe? | Ob 
eſt YAth&e, qui a une juſte idee de ce Haſard, qui, felon 
lui, fixe l'ordre du monde; de ce Deſtin, qui en regle les 
eyenements ; & des ces atomes Eternels, qui apes avoir 
EITE A Pavanture dans le cahos, ont ont a la fin forms. le. 
ſyſteme de Vunivers, & ſont tout d'un cou devenus 4 
ſages & ſi rẽguliers dans leurs mouvements, que les rẽ vo - 
lutions du ſoleil & de la lune, des grandes planètes & de 
leurs ſatellites, des etes & des hivers, du flux & du reflux de 
la mer, ne manquent jamais? On voit done que la grande 
objection de ces Meſſieurs contre la Revelation, n. 
tous les ſyſtemes qu'ils a RAR lui ſubſtitues. | \ 


Dieu eſt un Etre inks, dit le vrai ; Philoſophe Vn 
Etre que je pourrois comprendre ne mexiteroit pas le nom 
d' Etre infini : Il ne ſeroit plus mon Dieu, mais mon Egal, 
ou mon Infeneur ; car, en mẽtaphyſique, ce qui comprend 


eſt plus grand que ce qui eſt compris; de mème que, dans 
la phyſique, ce qui contient eſt plus grand que ce qui eſt 
contenu. Quand le creu de ma main contiendra toutes 
les eaux de l Ocean, je pourrai me flatter de comprendre 
eſſence de VEtre Supreme : Et j'en conclus, que de vrais 


Philoſophes ne rejetteront jamais le dogme d'une Trinite 


dans l Etre Supreme, ſous pte texte que ce dogme a encore 


des faces, W ntl ne font pas a portée de voir elairement. 
JUL 33 JIHFLOI | 


- Quelques Le&eurs demanderont bed pputyuoi 
Yon a ſi ſouvent patle de la Trinitẽ dans cet ouvrage. A 
Auoi fert ce Dogme ? [dit le Docteur Prieſtley] Tient- il a 

— . 
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la Morale, ou ö la Piété? Rend-il les hommes mdlieurs 
bo je ? Une ITO cette mari * 


. Dine 8 ſt pas rel ee ſelon ſa 
Tyinits, les Nations, ſans excepter les Juifs, ſe Tont hvrees | 
3 leurs paſſions ; et les hommes n'ont 6t6, en general, ni 
bons ni heureux ; auſſi St. Paul finit-il leur portrait par 
ces mots, La deſtructian et la miſere ſont en-leur voyes, at 
ils if ont point connu la vye de la paix, Rom. iii. 16, 17. 
Dans I'etat de chiite et de corruption, od ſe trouve le 
Genre humain, la connoiſſance genẽrale d'un Dieu 
Createur, n'eſt, pas ſuffiſante pour aſſũret notre paix: tẽ- 
moins ceux qui voudroient n avoir jamais vu le jour, ceux 
qui ſe tuent dans des accts de -deſeſpoir, et ceux qui ter- 
mineroient leur malheureuſe ae ſi la crainte ne 
lioit pas leurs mains im patients oled 


Que les choſes changèrent promptement de face, des 
que notre Dieu Createur, ſe revela', comme Emmanuel, ou | 
Dieu Saiveur! Mais la reformation fut complete. pour 
les Croyants, {i tot que Dieu, par la brillante manifeſtation 
de l Eſprit ſanfificateur, eut acheve de retablir ſon image 
dans leur ame. C'eſt alors que la Trinze s'ẽtant pleine- 
ment rẽvẽlẽe, Dieu fut adorẽ, en eſprit et en yerite, avec 
un, Zèle, qui n'avoit étę connu que par ſes prémices; 
C'eſt alors que les hommes commancerent a $'aimer et a 
v entr aider avec une Charits, dont le Monde n'ayoit ja- | 


* P 
pe eee neſs gun ad 1A e 


L La Multitude: de ceux; qui. 8 en Dieu mani 
ſeſte 3 Createur, Sauveur, et Conſolateur, ou ce qui 
3A2 reyient 
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revient à la meme choſe, les Milliers de ceux quieroyoientde: 
tout leur cœur R la TRINTT E, i &oient emtreurwquiun 
cœur et qu'une ame. Marchant dans la craine du 
SEIGNEUR, et dans les conſolations du SAINT ESPRIT, 
et prenant leurs repas aver joye et ſimplicitẽ de cœu,ůr | Tas 
ſe rejouĩſſoient en Dieu leur Sauveur d'une joye ineffable 
et glorieuſe. Lo Dieu d'cſperance les rempliſſoit de toute 
E et de toute paix en croyant; de ſorte qulils abondoiont 

en eſp6ranice par la puiſſance du Sr. ESPRIT. Pleins de 
foi comme St. Etienne, ils voyolent la gloire de leur 
SAUVEUR, et en la contemplant à face decouverte par 
FESPRIT da Seigneur, ils étoient transformẽs dans 
la méme image de gloire en gloire. Conduits parle'Fik, 
ils alloient au Pre; et fortifies par Eſprit d adoption; ils 
Pappelloient leur Pere avec une confiance in6branlable, et 
le bẽniſſolent᷑ juſques ſur les 6chafauds, avec e 
de j Joys que les Deiſtes ne ſentitent jamais. 


Si nous inſiſtons fur la eonnoiſſance et ſur Padonition 
du Pere, du Fils, et du Faint Eſprit,” les trois Principes 
Etertels qui eompoſent l Eſſence divine, ce n'eſl done 
point par ſuperſtition, comme ſe imagine le Dodeur 
Prieſiley; mais parece que Experience et Reriture, slac- 
cordent à faire voir que c'eſt le ſeul moyen de ramener les 
Pecheurs à Vhevreux tat od ils etolent, lors qu'ils diſoient, 
Nous avons acc au PERE, en JESUS CHRIST. par 
un mme ESPRTT: Car etant juſtifies par la Foi, nous 
avons paix envers Dieu fle ood a notre SEIGNEUR 
„ Jeſus Chriſt. Nous nous glorifions dans reſperance de 
« la gloire de Dien, et nous nous glorifions meme dans 


* les tribulations; 1 que la Dilection de Dieu eſt rẽ- 
UP 97 e CU 4 Gs e eee bagdue 
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« pandue dans nos cœurs par K u 
ett donné“. T- N K wu % M vob Aub Sat 
AAA el var] x non! 21 

1 ſuffit de lire ces dau eee davs lex Ag o 
les Epitres des Ap6tres, pour voir que Ia ſaintets et le bon · 
heur des premiers Chreticus dependaient de la conneifſance 
expirimentale qu ils ayoient du myſters de la ſainte TRI 
NI TE. on de Dieu manifeſts dans leur ame comme Perg, 
Eli, et St. Eſprit, ou mene mne 
Sqndificateur.,. tz 1515 TY y arm ON 
; A - b 

Ae yi que, les choſes chyngizeat bientot da face; 
. meme eſt un nouvelle preuve quo 
on me peut pas..attaquer le Nogme. de la Trimiz, ſang 
— rg de la piẽtẽ chrẽtienne. Les Gzofs 
tigues, ou ceux qui, comme le Docteur Prieſtley, ſe 
piquoient d etre plus eclairẽs que les autres Chretiens, par 
des rafinements contraires à la ſimplieité de 'Evangile, 
corrompirent la Doctrine du Pere du Hils et du St. Eꝶrit, 
et Ja corruption des mœurs de ces premiers Herẽtiques, 
fut la conſequence de leur attentat,; Bientot les Axient, 
s' avanęant ſur les pas des Gnoſtiques, dechirerent VEgliſe 
d'un cote, et les Sabelliens de l'autre; pendant que la 
plipart des Catholiques, occupẽs de leurs diſputes avec 
ces adverſaires, au lieu de etoitre en ſaintetẽ par une 


plus vive connoiſſance de notre Kadempteur, et de notre 


Sanctiſicateur, ſe contentbrent de peter, des lèvres, leurs 
ſymboles de Foi: Et bientöt ils ſubſtituerent la repetition 
de leurs Formules orthodoxes àA la vraie Foi chretienne, 
qui eſt toujours opErante par la charite, toujours feconde 
en bonnes ceuvres. L'Egliſe reſtera dans ce triſte état, 
juſqu'a ce que tous les Predicateurs annoncent avec zele, 


e 
— t 


| 
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er que les Peoples embraſſent avec ardeur, la ſaine Doc- 
trine du P?re, du Fils et du Saint Eſprit, la quelle ren- 
ferme toujours la Repentance envers Dieu le PERE, la 
Foi'envers notte Seigneur JESUS CHRIST, et la Charies 
rẽpandue dans nos berurs par 1e SAINT ESPRIT. 
Charte ui; Viere de töates les Boller Whites,” elt ll 
Pr 1 ta quefle ont Pullſe reconnoltre ies Viais Cre. 
tenz. Dod il ſuit ẽvidemment que Péclat des vertus 
Chretiennes brille, ou s. obſcureit; dars le meme degtẽ que 
la Doctrine de la Trinite brille ou s' obſcurtit partir les 
hommes, car elle eſt le fondement de cet Evanęile, i 
% Phiiffunce d ii a ſulut a-thit Oroyiit, Mass Silke 
faut pas 6ublier, * la Fi an Pere, zu Fils;Set au Saint 
Eſprit) de la quelle on. purſe ici, et: Bon de Dieu, (Eph. 
11.8.) et non pas ſeulement Paſeo" Une Noartict76n 
la declaration d'un Oatechiſte: ' C'eſt une divine Energie, 
qui rend prifentes les choſes qu'on elpere ? Ceſt une 
Diminfirationcordiuts de celles qu on ne wit point; car on 
_ eroit.de cœur I juſtice? Avant qu'on faſſe de houche cb. 
fefon à ſalut. Comparez eb. xi. r, de kaum. *. 10% 
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05 Cherchex avec. Haller des ee e 8 


FF ONSIEUR le Baron de Haller, Membre dn Conſeil 

Souverain du Canton de Berne, ẽtoit un de ces grands 
mw qui reuniſſent les talents de pluſieurs hommes 
illuſtres. On peut le conſiderer comme le Pline, le Galien, 
le Virgile, le Ciceron & le Varron des Suiſſes. On le 
cite ici comme un grand & pieux Botaniſte: Plus favant, 
& beaucoup plus profontl Philoſophe que M. de Voltaire, 
il voyoit les FF & il en 
efmiſſoi. ai 


8 PC 
de ce pieux Philoſophe, on leur prẽſente ici quelques para- 
graphes tirẽs de ſon Diſcaurs Jur PIrrehgion, traduit en 
. par N. * | | 2 


Il n'eſt pas ſh iti Garsten * 1 d'un | 
«<< contagieux. L'incredulits a trop de 1 aux 
« yeux de _ corrompu, pour qu'il ſe laifſe enlever 
un ſi doux appui. Ne point .croire, les. peines d'une 
autre vie, &c. pouvoir faire tout ce que Von, veut ſans 
© remords, eſt un ſyſtẽme qui doit avoir autant de ſecta- 
« teurs que le vice meme. On obtient ſans peine Vappro- 
« bation de ceux qu'on flatte; & voila la ſource de tant 
6 d' eloges qu'ont regu les Bayle, &c. &c. et les autres 
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4 promoteurs de PIrreligion, C'eſt ſur la foi de ces 
« par la Lend de leur ſtyle, que les Incredules he 
bat? 2 55h rn 


* le premier gen! 


„ Jo confildre les foires pratiq 
mau infinis qu'elle: produit deja par la depravation des 
$:meeurs, & ceux qui accablergient bientdt la race humaine, 
eee eee ee la ſorpoient, 
ur ai in ate en, Mudq at. E 

18510 af ali 

— M. te Haller — 
par cette Rëſierion :. On peut ſentir combien 
«<4 eſt neceſſaire que ceux qui aiment les Hommes & 
leur Patrie, & qui ſe recrient ſur Vaccroiſſement de 
« VIrreligion, employent les moyens les plus ſcrieux pour 
* detourner deux; de leurs Concitoyens, et de leurs Enfans, 
je danger qui les menace. Chaque Chrẽtien ne devroit-il 
© pas t6veiller & redoubler fon 2 le pour affermir ſa Fa- 
mille, ſes Amis, & le Monde entier, dans la Foi; pour 
© faire enſorte que la poſtẽritẽ trouve des Chretiens? Le 
petit nombte des Orands de la Terre; qui n'ont pas 
© eunblié qu'ils tiennent leur couronne & leur autoritẽ de 
Dieu, ne devroient rien omettre de tout ce qui peut 
_ © diſpoſer le cteur de tous leurs Sujets en faveur de la 
Religion, de laquelle' depend leur bonheur. Ils pour- 
„roient la "foutenir par la haute protection qu is donne- 
„tolent à la Vertu; par le mepris qu'ils tẽmoigneroient 
„pour les Libertins de croyance, en les tenant meme 
« choignes de tout Emploi. Ils le pourroient encore par 


due ſerteun Reglemens _ PAcademie & dans I' Egliſe; 


. par 
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* par un choix citconſpect des Miniſites; des Magilirats, 


& de tous ceux qui doivent avoir . autoritẽ. 


LINES 


ö Les Savaris ne devicientsls pas Cabaret bars talents 
i diſtingues à celui qui en eſt l: Auteur? & au lieu de ces 
© minces & indifferentes recherches ſur les langues PHif- 
i toire; Ja Philoſophic; ne ferojeini-ils pas mitux de pitcher 
© avec attendtifſerment, & de la inanitre la plus preflante; 
la Coin de ]. Ohriſt? Chaque Chtẽtien meme, ne devroit- il 
pas 8 efforcer d'atrachet' de ſun propre ſeit le gerne du 
mal, en oppoſant à Vinerddulits Vexemple triomphant 
de ce vai Chriſtianiſme; devant lequel les Divinités des 
Fayens, & les vains raiſonhemens des Philoſophes 5 Eva- 
nouiſſent comme les ombres de la nuit % A ach 
i Papproche du Soleil? 48 


Quelle difffrence entre le inngage 4 grind Philo- 
ward & celui de ces Inerédules, qui n'ont affichs Ia Phi- 
que pour en ee alnensdhitk de leurs 
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(i) Cf Aike dne. 7 er BORON: 0 480 


ele 714 ITT t 7 t . 292 


I- Sour Foerſch, chirurgien Holandais, envoy6.a Ba- 
tavia en 177 4, par la Compagnie des Indes, ayant 
ſourent entendu parler du Bohon«ypas; c ſolut de prendre 
2 perſonne des informations ſur la qualitẽ de cet Arbre: 

ẽtant procurẽ un paſſeport, et des lettres de recomman- 
— pour le Dervis, à qui l' Empereur en a config Vin- 
ſpection ; il alla lui meme juſqu/aila demeure de ce prètre. 


Voie VAbregs de. fa, Narration, i nme en nn 


et traduite en Anglois. le uh aaO 


Cet Arbre s appelle Bobon-upe dans la langue Ma- 
lapenne. Vc croit a 27 lieues de Batavia, dans . valle 
environnee de montagnes : : Dix « ou 12 milles A la rond 
on ne voit ni plante ni arbriſſeau, Le lieu habité le plus 
pres de VArbre eſt un hermitage, qui en eſt ẽloignẽ d'en- 
viron 15 milles. C'eſt là que demeure un Dervis, pen- 
ſionnẽ par 'Empereur de Java, pour donner des conſolations 
et des inſtructions aux Criminels, qui, platot que de paſſer 
par les mains du bourreau, acceptent Voffre qu'on leur 
fait, d'aller remplir une boẽtte de la gomme qui diftile du 
Bohon-upas. Ils fe ſoumettent 2 a cette triſte alternative, 
parce que ceux qui extcutent leur dangereuſe commiſſion, 
ont leur grace, avec une penſion de l' Empereur, qui vend 


cherement cette gomme aux Princes et aux grands 


Seigneurs. 


＋ ET _ 2 . RA Ba * 
Page 250, ligne 5, 


L BOHON-UPAS. 355 


L Criminels qui tentent l'avanture, ſont conduits a 


I'hermitage- par les officiers de la juſtice et par leurs parents 
en pleurs. La, apres avoir fait leurs dẽ votions, ils atten- 


dent un vent favorable, qui eloigne d' eux les mortelles 


. Vapeurs exhalecs du Bohom-upas. On leur donne un 
maſque de verre, des gants, et un habit de cuir. Lo: 


Pretre leur montre le chemin, par oð ils doivent monter 
la montagne, et leur dit que, de l'autre cote, ils e, 
un ruiſſeau, qui leur tiendra lieu de guide. 


L' Hermite (dit notre a m'aſſura L avoir r paſſe 
30 ans dans ce dẽſert, et que de 700 criminels qu'il avoit 
prepare; pour le voyage, à peine la dixiẽme partie en ẽtoit 
revenue. Ceux-ci diſent que l' Arbre croit pres d'un 
ruiſſeau, dans un ſol ſablonneux, jonchẽ de cailloux et de 
cadavres, qu'on n'y trouve nul animal, et qu' ils ont vu des 
oĩſeaux qui voloient ſur leur tete, tomber morts a leurs 


pieds. En 1775, il y eut un ſoulèvement parmi les ſujets 


du Maſſay, un Prince ſouverain preſque auſſi puiſſant que 


PEmpereur. Environ 1600 des rebelles furent chaſſẽs de 


leurs maiſons; et perſonne ne voulant les recevoir, ils 
demanderent la permiſſion de s ẽtablir dans les pays deſerts 
aux environs du Bokoan-upas, On la leur accorda, ſous 
condition qu'ils s'<tabliroient a 12 ou 14 milles de Parbre, 


En moins de deux mois 1300 moururent, et Je Maſſay 
fit grace aux autres. Jen ai vu pluſieurs (ajoute notre 


Auteur) ils paroiſſoient atteints d'une maladie dangereuſe ; 
et ils me dirent que leurs compagnons avoient expire aveg 


des convulſions, et toutes les marques d'une mort violente, 


En 1776 (pourſuit-il) Je vis à Soura-charta, Ia Ville of 
I'Empereur fait ſa reGdence, 13 de ſes cancubines infidelles, 


; . 


empoiſonnees avec le ſuc du Bohon-upas. On les lia à 
332 , + 33 poteaux, 
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dans un quart d'heure elles furent toutes mortes; et 


%% NOTES vu CHANT: XXII, 


13 poteaux, on leur-decourrit Ia gorge, od le bourreau fit 
une petite inciſion avec une lancette' tremp6e dans le ſuc 
de cot arbre. 1. En. 5: minutes je les vis faifies de ſriſſons ʒ 


J:obſervai que leur corps toit couvert e erg , 
ane 2 celles qui mpg th * 


14 Bohon-upas eſt le plus terrible de tous les YE 40 


regne vegetal. C'eſt lui qui rend Vair de Jaya en general 


ſi mal ſain. Pluſieurs centaines de ſes habitans périſſent 
tous les ans par le ſuc de cet Arbre. Les poignards des 
riches en ſont empoiſonnes; et en temps de guerre, ces 


- Infuſaires en mertent duns les ſources d eau, dont ils penſent 


que leuxs ennemis feront uſage. Dans la derniẽre guerre, 
— — ce moyen, la maitiẽ de leur 
arme: Mais ils ſont. aujourdhui ſur leur garde: Ile 
portent avec eux du poiſſon vivant, dont ils mettent dans 
les ſources, od ils veulent boĩre; et ils n'oſent 9 defalterer, 
324 | pax gy" e vie Fray 


* Yon demande aux habitans * Java, ce qu'ils penſent 
du Bohan- bag, ils diſent que le pays ſterile, au milieu du 


quel il croit, Etoit autrefois habitẽ par des Hommes adonnës 


à des eximes denaturẽs, et que Mahomet, pour les en punir, 
fit ſartir de la terre cet arbre empoiſonne, qui dẽtruiſit 
hientot, cette race impie et dẽteſtable. Telle eſt la tra- 


dition dont ſe contentent ces Inſulaires. Si dans cet 
| Ouvrage Yan a conſiders cet Arbre dangereux comme un 


zype et un chatiment du Piche, c'eſt parce que nos premiers 


Veres pecherent et perdirent leur immortalité ſous un 
Arbre; et parce que PEcritute nous enſeigne que comme. 


Pon un foul homme le Pecbe oft entre au monde, la Mort y oft 


'entyte par le e Rom. v. I 2. 
* CHANT 


- 
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H "ACN 4 XXIV. 


(9) Soupinail des Caches g en. ſa jute Coldre. 20 


E me ſuis exprim& dans ce vers plus en Pocte qu'en 6 | q 
Thzologien, Dieu ne nous a pas reyele où eſt le feu | | 
#ternel pripars pour le Demon et pour ſes Anges ; et St. Jean | | F 
ne nous apprend point dans quel endroit eſt ſituẽ cet f 
Etang ardent de feu et de ſoufre, où les Méchans endurcis 
trouyeront la ſeconde Mart. Voiez Mat. xxv. 41. et 


Apoc. xxi. 8. 


Ici finit la Note que j'avois faite ſur ce Vers dans Ia 
premiere Edition de ce Poeme : Mais fy ajoute aujour- 
d'hui une Anecdote ſinguliere, que j'ai rencontrẽe der- 
nierement, et dans une Feuille hebdomadaire, et dans un 
Journal Anglois, dont voici la traduction. 


Anecdote fur Monſ. Booty, tirẽe du Journal du Capitaine 
Spink, et des Archives de 1s Cour du Banc du Roi. f 
Mardi le 12e de Mai nous jettames Vancre dans la Rade 
de Manſat, avec les Capitaines Barnaby, Briſtow, et 
Brewer. Environ a ſix heures nous levames Pantre tous 
quatre enſemble, et fimes voile pour Vile de Luſare. 


—— 


? Po age ab, ligne 3. | | 

+ re | 
par ſon impartialite, 
+ Lufare.eſtune de ces petiles Iſles formees par des Valcans 
entre le Veſuve et VEthna, ſur les bords de Vitalie et de la 
Sicile. Les Anciens 9 la demeure d Eule et de · 
Vents, 
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Vendredi le 1 5e environ à 2 heure nous decouvrimes Pie, 
ef à 7 heure nous jettames ancre dans environ 12 braſſes 
d'eau. Samedi le 16 nous [les 4 Capitaines] debarquames 
avec Monſ. Ball Negociant de Wentworth, pour aller a 
la chaſſe des Corlieux ſur le Mont Strembols. A 3 heure 
et 44 minutes nous raſſemblames nos Equipages. Ce fut 
alors, qua notre grand ẽtonnement, nous vimes deux 
Hommes qui couroient rapidement, et le Capitaine Bar- 
naby secria, Mon Dieu! Celui qui court le premier eſt 
Monſ. Booty, mon plus proche Voiſin a Londres. Il 
avoit un habit gris, dont les boutons ẽtoient couverts de 
drap. Celui qui _couroit après lui avoit un habit noir. 
Ils coururent tous deux dans le Volcan, et au meme inſtant 
nous entendimes un bruit qui nous fit tous trembler. Je 
ne doute pas, dit le Capitaine Barnaby, que ce ne ſoit le 
vieux Booty, qui sen va en Enfer. Et quand nous re- 
vinmes a nos vaiſſeaux, il nous pria d'obſerver l' heure 
qu'il Etoit, et de Vecrire dans notre Journal; ce que nous 


Nous arrivames a Graveſend v le fixieme d' Octo. 
bre, et le Capitaine Barnaby alla porter à Londre la 
nouvelle de notre heureuſe arrivee. Après qu'il ſe fut 
entretenu quelques momens avec ſa femme, elle lui dit, 
Tai une nouvelle a vous apprendre, c'eſt que Monſieur 
Booty eſt mort. Oh! nous le ſavons tous, répondit-il, 
car nous l' avons vu courir en Enfer. Madame Barnaby 
raconta cette converſation à une Dame de ſa connoiſſance 
a Londre; et celle ci en informa la veuve du Sieur Booty, 
qui fit aer le Capitaine Barnaby, et lui voulut faire 
payer mille Pieces de dedomagement, pour avoir fl&tri la 
oy aro de fon mari, Cette cauſe fut portée dans la 

a 1143 # Cour 


F 


* 
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Cour du Banc du Rol. Les quatre Capitaines, Monſ. 
Ball, et les matelots declarerent ſur ſerment, qu'ils avoiĩent 
vu le Perſonage courir avec viteſſe, et ſauter dans le Vol- 
can: Quẽil avoit un habit de drap gris couvert de Boutons 
de la meme &toffe : A la requiſition des Juges, l'habit que 
portoit le Sieur Booty ẽtant produit en cour, rẽpondit 
exactement a la deſcription que les Témoins en avoient 
faite: Ces Tẽmoins ajouterent,' qu' ils -ecrivirent ces cir- 
conſtances ſur le champ dans leurs Journaux, qui furent 
auſſi produits en Cour, et qui, a Pegard du temps, a deux 
minutes pres; s' accordèrent auſſi avec le temps de la mort 
du Sieur Booty, comme il parut par le Temoignage. du 
marguiller, et de quelques perſonnes qui éẽtoient avec le 
Defunt lorſqu'il mourut. | 


Le Lord Premier Juge, en recapitulant la Defenſe du 
Capitaine Barnaby, dit, Deux ou trois Temoins peuvent 
s ẽtre trompes, mais nous ne pouvons pas ſuppoſer que 

« plus de trente temoins ſe. ſoyent tous rom pes: Et 
M. n gagna ſon * | 


| " | - F 


(2) Plus bheureus que celui, dont la verve avilie, 
Nous chanta ſans pudeur ſa profane Uranie.* 

Ces Vers peuvent $'appliquer a Voltaire, mais ils con- 
viennent bien mieux au Comte de Rocheſter. Ces deux 
Auteurs ſe ſont reſſemblés: Tous deux beaux Eſprits, et 
bons Poetes, ils ont employẽ leurs grands talens à rendre 
1 Vice aimable, la Piete ridicule, et le Chriſtianiſme 


odieux: 


- 
—— — c—_— 
* 


* Voyez la page 288, ligne g. 


* 


4 NOTES ov CHAN T XXIV. 

odieux : Mais ils different eſſontiellement à deux Egards. 
L'un nè Pair d'Angleterre, mourut en vrai Chretien ; et 
Pautre; ne dans la roture, mourut comme il avoit vecu + 
Les cifconſtances de la Mort de Voltaite fort fi conmies 


des Francois, qu'il ſeroit inutile de les leur rapeller; mais 


celles de la mort de Rocheſter leur etant preſque inconnues, 
on leur en offre ici quelques anecdotes tires d'un Sermon, 
ſur Luc xv. 7, prechẽ a Venſ6veliflement du Comte, qui 


fut inhumé dans VEgliſe de Spilſbury, dans la Comte 


d' Oxford, le q d'Aouſt, 1680, apres que Monſieur Parfons, 
un Eccl&faſtique pieux, qui Pavoit prepare à la mort, eut 
ld en chaire POraiſon 7 Anh dont les pages e e 
contiennent un extrait'® 


« C'eſt par Foidre du grand Seigneur, et du grand 
Pecheur, dont le corps mort git devant nous, qu*aujour- 
d'hui je vous invite à 1a repentance . Jean Comte de 
Rocheſter eut pour inſtituteur le Docteur Blandford, der- 
nier Eveque de Worceſter, et finit ſes &tudes à Oxford, ob 
il perfectionna fi bien ſes grands talens, qu'il liſoit les 
Poetes Latins et Grecs, avec une facilite tres rare parmi 
les perſonnes de ſon rang. Dans ce ſẽjour des Muſes, it 


cultiva i heureuſement ſon imagination brillante, que vi 


eut Ecrit ſur des ſujets moins W de ſa plume, il 
auroit merits d' etre mis au | rang des * e 
_ ; at's 1 
if Aras 
— en . ——— —-— — — 
| '* Cette Quaifon fundbre oft fi digns de foi, que larelpitiable 
Societe pour I Avancement de la pitte, lui donne une place 
parmi les bons livres, qu'elle fait i * à ſes . your | 
les diltribuer au Pawwres, — 


. 


Les POETES CONVERTIS. 45t 


A Peloquence aiſèe d'un bel Eſprit, il joignoit les 
belles tnanicres d'un Courtiſan: mais ces avantages ne 
ſervirent qu'à rendre ſes ẽgarements plus grands, et ſes 
edars plus dangereux. Come it ſe diſtinguoit en tout, 
1] e rendit bientot fameux par ſon impiete ; ſe donnatit 
autant de ſoins pour entrainer les Juſtes datis le peche, 
que les Apòtres sen donfioient pour cotivertir les pechieurs. 
II ſe plaiſoit à faire des panẽgyriques du vice, et des pro- 
ſelytes pour la dẽbauche: Il mettoit ſa gloite à chanter les 
louanges du grand Ennemi de Dieu, et à jetter des cou- 
ronnes | ducales et royales * aux pieds du Dritics des 
tẽnẽbres: 


« Il ẽtoit ſi enracinẽ dans le peche, qu 'il vecut; et (en 

quelque ſorte) mourut, le martyr du Vice. Mais, 8 

profondeurs de la grace et de la miſcricorde divine! ce 
grand Pecheut, a la fin de ſes jours, 8'6cria comme St. 
Paul, Sites un blaſphimateur et un perſecuteur ; mats 
muſericorde mu itt faite, afin que Jeſus Chriſt montrat toute 
| a clemence en moi, le PREMIER des picheurs, pour ſervir 
eremple à ceux qui croirent en lui, 1 Tim. i. 13. Dieu lo 
fit bomber a ſes pieds comme par une voix de tonnerre, et 
par une lumitre, qui riſplendit du ciel au tour de lui telle 
au un tclair. Son cœur endurci s' attendrit; des torrens de 
larmes coul rent de ſts yeux; et ce furent les larmes ameres 
d'une repentance, qui le conduiſit au ſalut.“ 


Une maladie corroſive, longue et douloureuſe, fut le 
I ertẽrieur qui le fit rentrer en lui meme. Les 


£94 1 WP... jugements 


— — 2 4 8 4 * 


by Mr. Palin = nous fait « ts ici, que Rocheſter s 'efforga 
de corrompre non ſeulement les Grands, mais auſſi le Rol; 

et il reuſſit ſi bien, que les impictes et les dẽbauches de la 
cour de Charles II. furent l horreur de tous les gens de bien, 
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jugements de Dieu eurent le meme effet ſur lui, que ſur 
Vimpie Manaſſé, dont il eſt dit, Lors qu'il fut angoi/ſe, il. 
ſupplia I Eternel, et s humilia devant lui. 11 lui . det 


pricres, et reconnut que  Eternel oft, le vrai Dieu, 2 Chron. 
XXXxili. 12. 


* 4 
1 ' Naa 


& A ſon retour d'un voyage qu'il avoit fait [pour changer 
d' Pair] je lui fis une viſite [dit M. Parſons: ] It me regut. 
avec une politeſſe reſpeQueule, et.un. plaiſir au quel ; je ne 
m' attendois point. J'ai trop, longtet. is mepriſe les Per- 
ſonnes de votre, Etat beiti mais j en connois a preſent. 
le prix; et je rends grace a la Miſericorde et à la Provi - 
dence divine, qui vous c ici: bl al | Sam beſoin de 
vos conſeils et de vos . Fu WP OT... 


« Dans le cours de notre converſation, il avoua que 
. pendant ſon voyage, il avoit attaque Dieu et la religion 
avec autant d'acharnement que jamais; et qu'il avoit 
rẽſolu de continuer à les combattre par toutes les raiſons 
que ſa haine invẽtẽrẽe pourroit lui ſuggerer. Mais, comme 


St. Paul, il trouva 1 5 il Etoit * et de 3 contre * 
eguillons. ok 
gu . ki wh" "ou 


Le Seigneur lui toucha le Huf d'une manitre ſi im- 
mẽdiate, et ſi efficace, qu'il combattit incontinent pour 
la piẽtẽ, et pour la vertu, avec autant d' ardeur qu'il avoit 
combattu contre elles. Ce xẽveil de ſa conſcience fut 
accompagnẽe didees ſi auguſtes et ſi; terribles de la gran- 
deur de Dieu, et fut ſuivi d'un ſentiment ſi touchant de la 
beauts. de la vertu, et de excellence de la Religion, qu'il 


v'ayoit jamais rien Eprouvs de ſi vif, erde 1 donn. 
R ' alan 3 pts ” Ne. n 
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I ER" vrai, ill. tit, qu” après avoir commis de 
grand” peches, j'ai eu des regrets, j'al ſenti quelques 


remords: Je me rapelle fur- tout, qu' tant un jour chez 
une perſonne de qualité, dans une aſſemblẽe ou PIncredulite 
preſidoit, j entrepris de prouver Vinutilice de la religion, 
et de defendre Patheiſme, et je myaquittal ſi bien de cette 
affreuſe commiſſion, que J eus les applaudifcments de touts 
ta conpagnie. Sur le champ, ſalſi d' horreur, je ne 'pus 
rh erpecher a dire en kecrer, Grand = elt poſſible 
peut bete les alires, et voir les czuyres de Dieu, e et 
qui a Pulage de ſa raiſon, $ 'en ſerve pour inſulter, pour 
attaquer fon Createur! Mais je m'etols fait un ſyſteme 
Girreliglon, par! le quel j js Etoulſois bientot mes remords.” 


« Sans avoir encore une pleine perſuaſion de la Ente 
du Chriſtianiſme ¶ dit notre Auteur] Milord Rocheſter con- 
tinua davoit ces = entimens de repentance envers Dieu 
jufqu'a*« ce qt on lul lt le I'Tite Chapitre d Eſale, od le 
Proph&te' fait une vibe deſcription des ſouffrances du Melfe, 
et 'd&'"avantages qu elles n nous procurent. Mais la lecture 
de ce Chapitte. et de quelques' autres mörceaux des! 'Ecri- 
türe ſalnte, fut accompagnee d'une fi i puiſſante efficace de 
I'Efprit de Dieu, que ſon ccæut ei en fut tout penetre. Les' 


myſteres de la paffi on, Serriact-il,\ s "offrent 3 a Aus ne 1 


f 488 | * 

e ADR et la 1 e e, ame fut remplie I 
cette\ortaſibn; ẽtoĩeſit viſibles a tous ceux qui venoient 
daus W Pendafit mon abſebce, il pria 
3C 2 Mrilady 


— 
—— 


— — 


— — —ͤ—-— 
— = - 2 — 


——— — 
— SC 


— 


— — — . —— 
- wn . - — — — 


494 NOTES vv CHANT XXIV. 


_ Milady ſa Mere, et la Comteſſe fon. Epouſe, da lui relire 
les morceaux des ſaintes Ecritures, Par-les quels la yerits 
. brilloit dans ſon ame; et il trouvoit tant de plaiſir 3 a les 
conſiderer, que OE ſa ſoibleſſe et ſes douleurs, 5 ak 
TY. cœur le LIIle Chapin d Ra, 80 Oe 


1 
* 


| 8 « Ayant fait de fon propre mouvement 5 e confeſſion 


generale et circonſtanciẽe de ſes longs ẽgaremens, il 
8 cria devant tous ceux qui ẽtoient preſents, Grand Dieu, 
peux- tu faire grace à un Infame comme moi ? A un Mal- 
heureux, qui a ſi ſouvent provoquẽ ta colẽre, et niẽ ton 
exiſtence! La felicite cẽleſte [dit-il quelque tems apres] me 
ſeroit-elle deſtince! Ah, miſericordieux Sauveur, ce ne 
peut etre que par la ſatisfaction infinje que tu as faite pour 
nous. Ce ne 2er que 'en vertu de notre pes 


par ton . 


4 Il Etoit . Fun faint en quand i con. 
ſideroit la maniere dont la Grace divine avoit touchẽ ſon 
cœur endurci. Ah! ſi ce divin Sauveur, [difeit-i]] qui 
eſt mort pour les grands pecheurs, auſſi bien que pour les 
Pecheurs ordinaires, ne s toit hats de me rendre parti - 
cipant des mexites inſinis de ſa mort, j'6tois petdu. Ma 
playe etoit fi grande et fi envEnimee, que perſonne nen 
auroit pu concevoir la profondeur et le Wer wy 


«Il ne rẽllẽchiſſoit fur fa ks paſſce qu Jute horgeur, 
Du fond de mon ame [difoit-il] j je me repents * ma folie 
et de ma fureur. Je ſuis la plus indigne creature [Wh 


vileſt wretch, and deg | que la terre ait jamaig:partse. Plat 


a Dieu que } euſſe ẽtẽ un mendiant, un decroteur, [a lin- 
by] | plut a Dieu que l'on m'eyt renfermé toute ma vie 
B gans 
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dans un cachot, ou que je fuſſe mort de miſẽre comme un 
lepreux, plutot 0s G awoir olfepls.. mon Dieu comme jo 
La ach oh 2b 25 

12 Qu' il toit kh de voir 1 la vive foi, avec la quelle 
il embraſſoit les dogmes de I'Evangile; et la devotion, 
avec la quelle il les confeſſoit! Ah! [ diſoit- il] la folle, 
l'abſurde Philoſophie de Mr. Hobbes, et de ſes ſemblables, 
a eauſẽ ma ruine et celle de pluſieurs perſonnes diſtinguees 
par leurs talents, II dẽclaroit que les abſurditẽs et les 
contradiQions, qu'il s ĩmaginoit voir autrefois dans les 
Oracles ſacrẽs, avoient diſparu; et qu'au contraire, il en 
voyoit clairement l' harmonie et l' excellence. Auſſi regut-il 
1a Communion, r une humilite el une joye inexprima- 


Dieu, il d6clara quiil ẽtoit .pret. à mourir en paix. * 
mourzai (diſoit- l;) mais quelle gloire ineffable deja 5'offre 
à ma vue, et quels avant - goũts de fẽlicitẽ pẽnètrent mon 
ame? ils ſont inexprimables. Je ſuis ſir d obtenir miſcri- 
corde par Jeſus Chriſt, Ah! quel ardent deſir je reſſeua 
de eggs et e avec ce bon Snuneur I 0's 


"Giada ayoir OY TN fait voir cl 7 et FI — * 
des Mondains, qui renvoyent leur converſion juſqu'a Vex- 
ttẽmitẽ, parce que quelques grands  pecheurs comme 
Manaſſe, et le Brigand ſur la eroix, fe ſont heureuſement 
convertis; Monſ. Parſons nous donne les Raiſons, ſur ler 
quelles il fondoit ſon eſpoir, que la Converſion de No- 
cheſter eſt une de ces rares exceptions à la methode de la 
Juſtice divine, qui laiſſe ordinairement moyrir les pecheurs | 
comme ils ont vecu, Ces Raiſons ſe rẽduiſent a _ * 

1% L 
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m: 10 «La profondeur de fon humiliation, la fetveur' de 
s priẽ res, Peffuſion de ſon cœur dans ſes confeſſibns hu- 
miliantes, et I'excellence des motifs d'où ſa repentance 
decouloit: Elle partoit de la Bonté de Dieu, et de la 


| nibirceur du péché: Au lieu du'hutres fois, lois qu'il 


penſoit à ſe convertir, ſes foibles r6ſolutiors eee eee 
que des YER we ng rare <mgeeli 
210610185 14 364 b with go. 5 ald! 
2929. Sen —— foundifitore à la volonte divine, ſoit 
que Dieul terminat immediatement! ſes jours, ſoit qu'il 
daignat lui donner le temps d'inviter 4 la repentanee, ceux 
qu'll avoicentraines dans lei ere. D 3199 2 
10 3 ihn 2915: AI 9;ofmted” | $99): IS 1, 
%%% Ie ble charitable avec le quel il tächeit nl 
mener à la crainte de Died tous les pecheuts qui venoieht 
be voir. Je n' oublierai jamais (ai: M. Parſons) la maniert 
dont il S Adreſſa un jout à une Perſonne· de diſtinctiom. 
vAh h garden vous bien, Monſieur,” i Ui, de 
*- m6prifer:encore:V'Etreiſupreme? Il eſt un Dieu vengeur ? 
„ fpere que, dans 'ſa-miſericerde, il touehera tõt ou tard 
votre cœur, comme il a touchẽ le mich; je vous parle 
d'autant plus librement, que nous avons ẽtẽ long· tems 
„i et compugtious de debauchÞ!/' Nos opinions 
«. errorices nous ont / ſedult: Notre ſyſteme n'avoit point 
der fundement : nos iders ẽtoient entièrement fauſſes, 
*Le:Stignear vous accorde {4 grace, -pont vous porter 4 
414 repentance? * Le voyant encote le lendemmain, Ah! 
Monſienr lui: dil. il, © jo voußꝶ dſobligeni peut etre lier 
*;path mn franchiſe : Mais, eroyeꝝ· moi ce que je vous 
dis. toit · di ctẽ par le bon ſens et par la verits2? et mettatil 
avec viuscitbnſa main: ſur qa poitrine, Dieu ditil, vous 
tcduchg auſſi le coeur !? 


4* L'ordre 
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4% L'ordre qus le Comte lui donna d'informer tout 
le monde, comme Dieu l'avoit chatiẽ pour le ramener, et 
comme il reconnoiffoit, qu'il meritoit ſes douleurs, fuſſent - 
elles mille fois plus aigues. | 


59 La Reconnoiſſance qu'il marqua > VPEveque 
d' Oxford, et a Monſieur le Docteur Burnet, qui 
vinrent I'exhoxter à la repentance: Le ſoin qu'il prenoit 
qu'on lui lat PEcriture ſainte, et qu'on priat avec lui, et 
les vœux ardens qu'il adreſſoit au ciel, pour le ſalut du 
Roi, et des perſonnes de —_ aux —_ PImpiets 


Payoit uni.“ | 

""_5V 6 La MITE la juſtice, avec les quelles il mie 
ordre I ſes affaires, et au payement de les dettes, un devoir 
qu it n'avoit que trop neglige.” . 


{ 


6 La maniere dont il fe recoiclts avec ſes ennemis, 
ſur tout avec ceux qui Pavoient le plus offenſe; Ies 
aſſurant de ſon amitie à Vavenir, et leur declarant, qu'ix 
leur pardonnoit leurs inſultes auſſi qu'il 
. que Dieu bu pardonneroit ſes peches.” 


le changement qui parut dans ſon caractère, et Ia 
tendre affe&ion qu'il marquoit à la Comteſſe ſa mere, à 
ſon Epouſe, a ſes enfans, et meme à ſes domeſtiques. 
Plus d' emportements, plus d' invectives, plus de jurementsg 
comme dans ſes maladies prẽcdentes. II leur faiſoit des 

excuſes pour l'embaras qu'il leur donnoit, et leur tẽmoi- 
e nee peur tous leurs lein.“ 


go 15 Les bons conſeils et les benediQtions bnd qu'il 
Aenndit à ſes enfans. Ah! mon Fils, di. il, ne ſoyez 
2 


7 
— — 
— —— — 
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jamais un bel eſprit, un de ces Malheureux, qui mettent 
leur gloire a mepriſer la religion, a nier Vexiſtence de Dieu, 


1 


ou à combattre ſa Providence. 11 n'eſt point de richeſſe, 
point d'honneurs ere a la faveur et à la benedic- 


tion de 'Etre ſupreme.” 1 


9 «Les ordres qu'il donna, qu'on 'britlat fa tiche 


collection de tableaux indecents, avec les poẽſies obſcẽnes 


et impies, par les quelles il avoit deſhonorẽ᷑ la ſainte religion, | 


dans la quelle il avoit ẽtẽ har 5 par! le — " 


8 Paſics 8 kia que les impies Com- 


pagnons de Rocheſter feroient tous leurs efforts pour 
rendre ſuſpectes les anecdotes d'une converſion fi extraor- 


dinaire, appuye ſa narration par un appel au temoignage 


du grand nombre de perſonnes, qui avoient ẽtẽ tẽmoins 
de ce qu'il raconte; et ſurtout au tẽmoignage de ſes 
medecins, et des deux Comteſſes douairieres de Rocheſter, 


à qui ſon Sermon eſt dedie, Ane quelles- Lhe. 


** 


100 ces * ſont ſuivies d'une Declaration fats. 


par le Comte environ 15 jours avant ſa mort, et rendue 
publique par ſon ordre : En voici la traduction. | 


| « Pour Pedification de ceux qui ant 6t6 entrainẽs dans 


« le pẽchẽ par mon exemple, mes conſeils, ou mes po ſies, 


je laiſſe au Public ma. dernigre Declaration ; jt je la 


« ratific, en preſence du grand Dieu, qui connoit les 
* ſecrets nay cdu, et devant . 5 vais compa- 
o TY "1 2119199 | 


/ * 9 — - « ö 
=". © x 4 . Z « « 
. { 2 [4 3 # - o 9 # — * « Je 
* * 
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« Te declare que, du fond de mon ame, je dẽteſte et, 
4 J 'abhorre ma vie ſcandaleuſe. Je ne puis aſſez admirer, 
la Bonte de Dieu, qui m'a fait voir Phorreur | de ma. 
40 conduite, et des opinions, qui me portoient à faire 
1 ouvertement la guerre a Jeſus Chriſt, à contriſter | 'Eſprit. 
« de grace, et à viyre ſans eſperance et ſans Dieu. dans le. 
« monde. La plus grande preuve de ma chaxite, que je, 
« puiſſe donner à mes Compagnons de debauche, eſt de, 
« les avertir, au Nom de Dieu, et de les ſupplier [Sls ont 
encore quelque dẽſir d' etre ſauvẽs] de ne plus nier 
« Pexiſtence ou la Providence de l' Etre ſupreme ; de ne 
« plus mepriſer ſa bontẽ, de ne fe faire plus un jeu du. 
1 peche, et de ne plus fouler aux pieds la pure, l'excel - 
« lente Religion de mon bien-heureux Redempteur, par, 
i les ſeuls merites du quel, quoi que je ſoye un des plus, 
a0 Srands Pecheurs, Jeſpere encore que Dieu me fera 


10 miſericorde. Amen. 
| „EAN ROCHESTER. 


 « Declars et ſigne en preſence de 
« ANNE ROCHESTER. 


— 6 BORT FART.. 
1 Le 19 de Juin, 1680.“ 5 


Burnet, Evèque de Saliſbury, qui paſſa quelques j jours. 
chez Milord Rocheſter pendant fa derniere maladie, fit 
imprimer un Abrẽgẽ de leurs entretiens, au quel il joignit. 
quelques anecdotes, qui confirment ce que M. Parſons dit 
de la converſion de ce Seigneur. 

Ill avouoit (dit ce Prilat) que pendant cinq ans il avoit ẽtẽ 
toujours yvre, ou dans echaufement que produit lyvreſſe. 
* Mais fa repentance Etoit ſi vive, qu'il diſoit que quoique 

3 D © les 


bis Nr ES H HAUT Ber 


es douleurs quill avoit refſetities | dans on corps depuis 

quelques Temaines, par un ulcere purulent dans la vellie, 
*euſſent été des plus aigues, elles $*Ekolent perdues dans 
Tangoiſſ Al quelle fon ame avoit Eté en proye et il me 
*chargea d informer un de ſes amis, que foppoſẽ meme qu · l 
yy Evt polnt d'autre Vie, tous les plaiſirs ſenfuels qu il | 
«avoit goutes dans le pechs, n' ẽtoient rien en comparaiſon, 
"des Tallaney remords dont ſon cœur avoit e Et  dechirs.”. 


8 


Kochel u Hublia pas de parler,} a to Burt Lc,” 
G Elaſe. II me dit [ajoute ce Prelar) g u 7 la lecture de 
5 ce Ohapitre, il ſentoit une force qui non ſeulemeht 
of Eclaitoit fon ame, mais qui entrainoit auff fon. cœut; 
de forte qu'il croyoit en Jelvs Chrilt a ch fermement 
Na il le voyoit venir ſur les nutes. Il me  repeta meme, 

une partie de ce chapitre avec des tranſports qui tenoient 
de Vextaſe,z et les reſlexions qu'il y ajoutoit, Etojent ſi 
* touchantes; que j'en | Etois eg, et tout Fewpli d'ad- 
$ miration. WER 


Ce Prelat conclut ſon Ouxrage en diſant que. Si 
« Milord Rocheſter, qui mourut age de 33 ans, paſſa ſes 
jours avec les libertins et les, Incredules, il n'ofa pas 
*mourir dans leur parti; ayant vu Jeurs Principes auſſi 
faux que leur conduite eſt deteſtable, il <diha autant 


es gens de bien a la mort qu il les avoit ſcandalize_ 
„pendant fa vie. 


„ Tt 


5 Quant 3 a moi | dit Burnet] perſuade que la Religion n 
des fondemens trop ſolides, pour avoir beſoin d' etre 


*-EtayEe par le ng, Jai compoſe | cet ouvrage avec 
Sr DEP 9539 339 5 © ja 


4 * 
656. 


— 
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la meme ſincerite que j aurois apportee, 1 ente cru 
que je mourrois, en y mettant la dernicre main,” 


= 


4 


La Cour, la Vile et les Regie parlerent lopg 


qui par la Gochries de fa, repentance, et par la grandeur de 
fa confiance en la miſericorde divine par Jeſus Chriſt, 
pouvoit dien Aire ayes * Nen Frangois, 


Tonne, frappe, il ſt ws ad; moi guerre pour pure! 
Mais deſus quel endrait tombera ton tonnerre, | 
A ne ſoit tout e ang de Jeſus Chriſt A 2 
OT RIO 
hon 8 Phooneur de la Grace, que 
Peſpareau n'eſt pas le ſeul Potte Frangois qui ſe ſoit 
converti Corneille, Racine, La Fontaine et Rouſſeau, 
ſur la fin de leurs jours, ont donné des legons de re- 
pentance aux Pobtes mandains. Voici ce que Racine le 
Fils dit de ſon Pere, et du * n dans don 
Epitre a Rouſſeau, 


« Couronne 8 mains d Auguſte et d' Emilie, a 
© A cote d' A-Kempis Corneille s'humilie. 

Joi qui peignis Monime et ſes tendres douleurs, 
Tu te fis a.toi-meme un crime de nos pleurs. 
Pour nous avoir cout tant de larmes aimables, 
On t'en a vu ſur toi verſer de veritables, _ 
Puiſſent ceux qu'au Theatre entraine un meme attrait, 
* S'ils imitent ta faute, imiter ton regret ! | 
« O France, riche alors en ames fi parfaites, 
Oui la Religion captivoit tes Pottes — 
3 2 1 'M 1 Le 


/ 
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N 15 "heme votes gase fit %; it int 14 repen ines” de Ls 


„HIS ISHII 7"! 614991 * 19 401702 it} I} An M 
Fontaine. an a 


: A des bogen honteux ſe livrant \ regre J | 
* La Fontaine en gemit: A les remords rébelle 7 K 
Sa main ſerft malgré vs r plüme eriminelle: 3: # ig 
"+ eat dans tous Les crits, vral dans tous ſes aa wp 
© ©Vraidans.ſa penitence 2 ala fin” de ſes jours, IINSHINGI 61 
Du Juge qui s 'approche il prẽvient 1a juſtice; id 3 
Et Saen de Foconde eſt arme d'un eee, 


- x fy 
eng 490g Tron Tom En A ge 


— 


Jean Baptiſts Rochen. ſans colt 10 pi ada 
| Poete lyrique qu'ait produit a” France, dans ſa Jeutiefſe 
conſacra, comme Rocheſter, ſa brillante plume a la 
licence; 4 mais, revend de ſes egaremens, it decrivit ſa con- 
verſion dans une Epitre F 2 Racine le Fils. Apres a avoir 
 Ebforts** les” Inetedules A retiinter aux maubalſes com. 


Po: 


Pagnies, et a0 lidertinage, il ajoute, 85 55 * ah u 20 
ieder „i AUS ante 
4 DeGautite Fois le ze la prize ng + vb 4 
© Auront pour vous franchi cette barrigxe,' 14 
« N'en doutez point, Vauguſte Verite 
Sur vous bientst repandra ſa clan. e 


6 Mais, dites vous, ce triomphe ae | | 

5 Nꝰeſt qu” une idée, un ſonge Platonique. . 
6 Quoi? gourmander toutes nos voluptes? 27 
5 Anéantir jufqu's 4 nos volontẽsꝰ 

N Tyranniſer des paſſions fi belles ? n 
* "Repu dier des amis fi fidelles ? 2 wa | 1 
41 ouloir de homme un tel ditachement, 

FE ©: ef abofir et en lui tout ſentiment : 

6 C'eſt condamner fon ame à la torture; 


9 10 Ceſt, en un mot, revglterla nature, 


© Ft 


8—ù8 


* 


Et 
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"© Ft nous prelertte un Effort wan ee ee 
oa. dene A. tout effort humain. eee e e 
Vous le > eroyes; mais malgre tant d oſtacles, CT OY 
* Dise tous les jours, fait de plus cy wirke 
11 peut chanzer nos glagons en Wente, _—_ 
' © Briſer la pierre'et fondre les rochers. 
Tel aujourd'hui degage de {a chaine, 
N ecoute plus que ſa voix eee gen n, 
Et de lui ſeul faiſant ſon entretien, Nez5 7 
Voſ ti tout en ui, hors de lui ne voit rien; WEN 
Qui comme vous commengant ſa carriére, 1 8 


Fer ina longtems ſes yeux à la lumiare, 
Et qui, peut. tre, envers ce Dieu jaloux 


Sd. ty a 
Fut autrefois plus coupable que vous,” ; 


Reconnolſſant que fon cœur avoit "86 touchẽ par les 
vers et les Arguments de Racine, il ajoute : my 5 Be 


> 


© Oui, cher Racine, achevant ſon ouvrage, 

Et ſecondant ta force et ton courage, i 
Dieu briſe enfin le funeſte cercueil, 

O mon eſprit retranchoit ſon orgueil, 
Et grave en lui les derniers caraQteres, 
Qui de ma foi conſacrent les myſteres. 
Quelle vertu, quels charmes tout- puiſſans 
A ſon empire aſſerviſſent mes ſens! 
« Et quelle voix celeſte et triomphante, 
parle à mon cœur, le penetre, | 'enchante! 
+ C'eſt Dieu, c'eſt lui, dont les traits glorieux 
De leur 6clat, frappent enfin mes yeux. 
Je vois, j entends, je crois ; ma Raiſon meme 
N 'ecoute plus que Oracle ſupreme,” hes 


Ce que YO dit de Amour de Dieu, toucha 
culicrement le cœur de Rouſſeau ; La Gait (dit — 
etant 


tis NODES D CHAN T; XXIV. 


ctant le couronnement de toutes les uertus chertiennet. Fa- 
cine ne pouvait mieux courquner ſan Poæme ſur la Religion, 
gu en nous 5 faiſant. ſentir I le prix & a neceſſite 4. cette Vertu: 
et ce g il a execute 41 1115 meniere fouchante et ſe Hewes, 
gu il ſemble que ce e ſaid Dieu lui meme gui git 1 « ne 


de I homme pour ſarler a dure. ee, 5 


Ps ps * 


Comme ce 0 Ne fur % Charity, Abbe 
intẽreſſant par cet Eloge qu en fait Rouſſeau, on le donne 
ici aux Lecteurs, porce qu'il dẽerit parfaitement le grand 
reſſort que la Grace fit jouer pour la converſion de Ro- 
cheſter, et le r wo qu” ate Trapper pour le eee 
3 Pecheur. ' nas Mah 


0 in Dei ng Ott 11. 8 
S „ 


- 


4 :£-De:Vhymaine vertu reconnoifſons I'tcueil, 
n Quand homme n 'slt qu'a lui, tout! homme eſt I Vo orgueil, 


Il n'aime que | lui ſeul : dans ce deſordre extreme | 
II faut pbur le gubrir 1 Tarracher a lulmeme. 
Mais qui pourra p. porter ce grand cou dans fon cœur 7 
De la Religion le charme eft ſon vaifiqueu:: 
Elle ſeule a detruit le plus grand des obſtacles: 
« Reconnoiſſons auſſi le : plas grand, des rout 


1037 | 


£\ 
* $ 
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Le coeur n ell mais vuide, | Un amon ir r efface, 
Far un nouvel amour eſt toujours remplack; 
Et tout aþjet qu 'efface - un objet plus a aimable, 3 
+ Si-tot qu il eſt, chaſle, "nous paroit haiflable. ws 
+ L'homme 5 'aimoit, * Dieu yient, et lui di A "Aim inen mol, : 
« Ames,  Humaing, * com rend toute ma __” : i 
« Nouveau Commandement. Le Maitre qui le donne, 
+ Allume dans les cœurs cet amour qui ordonne, 


f N , | 'h 
ung ue mid ob ibn 1 115 rv? 1. Ine 


1 V 
F ; 


of » 


— 


176 A7 i 
Cs,; 1 Tim. Hi. 2. et 1 Tim . 11 
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plein du Dieu qui l enchante, auſſi- tõt il ſe kait : * 

* Tout _ juſqu alors hai parut admirable, & 

« Tout en Tui maintenant lui paroit mEpriſable.” 

Hl s'abaiſſe : et du ſein de ſon humilite 4 
Sort un homme nouveau qu'a fait la charite; 1 
Et quand ce veſt plus lui, mais en lui DLEU qu'il aime, 
I ſe reeohcilie alors aver lui- meme. 


* Si-t6t que par l Amour l'ordre fut xẽtabli, 

© Des plus grandes vertus 'Univers fut rempli. 

Et qu'eſt-ce que lAmbur trouveroit de penible ? 

Les ſupplices, la mort, n'ont rien qui ſoit terrible: CT 
D innombrables martyrs ſe hatent d'y courir. 
Dieu ne veut plus de ſang; Amoureux de ſouffrir - 
a 6 Les Saints 8'arment contre eux de rigueurs ane 
4 A ces traits Eclatants reconnoiſſons les fruits, 

"I" Que fertile en heros, amour ſeul a produits. = 
Vn culte fans amour n'eſt qu'un frivole hommage. a 
N. Lhonneur qu on doit a Dieu n'admet point de partage. 
ges temples ſont nos cœurs. Quel terme, direz-vous, 
© + 'Dvit Jvoir cet amour qu'il exige de nous? 
Si vous le demandez, vous n'aimez point encore. 
.- © Tout-rempli de 1'Ohjet dont Vardeur le dEvore, 
Quel autre objet un ceur pourroit · il recevoir 7) 
4 12 terme de amour eſt de nen * avoir. $ 55 


$35 


% * 


* 


r A eee anecdotes ſur la converſion. 40 Ro- 
cheſter et de I. B. Rouſſeau, termineroient utilement un 


Ouvrage, dont le but principal eſt d' annoncer les triomphes 
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et de l'homme, qui doit inviter tout IUnivers 
a benir ſon Créateur. L EGLISE TRIOMPHANTE 
A ee a remplir un devolr ſi doux, Gans les Articles 
ſuivants: 1 les Seraphinss 2 les Che Erubins : . 3 YAnge 
Gabriel: 4 les Prophetes ; 5 les Apdives 6h Mere du 
Meſſie: 7 toute la Hierarchic elele; 6 les Martyrs, 
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les Juſles, et meme les Payens, WW W Ly ont . 
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Les ETRES RAISONNABLES' ſont invites 4 ſer. 


vir, & à louer Dieu ſous les Articles ſuivans: 1 les 


Chretiens : 2 les Juifs: 3 les Mahometants : 5 les Pa- 
yens: et [6] les Habitants des Mondes inconnus: Mais 
dans F Article I on rejette Pencens des Chretiens impurs, 
qui louent Jeſus Ohr et ſuivent A de Ma- 


homet. GOL od IAA IgE WD 02 52 


C H A N 1 1 1 J. * i} 5 ik 5 


© Les ROIS, les PRINCES & les MAGISTRATS ſont 


invites aTervir & à louer Dieu. - - - - 65 
» 493 A + V2 vir; 
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C HANT IV. 


Les enk Ars et les PREDICATEURS, ſont invites 
à louer Dieu; en ſuivant la Doctrine et Exemple de St. 
Paul.. „ 15 NS tee GG 


CH AiNTT. M. 
Les PHILOSOPHES ſont invites a louer Dieu, en ſe 
gardant d'une fauſſe Philoſophie. 74 


CHANT VI. | 
Les POETES, et Jes MUSICIENS, ſont invites 3 
chanter la Grandeur de 'Etre le plus digne de ee, 79 


. 1% 4,CHIAMN T::: VIE 
1® Les RICHES: 2 les PAUVRES: et 3 a 
qui jouiſſent de la MEDIOCRITE, ſont inviges a ſervir 
et a louer Deu 85 


CHAN T VIII. 

Les HUMAINS ſont encore invitẽs a ſervir et à louer 
Dieu ſous les Articles ſuivants: 19 les Enfans: 29 les 
jeunes Hommes: g* les jeunes F emmes: 4 les Hommes 
faits: Et 5 les Vieillard s. = - 90 


| CHANT X. 
Les MALADES & les AFFLIGES, ſont conſoles & 


invites à louer Die. 97 


C HAN T X. 
19 Ceux qui ſouffrent pour la JUSTICE ſont conſoles; 
et 29 Les CHRETIENS, que Von perſecute, ou que l'on 
calomnie, ſont invites a louer Dieu. - -- 105 


R 
Dieu eſt celebre, & l' Homme eſt inſtruit par les 
OISEAUX, dans les Articles ſuivans: 1 le Coq: 20 la 
3 E Poule , 
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Poule: 3 la Colombe: 4? les Colombes unies : 52 VAlou- 
ette: 6% I'Hirondelle 7 le Canari: 80 le Roſſignol: 9 le 
Paon : 10% le Perroquet; 117 la Tourterelle: 129 le 
Cygne: 13˙ les Oiſeaux de paſſage: & 14? Aigle, 5 116 


| CHANT XII. 

Dieu eſt celebre, et l'Homme eſt inſtruit, par les 
POISSONS, ſous les Articles ſuivans: 19 La beauté des. 
Poiſſons et leur obeiflance à Jeſus. Chriſt : 29 L'Effet de la 
Chute de Homme fur eux : 3? Leur Avidite vorace : 

4 Reflection ſur le Redempteur : 5 L Empire qu'il rend 


: * Saints fur les Animaux: 6 Remarque ſur les Coquil- 


lages: 7 L'Ecreviſle de mer: 87 L' Hydre et le Serpent: 
95 Le Poiſſon volant: Et 10% La Baleine. 129 


CHANT XII. 


Dieu eſt annonce, et l Homme eſt inſtruit, 1“ par les 
ANIMAUX Domeſtiques en general : 20 En particulier 


par FAgneau: 30 la Brebis: 4% Cheval: 5% Eléphant: 
en Nenn... „„ 10 


CHANT xiv. * 
Dieu eſt celébrẽ, & l' Homme eſt invite 10 à detefter la 
rage des Perſẽcuteurs, dans Article du LION, et 2% a 


tenoncer ala fureur des Duels & de la Guerre, dans l' Article 
%%% Ä 
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CHANT XV. 

EPISODE fur la PAIX conclue à Paris en 1783. 
L'Eternel exauce les Vœux des Peuples pour la Paix: 
Elle deſcend'du Ciel dans Paris; et ſa Majeſte tres Chre- 
tienne, conſiderant les flots de ſang humain, que ſes Flottes, 
ſes Armẽes, et celles du Roi d'Angleterre, ont fait couler 
dans les e des deux Indes, en Amerique, et devant 


Gibraltar, 
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Gibraltar, immole ſon courroux a ſon amour pour ſes 
peuples ; et, par ſon Miniſtre, invite genereuſement ſa Ma- 
jeſteBritannique a terminer les calamites de la guerre. p.166 


CHANT. XVI. 


Sa Majeſte Britannique, ſe reprẽſentant les horreurs de 
la Guerre, les debauches, la rapacits, la cruaute des Soldats 
mercenaires, qui en ſont les ayeugles inſtruments, conſidere 
le bon uſage que les Rois pourroient faire de leur puiſ- 
ſance : Et reflechiſſant ſur les peſants fardeaux, qui font 
gẽmir ſes peuples; et ſur la perte de deux de ſes Armees, 
du Royal-George, et de la Ville de Paris, par ſon Ambaſ- 
ſadeur invite, a ſon tour, ſa Majeſte tres-Chretienne à 
tendre le calme a 'Univers; et, par le genereux ſacrifice 
de ſes droits, demontre la ſincerite de ſes vœux pour la 
Paix, qui ſe conclut à Paris. 178 


CHANT XVI. 


La joie qui nait de la Paix: Les Avantages qu'elle 
procure, comme Mere du Commerce et des beaux Arts; 
et les Biens dont elle va combler les treize Etats unis : 
Les Anglois ſont conſoles des ſacrifices qu'ils ont faits pour 
elle; et les Frangois, qui l'ont accueillie dans Paris, ſont 
invites a la faire regner juſqu'au retour du PRINCE DR 
PAR ay rp eng: £1 52; * ab 


CHANT XVIII. 

Deſcription du paiſible Regne de Jeſus Chriſt ; Cantique 
dans le quel Eſaie annonce le Meſſie comme Prince DE 
Paix: Le Bonheur des Juſtes, et la Gloire des Rois, qui 
procurent la Paix: Ce Bonheur fe communique a toute 
la Nature ſous le glorieux Regne du Meſſie: les Tigres 
meme reflentent les doux effets de ſon ſceptre pacifique; 
ME" 3 E 2 et 
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et tous les Rois chantent enfin l'Hymne, oe les Anges 
entonnèrent a la naiſfance du Prince de Paix. page 201 


CHANT XIX. 


Dieu eſt cẽlẽbrẽ, & 'Homme eſt inſtruit par les IN. 
SECTES, dans des Articles fuivans : 1 la Fourmi; 2® VA. 
beille: g® la Vermine: 4® les Sauterelles : 5 le Polype ; 


60 le Ver luiſant: & 7 le Ver a foie, 8 Reflexion fur 
la defobeiffance de l Homme 209 


(3 A |, Bp is xx. 
| Dieu eſt celebre, & Homme eſt inſtruit par les fTrES 
INAN Mts, ſous les Articles ſuivans: 10 Les Aftres en 


general : 29PEtolle dy matin: 3% le Soleil: 4 Ja Lune: 
59 le Jour et la Nuit: 69 les Saiſons: 7“ le Firmament: 


80 ja Terre: 9® les Montagnes: 10* POr: 11®es Diamants: 
„ 0 1 v5. $8 


CHANT XXI. | 
Dieu eſt celebre, & l Homme eſt inſtruit par les ETRES 
INANIMES, dans les Articles ſuivans; 10 les Germes & 
les Semences: 29 le Gazon : 3 la Senſitive: 4® les Plantes 
vulneraires : 5 les Lis: 6*le Tournefol : 7 la Roſe: 8® les 
Arbres des forets : 99 les Arbres fruitiers: 100 le F ro- 
ment: 11% le Lin: 12 le Cep: & 13 un Bois. 232 


C H ANT XXII. 

La Juſtice et la Grace divines ſont annonces par les 
Arbres ſymboliques, dont 'Ecriture ſainte fait mention; 
et en particulier par la Croix de Jeſus Chriſt, et par le 
© BOHON-UPAS, VArbre funeſte qui croit dans I'Ifle de 
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Dieu eſt calebre, & I'Homme eſt invite à la vertu, 
dans les Articles ſuivans #\ 1 Eau: 20% la Mer: 9 les 
Torrens & les Fleuves: 4® les Etangs : 5 le Lac Leman: 
6? les Exhalaiſons: 7 la Pluie: 8* V'Arc-en-ciel : & ꝰ la 
Roſee, - = = YOM eee ONS 


CHANT XXIV. 


| Dieu eſt cẽlebrè, et l' Homme eſt invits à le craindre 
et a Paimer, dans les Articles ſuivans: 10 la Neige: 2® la 
Grele: 3 YAir; 4% I'Echo: 5 les Vents: 60 les Oura- 
gans: 1 les Zephirs 9 le Feu: ge VAir inflammable: | 
100 les Volcans: 11% le Tonnerre: 12% les Objets de- 
couverts par le moyen du microſcope et du teleſcope: 


Ta Conclulion,  - Ns - » = a =» al 


© 
— 


* 


TABLE 


31 FLO 488: Ha 


'T . „ 7 3 


\DBs PRINCIPALES NOTES. 


Ix JUSTICE, as ceux _ ASE. la es avec. 
FEnthouſialme des Fanatiques. page 294 
Quelques anciens Philoſophes avoient de plus juſtes idees 
de la prière et de la Grace que quelques Philoſophes 
„ a we bt Be Be COS 
Notre Ame crete i Vhmage de Dieu nous preſente 
quelques traces de la diſtinQtion mA qu'on appelle 
TRINITE. - SG ao = 9... »; 208 
Reflexions for ce gle profond. / „ 408 
La Doctrine de notre Rẽdemption eſt tres raiſonnable. 313 
La ſotte Credulite de ceux qui la rejettent. - - 320 
Les Philoſophes modernes du premier ordre ont ẽtẽ des 
RS v ² 4.iep.-' 2333 
Remarques ſur Pimpurets, et fur intolerance du Prince 
des Philoſophes incrẽdul s. - - 346 
Reflexions ſur la Mort de Pythagore et fur la Perſe. 
CH, on 350 
Alfred Roi d'Angleterre eſt le Mode des Rois. 371 
Tableau dy, gloricux Regne de Jeſus Chriſt. - - 372 
Remarques ſur le Polype et ſur VIncredulite. - 375 
La Prolongation de la lumiere accordee a Joſue pour 
vaincre les Cananfgens. - «» <- - » 378 
Les Tenebres miraculeuſes qui accompagnerent la mort 
de Jeſus Chriſt, - » « » « - - 380 
ecdotes ſur le RBohon-upas, - » - - - - 394 
Anecdote ſinguliẽre ſur un Volcan - - 397 
| La Converſion de Rocheſter, de Racine et de J. B. 
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Le premier Nombre indique la Page; le ſecond, la Ligne ou 
le Vers, dans le quel ſe trouve VErratum; Et le mot [ du bas} 
en parenthefe, marque les Lignes que 1'on doit compter d 
bas de la page. W a erer 
corriges, | a1 


Liſez Page 21. Ligne 9. . 7. des larmes—32. ws 
Naturellement—32. 2. hors—39. 8 du bas torrens—4b. 4 {du 
bas] 0 da at 3 {du bas] la croix—48. 7. daligrefſe— 
50. 5. noircit—g2. 1. HUMBLES—z2. 2. CHRETIENS— 
55- 4 [du bas] leur grande—g7. 3. U Incontinence,—Z7. 5. 
defirs,—+60...4, Cicua =. G. diademe: Yo. g. Temfete,— 
75˙ 9. La Metric exalter=—90, 1. Ou e—-9 5. 3: Iavee, 9. 
5+ Agonie,--99. 6. Courronn'y—109. 28, fefour.—1 11. 4. per- 
ſecuteur 111. 17. Selangoient—116, 1. FHontme oft inſtrait 
118. 4 [du bas} gueriſſant—124. 9. Pics—125. 6 [du bas] 
rengorge— 131. 8. Caim — 131. 5 du bas] meurtriere.—132. 4 
[du bas] ou la loi—1g5. 4. ces COQUILLAGES,—41 42. 5. te 
flanc—1 42. 10. jetta—1 47. 10. des bataiilons—1 47.3 | du bas] 
VI—1 49. 2, un &lair—1 50. 10. Ccoutt—1 53. 5. emporte—155. 
g. des Duels et de la Guerre, —155. 2 | du bas] Miracle nouveau 
—160. 6 [du bas] entr' egorger 170. 10 | du bas] ep. 
172. 1 [du bas] rompt— 183. 5 [du bas] farouche,—190. 2 
du bas] divin baume—195; 2. Etiits 495. 3. hommages, — 
196. 3. Un commerce trop grand—200. 12. Amerique,—207. 9. le 
vautour—207. 3 du bas] des jours—2 10. 10. les Malkeurenx 
—212. 7 [du bas] de Dicu;—216. 9 [du bas] vol timide— 
222. 10. Caeux,—223. 2, le Soleil—225.8. L'ETE—226. 14. 
chantent—228, 10. Ou—232. 1. U Homme eft inſtruit— 234. 42 
notre vie;—234. 6 [du bas] paupiere,—235. 9. vigilant, —237., 
6 ¶ du bas] kumbles Facintes,—250, 11 [du bas] deſolte,—251, 
$ [du bas] le; loix,—256, 7 [du bas] furicux,—263. 2 ¶ du 

3 bas] 
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bas] Ecreviſſes,—264. 6. eclatant 8 3 [du bas] 
aux Hebreux—282. 4. terre 283. 7. et let—283. 14. des 
vemparts.—142. 5 [du bas] et ailleurs, Brebis. 


Liſez, Page 293. 1 [du bas] Page 67—293. 10 ru bas] 
Eph. u,—299. 3 · developpees—goo. 6. moquer—g08. 12. cree— 
313. 5· Tritheiſtes 320. 8. etre objectee 22. 2 du bas]! 
brules—324. 4. Etre—g26." 4. eft-il dit—g33. 4 [du bas, et 
ailleurs] Paſcal—gg3. 2 [du bas] produits, — 57. 1g. nous 

rebele 365. 1 [du bas] autant—368. 9. preferer—368, 9 du 
bas] Quetques—gbg. 5 Lau bas! honorer—37 1. 9. in pirer— 
371. 9 [du bas] faiſot—378 2 [du Ss] rompt—37 6+ 3 22 
bas! gant, e 


Page 326 ligne 5 [du bas] aprds le meh 3 eee ces 
lignes: De ces Citations il reſulte que de laben des FJuifs, des 
Payens et des Mahometans, Fee a: notre pate Prop 
Amn. 26 | X 
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Page 41. Vers 11. Pär nos nie ſaints, 
Page 4a. Vers 13. Envoyé du Tres. Haut, » 47 
Page 46. Vers 4, ti, 12, 20, 21, & 22; 

Aux Payens adoptes demontte ſa faveur. 
s Ramenant les Vertus; PInfloceheée, et la Joyce: 

Du Ciel, avec ſon Sang, il va marquer la voye: 
Nous chantons en mourant le Prince de la vie; 
Et redoublant des Saints les cẽleſtes accords, 
»Des Seraphin brulans nous ſentons les tranſports. 
© Page 47. Vere © 
Dont il couvrit bn gloire en brillant à tis yeux F 


. 
a> 
FX. * 
. 
; 


1 5 Variante: ry Ete envoykes a M's "es trop tard 
Pour Etre admiſes dans cette Edition; afin de remẽdier A cet 
accident, on leur donne i ici une place, dans l'eſperance que, 
du moins, quelques unes defarmeront la Critique, Si PEneide 
n'eſt pas entor finie, et fi Voltaire fit des changemens con- 
nderables a fa Hentiade, apres qu'il en cut dorine plufieurs 
Editions, et qu'il Vent dedice à la Reine d Angleterre, il n'eſt 
pas ſurprenant qu'on faſſe des changemens à ce pbeme-ci, 
après la ſeconde ẽdit on. Un auteur peut avoit lu fon buvtage 
19 fois, avec toute attention dont il eſt capable pour le mo- 
ment, ſans decouvrir des tours profaiques, des vers foibles, des 
hemiſtiches durs ou rimants, et des expreſhons louches ou 
repetees, qui le frapperont à la vingtieme lecture: 11 ſeroit 
 aiſe de faire voir que Voltaire meme, malgre toutes ſes cor- 
rections, a laiſſẽ, dans ſon Podme favori. ufer f fautes de 
toutes ces eſpèces. 
37 7 
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| Page 50. 8 [du bas, | 
Judes Melchiſedec, dans leurs trones admis, Ms 
Page 56. Vers 2. 
4 dey crojx Pease bag; 
| Page 58. Vers 8 et 9. 
Et qui, fur vos forets dirigeant les nuages,, 
Pour ẽmailler vgs bois, et dorer nos moiſſons, 
Page 63. Vers 9. Vos Edits ſalutaires 
| Page 68. Vers 10. 
Aux Peuples etonnẽs annonca I Eternel: 
Hage 66. Vers 4. 
Attendriſles nos cœurs, ẽterniſez nos chants: 
Page 68. Vers 8, 13, 14, 2 | 
Sur nous de ſes vextus il fait briller I Te BY 
Et goũtant le bonheur qu'un Dieu promet — Siens, 
Notre Amour lui conſacre et nos cœurs et nos biens. 
Telle &toit de Saint Paul la Charite divine; 
Dans fes humbles Eerits i dit à ſes lecteurs; 

Fer re rachetes, et remplis de ſa grace, i EY: 
| Page 69. Vers 1, 11 ef 12. RP”; 
A fe 97 dit ivins ſe borne ma ſcience, Reg 
Les Scenes du Calyaire, 3 à ce Monde enchanteur, 

Font W en un inſtant ſon Eclat ſeducteur. 
| Page 71. Vers 1 & 5. 
Et par un Gd Ain chest ſon Egliſe; 
qui la perſccute abjure ſon;Bapteme.; 
Hage 71. Vers 3 [du lar. j! 
I Gummi enfin de grands flots d' auditeurs 

* 72. Vers 137 Ee par la ſainte Loi, &c. 

12 Page 77. Vers 6. p94 
Fo 1 du Très-Haut nous montrer la n 


* 79. Vers x * bas. 7 . qui vous invite 


Pate 
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Page 83. Vers 11 et 10 [4 bas.) 
Recueillant, concentrant ſon eſprit trop actif, 
Eliſce en fon cœur trouvoit l Etre ſupreme, 
Page 84. Vers 1, 3, 4. 7, 8, 9, et 10. 
Un Art noble et divin veut un divin Objet; 
Si dans les ſaints tranſports qu aux Juſtes il inſpire, 
Vous chantez, et ſes Dons, et ſon heureux Empire; 
Tel un Proph&te-Roi, dans une auguſte marche,* 
Sautoit plein d'alẽgreſſe, et chantoit devant Parche, 
Quand, par ſon ſaint exemple animant Iſraël, 
II couroit, il voloit pour benir FEternel : 
Page 86. Vers 8. 
Et chers à POrphelin qui trouve en vous un Pere, 
Page 86. Vers 3 [du bas.) Vous imploriez ſon aide 
Page 87. Vers 2. ſon ſecours ſalutaire, 
Page 88. Vers 3. le froid, la nudite, 
Page 88. Vers 4. la noble pauvretẽ: 
Page 88. Vers 7. Pour nous prbdiguer mieux 
Page 88. Vers b [du bat.] 
Un Etat mitoyen vous garantit du ſort, 
Page 92. Vers 2 et 7. 
Qui des foibles Humains tout puiſſant Protecteur, 
Et des loix de ſon Pere occupẽ dans le temple, 
Page 93. Vers 20, &c. 
Vous ſoutiendrez bient6t PEgliſe et la Patrie : 
Par Yous des Samuel, et des Joſeph chrẽtiens, 
Heritiers du Sgilo, jouiront de ſes Biens. ; 
Meres chaſtes un jour, d'un ceuil plein Valboreſſs | 
Contemplant un Iſic, vous chanterez fans ceſſe, 
Page 94. Vers 1 e 5. 
Grand Dieu, d'un eœur de joye et d'amour pẽnẽtre, 
Et Mere d'un Chr?tien, je t'offre dans ge jour, 
Page 94. Vert 10. pour ſonger au tombeau z | 
372 Page 
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Page 94. Vers 3 [du bar.] à toujours, 

Page 96. Vert 2. Dans cette extrẽ mite, 
Page 97. Vers 3. Mais c'eſt a Vous, Chritiens, 
Page 97. Vers 6. Dans le cœur des Croyans 
| Page 98. Vers I, 2, 5 et 6, 

O Vous, que du _Tres-Haut la ſevere Sapeſſo 
Abreuve encor de fiel au ſein de la Triſteſſe, 

Dans vos ſombres ennuis touchant a Pagonie, 

Des cris, ou des ſoupirs, ſont votre ſymphonie z 

| Page 98. Vers 11,7, c. [du bas.] . 
Si le Ciel nous condamne a pleurer, a mourir, 
Confeſſons nos peches, deplorons nos erreurs, . 
Mais eſperons en Dieu dans ces triſtes allarmes, 
Qui de nos yeux Eteints font couler tant de larmes: 
Son Fils, offrant pour nous et ſa tète et ſon flanc, 
A nos pleurs mele encor * ruiſſeaux de ſon ſang: 
Son viſage, &c. | 
Page 100. Vers 8 [du bas.] Sa Juſtice inflexible, 

Page 101. 7, Cc. 


Qui d'un Dieu jufte et ſaint vous fait ſentir les droits, 


Pour vous mieux clever vous attache à la croix. 
Tel ſon Fils, fon cher Fils, le Soleil de juſtice, 

| Page 102. Vers 14, &c. 
« Naitra VEternits d'une Gloire excellente: 
Et deja, pour les Saints, ſur Varbre des Ennuis, 
Des ſolides vertus meuriſſent tous les fri" ts, 
Le Repentir amer, la douce Patience, 

L'eſprit ſympathiſant, et humble Bienveillange. 
| S'il eſt, ſous le ſoleil, un Etre merveilleux, 
Page 103 Vers x au ſein « de vos douleurs, 

Page 106. Vers 1. 
Ne farouches Fade, © des Ears menſongeres, 


* 


Page 
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Page 108. Vers 2 [ du bat,] 


Cependant, Vous, CHRETIENS, Vous, dont le cœur . 
Page 109, Vers 6 et 8, 
Des Vertus ici- has tel eſt Vinjuſte prix: 
Dont un celeſte Eclat aujourd'hui ceint les tètes. 
Page 112. Vers 13, 17, Cc. 
La Foi Juive jadis, aux yeux d' Antiochus, 
Mais, Appui de mes Saints, et Soutien des, Martyre, 
De mon tròne ẽternel j*entendrai vos ſoupirs; 
* Inſpirant à vos cœurs une douce alẽgreſſe, 
s Pen bannirai I'Effroj, le Doute, et la Foibleſſe: 
* Et couronnes Martyrs par un Monde envieux, 
Les palmes à la main, vous me ſuivrez aux cieux. 
Page 113. Vers 1, 2, 4. 
1 D'epines ici- bas laiſſant charger vos fronts, 
% Endurez avec moi les plus ſanglants affronts : 
| Page 116: Vers 5, b, et 8. 
Et fi de vains Mortels, riyaux des mauvais Anges, 
Lui refuſent encor des chants et des louangesz © 
Gazouillant a Venvi vos antiennes charmantes, 
Page 117. Vers 8, &c. 
Reveille tous nos cœurs par ce meme cantique, 
Dont le pale Cephas éprouvoit les effets, 
Alors que, plein de honte, il pleura ſes forfaits. 
Si de laches Chretiens a leur Dieu font la guerre, 
Sans leur lancer du Ciel ſa foudre et ſon tonnerre, 
Toi qui, clouſſant, volant, pqur montrer ta tendrefle, 
Combats pour ta couvee, ou la noyrris ſans ceſſe, 
Page 121. Vers 1 et 2. 
Mais, quand le doux Zephir, ton agreable guide, 
A fondu les glacons, viens d'une aile rapide, 
1 124. Vers 13. ſans raiſon vous parle; 
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Page 144 Vers 13. par un ſi vain tamage, 
cb Page 128. Vers 13. | 


Par la ſublime ardeur, qu'en lui nourrit la Fol, 


Page 130. Tes 2 derniers Vers. 
Rebelles à leur tour, fans Roi; ſans Defenſeur, 


'Trouverent, l'un dans l'autre, un perfide Aggreſſeur. 


Page 131. Vers 4. 
Auen ie Temes et de pleurs, et de ſang. 
Page 132. Vers 6 | du bas. ] 
Tout depeint des Demons la terreur ou la joĩe; 
Page 134. Vers 2, 12, et 14. 
Doux Maitres—Sceptre merveilleux Faits Eclatans 
Page 136. Vers 2. fleuriſſent dans les mers. 
Page 136. Vers 14. Annonceront, un- jour, 
Page 137. Vers 3. "Tous de brillantes fleurs, 
Page 138. Vers 2, 9, Sc. 
Sur les traces de  Aigle oſez fendre les airs; 
Pourſuivis par la Haine, attires par Amour, 
Nous fuyons des Mechants le dangereux {jour ; 
Et craignant des Mondains les rechutes funeſtes, 
Nous montons, nous volons, vers les Plaines celeſtes, 
D'odù bien dt, ſous nos pieds, après un noble effort, 


Nous verrons les Dangers, les Tombeaux et la Mort, 


Exaltez I'Eternel dans vos liquides Plaines, - 
Leviathans affreux, monſtrueuſes BALEINES, 


Qui n bouillonner le plus froid ẽlẽment, 


Page 139. Ver, I, 7 &c, : 


Ou ſontant des Nauchers les harpons & les darts, 


Formant à ſon honneur des caſcades bruyantes, 
Payez lui. vos tributs en ondes ècumantes, 
Et pouſſant deux torrents de vos larges nazeaux, 


Heres ſes grands deſſeins dans Vempire des eaux. 


Ouvrant 
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Ouvrant un noir cachot, ſitht qu'il vous envoie, 
Tels qu'un dragon fougueux qui va failir ſa proie, 
Page 145. Vers 14. Imploxez ſon ſecours, V 
Page 246. Vers 2, 8, SW. 
comme un — fanien, Elance dans 3 
Devance FAquilgn, Nc. Et mẽrite les prix, &c. 
Brave l'airain tonnant et le ſanglant tr6pas. 
Dans un horrible chog vn checher les allarmes, 
Le ſon, &c. Par le. fer, &, N 
Caracole, et bondig, dans le ſoufre enflamme : 
Page 148. Vers 6 C du bas. 1 
Qui conduiſant nos pas loin des ſentiers du n 
Hen 67, Heres e, 171 1oh, 7 
Mortels, qui de mes pas voulez ſuiyvre la trace, TITS: 
« Aſpirez [ dit. ſus] la DERNIERE place t* = 
De mes, Saints les PREMIERS; au Royaume des cieux, 


Sopt tous les plus obſcurs, les DERNIERS à leur yeux. f 


Cet Evèque divin, ce Paſteur dẽbonnaire 

Preyoyant. des faux Chriſts la fureur ſanguinaire. 
Et prenant le Tres-Haut pour ſon ſeul Défenſeur, 
Parit ſur,Vanimal qui nous peint la Douceur. Er 
Lors que pour accomplir l'oracle d'un Prophète, s52.ↄ3s 
Ce doux Triomphateur, dans un grand jour de fete, -_. \ 


Sans pompe martiale, en vrai Prince de pain,, 
Page 163. Vers J et 2 [du bat.] 
Puiſſe. je les mener loin des chemins du vice. 


Comme un ho rault fidele à ſon Prince attachẽ, ? 
Page 155u Ven 4. 

Un fier Tyran ſur lui vient affouvir ſa rage: 

Page 156. Vers 1. Fl6chira d un coup Gui . 


Page 157. Vert 7. E 
Bun de vos projets la barbare folie : 08 2 
2 Page 
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"Page 158. Vers 13 et 14. 
Qui touchts) convertis par un fi beau modele, 
Des Martyrs dẽchirẽs imontroient ſoudain le zele, 
Page 159. Vers 5. Et fautez, en Tophet, ſur e Kc. 
Page 162. Vers 14. pour Meloc ou Bahal. 
Page 162. gc 16. Prèt a venger, wo 
Page 163. Pers 2. 
Se baignoit 45 K fang dont regorgeoit la e, 
- Page 164. Vers 6 et 7. 1 | 
Des belliqueux Tyrans abhorre Vinjuſticez" 
De Toi, TIGRE infernal, arent ApbBiyon," 
1 Page 1661 Ie dernier Vers. 
Par des Rois genereux vont &tre diſarmes. 
Page 168. Vers 5. Mais, ſourds à nos flatteurs,” | 
Page 169. Vert, et 13, Cc. 
Que nous reſſemblons mal au Monarque Sauveur, 
Mais NOUS, nous immolons ſon peuple et nos a7 
Tes Requins affamẽs, qui fiers tyrans, &c. vg 1 
Aux fureurs des Chrẽtiens rendent un digne homage, | 
Quand, près de nos vaiſſeaux, cc. 
Page 171. Vert 5 [du bas. ] pour ce triſte m 
Page 1 7. Vers 7. à la mort expoſes, | 
Page 172. Vers 8. Ont vu mille vaiffeaux- 
Page 179. Vers 2 [du bas.] mon Trone temporel, 
Hage 182. Vers 1, 3, et 5. 
Mais, malgrö les projets, les efforts: de leur zèle, 
Et tant dor empruntẽ pour ſeconder nos vœux, 
Cependant un Miniſtre au ſein de l'Abondance, 
Page 185. J. ers 7. à ce ſier Point d'honneur, 
Page 188. Ver 4, 4, 5—9, & 10. 
Si Dieu, par des Malheurs, tance et punit les Rois, 
Dans nos Revers ſanglans reconnoiſſons ſa voix, 


ke 


* 
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Et frẽmiſſons d'horreur en voyant nos armèes, 
KEMPENFELT, qui tonnant du haut de ſon navire, 
Par fa foudre, des mers me conſervoit l' empire, 
Page 189. Vers 6. Et ces puiſſans Rivaux 
Page 189. Vers 7. qui ſe traitent en Freres; 
Page 191. Vers 15. 
Jettant au loin Vepee, armes d'une faucille, 
Page 192. Vers 7 et 13. 
De cinq Etats rivaux' doux Conciliateurs, 
Mepriſant ces balons, &c. 
Page 193. Vers 3, c. 
Alors qu*Auguſte en paix rẽgiſſoit l'Italie, 
Virgile des Guerriers y peignit la furie; 
Et le calme aux clameurs ſuccedoit dans Paris, 
| Page 200. Vers 4 et 7, 
Voguant vers le ſoleil dans la meme gondole,— 
Et que, Heraults publics, dans la plaine fameuſe, 
Page 202. Vers 3 [du bas.] ſe plongent dans Vabime! 
| Page 202. Vers. 5, Cc. N 
Deja le doux Eſpoir d'une paix &ternelle, 
Raprochant et peignant une ſcene i belle, 
Sous mes yeux Etonnes rẽ forme I'Univers ! 
Pareille aux vaſtes flots qui roulent dans les mers, 
Page 203. Vers 6. Le Monſtre qui long-temps 
Page 205. Vers 7, 8, et 14. 
Rois doux, a conſerver la paiſible abondance, 
Vous ſcutes employer votre juſte puiſſance; 
Et des hautes Vertus vous remportez le prix. 
Page 207. Vers 6 et 3 | du bas. | 
De la Chine au Perou s'ẽtend la ſymphonie; 
Nous coulons ſans terreur des jours de licieux; 
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Page 211. Vers 6 et 5 [du bar. 

Mais hélas! des Mortels la main toujours avide 
Sans piti te dtruit pour ton ambre liquide. 

; Page 213: Vers 2 et ö, &c. 
Le Roi de I'Univers n'a beſoin que de vous. 
Pour inſtruire et punir un eoupable univers: 
Preſſant vos eſcadrons, &c.— Alle, dc. 
Déjà formant dans Pair un nuage odieux, 


Vous menacez la terre en infectant les cieux': 


Mais, fondant fur les fruits dans l' Egypte eploree, 
ReſpeRez de Goſcen la fertile. contree, 
Ou des enfans, &c. Sur le Nil, ae. N 
La ſont les n vergers, &c. 
Page 214. Vers 13. | 
Sous le fer des bourreaus faſſe croitre l Egliſe. 
Page 215. Vers 12. ſoit toujours comparèe: 
Page 216. Vers 2, 5, et 6. | 
Les paſſez prudemment à filer vos tombeaux z 
Leur apprend que le Juſte, éclairẽ ſur ſon fort, 
Sans regret, comme vous, fe prepare à la mort, 
Page 219. Vers 3 et 1 [du bas. | 
Annonce du Tres-Haut la Grandeur infinie : 
Nous revelent d'un Dieu les divins Attriduts : 
Page 220. Vers 10, 2, et 1 {du bas. 
Par vos cours mefures, vos feux, votre langage, 
Comme VAſre facre, qui vint guider les Mages, * 
Vers VOrient d'en haut fais monter nos hommages.+ 
Page 221. Vers 10. Soudain palis d'horreur, 
Page 222. Vers 7. Si reglant tous nos pas 
Page 222. Vert 12. 
Qui te forma d'un Mot, pour Etre ſon embleme,. - 
Page 224. Vers 4\du bas. des legeres Annes, 
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Page 226. Article VII. 

Etend toi, FIRMAMENT, ou des Globes immenſes, 
Dans leur marche rapide, et leurs juſtes diſtances, 
Annoncent de concert, ſous des cieux azures, 
Celui qui dans ton ſein les a tous enſerres ; 
Et la Grandeur du Dieu qui remplit I'stendue : 
Dans ton immenſite frappera notre vue. 

Que des Soleils ſans nombre, enflammes, radieux, 
Des bouts de PUnivers venant luire à nos yeux, 
Et ſous tes hauts lambris, dans leur vaſte carricre, 
A des Mondes lointains diſpenſant la lumiẽre, 
Des ccleſtes Parvis annoncent la beauté, 
La hauteur infinie, et la douce clarté! 
© C'eſt la, que des Soleils de juſtice et de gloire, 
Brillent dans tout Veclat des prix de la victoire, 
Quand fixes, en extaſe, aux pieds d'un Dieu Sauveur, 
De leur ſalut parfait ils chantent la grandeur; 
Ou lorſque, pleins de zele, ils vont avec les Anges, 
A des Bergers ravis publier ſes louanges. 
La, Tous un Dais pompeux, dans un clair Firmament, 
Ou la vive lumiere eſt leur ſaint element, | 
Comme autant de Feux purs, d'Etoiles rayonnantes, 
Reflechiſſant du Chriſt les Vertus éclatantes, | 
Par des traits lumineux ils diſent aux Pecheurs, 
« Vains Mortels, qui des Saints defirez les honneurs, 
« Imitant du Scilo l'aimable Bienfaiſance, 
« Peignez de ſes Vertus la brillante influence. 

Page 228. Vers 13. 

Profitez donc du Jour, du beau Jour de la Grace, 
Page 229. Vers 7. du ſein pierreux des monts. 
| Page 230. Vers 3 | du bat.] 
Cook, ſur de vaſtes Mers dirige dans la nuit, 
382 Pate 
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Page 231. Vers 2 [du bas. ] 


Nos cœurs, Rehe alors en dons ſaints et parfaits, 
Page 233. Vers 5, b, et 14, 15. 
Telle du Redempteur la Semence feconde, 
Sa Parole, et conſerve, et tẽ forme le Monde, 
De toutes nos erreurs enfin victorieuſe, 
Produiſant et la Paix, et I'Eſpoir, et I Amour, 
| Page 234. Vers 18. 
Au ſein des voluptes profanent les gazons. 
Page 235. Vers 2 [du bas.) 
Qui dans la Galilee, et ſur le mont Tabor, 
f Page 236. Vers 4, c. 
Lors qu' en Gethſẽmanè tu ſentis nos douleurs. 
Dans nos cœurs attendris plante par l'Evangile, 
En jardin cultive change un ſol infertile; 
Et que par les parfums de ton fruit exhalés, 
Des Lazare gueris, des Cephas conſoles, 
Sans exprimer des ſucs, ſans broyer des Ecorces, 
Soyent remplis d'alegreſſe, et recoivent des forces! 
Aux Croyants raſſembles ſur les bords du Jourdain, 


Ta vertu prodiguoit un remède certain, 


Quand, par la Foi guides, conduits par la D<treſle, 


Par! Eſpoir ſoutenus, s'avangant dans la preſſe, 


Si- töt qu'ils te touchoient, de tous leurs maux gueris, 
Aux Pontifes jaloux ils annoncoient ton prix. 
Et le Catarre froid, et la Fievre brülante, 
Fuyant de ton odeur la vertu conſolante, 
Tes ctleftes parfums, au Malade agite 
Portent, dans un inſtant, le caline et la ſantẽ: 
L'Aveugle, qui ſe pàme en recevant la vue, 
De cent Boiteux gueris voit la danſe ingẽnue: 
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Le Sourd, aux ſons ſenſible, admire les Muets, 


Dont l'organe plus ſouple annonce tes bienfaits. 
Accourant a grands flots, tout un peuple en extaſe, 
Peint la joyeuſe ardeur qui l'anime et l'embraſe; 
Et les Morts ranimes, en ſortant du tombeau, 
Rendent plus admirable un ſpectacle ſi beau. 
Que de Chretiens ravis une foule empreſſee, 
Aux Mortels-chante encor la rare Panacee, 
Qui des cœurs dechires appaiſant les remords, 
Guerit des Malheureux les eſprits et les corps! 
Et Vous, qui, parcourant les rechers Helvetiques, 
Cherchez, avec Haller, des plantes balſamiques; , 
Quand, par ſon art guides, pour guerir nos douleurs, 
Des Simples de vos monts vous nous cueillez les fleurs, 
Benifſez, comme lui, la Plante ſalutaire, 
Que Saint Paul cultivoit,'et qu'arrache Voltaire: 
Par le baume divin, par le ſuc precieux, 
Qui ſur le mont Calvaire en couloient a nos yeux, 
Gueriſſez des Mondains la cruelle FOLIE, 
Qui ſe nommant Sageſſe, Eſprit, Philoſaphie, 
Et ſe diſant aux Sots Fille de la Raiſon, 
Ravit leur antidote, et leur vend du poiſon. 
Page 239. Vers 1, 2. 
Fraiche Fleur, dont la feuille arrondie, empourpree, 
Rend une odeur exquiſe au doux muſc preferee, 
Page 240. Vers 5.—au berger plus utiles, 
Page 241. Vers 2 | du bas.] Pleins d'eſpoir au Calvaire, &c. 
Page 242. Vers 6, &c. | du bas. | 
Faux Devots, de vos mceurs publiez innocence! 
Etalez de vos mains la riche bienfaiſance ! 
Ou de vos bas motifs vantant la purete, 
Exaltez de vos cœurs la ſuſpefte bonté! 
Page 


438 VARIAN TES 


| Page 243. Vers 6 [du bas. 

Qu'un jus, type des eaux et du vin de Sion, 

Page 245. Vers 3. dont la voix raviſſante, 

Page 247. Vers 10, et 6 [du bas.] 

LV Eſprit humain fecond en ſuperbes chimeres, 

De cet Arbre fatal cherche encor les myſteres ; 
Du Philoſophe altier la fublime ignorance, 

Page 248. Vers 7, 10, 17, et 21. 

Soumiſe au REdempteur leur celeſte cohorte, 

S'enfuit loin du Mortel par ces Dieux defendu ; 

Et ſe chargeant lui ſeul du poids de nos douleurs, 

Qui ſux L'Arbre ſanglant des Demons abhorre, 

Page 250. Vers 5, 6, 11, &c. 24 et 25. 

Dont le ſombre feuillage exhalant le trepas, 

Des plus ſubtils poiſons contient la quinteſſence ? 

Par les chemins du vice, avec un Monde impie, 
Nous volons au trẽpas, nous mepriſons la vie; 

Et pour produire en nous la crainte, ou le remord, 

Aux Humains éperdus fait ſentir ſa furie. 

Les Poiſſons conſumes y meurent dans les eaux, 

| Page 251. Vers 5 ct 8. 
Ce ne ſont qu'ofſements, &c. 
Repandant à Venvi de mortelles odeurs. 
Page 252. Vers 3 | du bat.] 
Deſcend, frappe; et ſoudain je vous vois au cercueil. 
| Page 256. Vers 8 et 7 [du bas. 
Tels les Phariſiens, ces Juſtes orgueilleux, 
Jettant ſur le Sgilo des regards furieux, 
Page 257. Vers 1, 3, 4, et 16. 

Faiſant fleurir au loin la vive Charite, 

Et qu'a Venvi ſans fin la Grace et la Nature x 
Donnent encor des Fleurs et des Fruits fans culture. 
mT > Limpide 
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Limpide elle ſerpente en arroſant la plaine 

Page 258. les 2 derniers Vers. 
Ces Navires penches, ces flots audacieux, 
Qui d'un enfer beant S'elancent dans les cieux, 

Page 260. Vers 12-et 19. 
Qu'un ſuperbe Epicure oſe encor meconnoitre. 
Lors qu'un Lucrece brave, et fa Foudre, et ſes Loix, 
L'Ocean furieux craint fon Doigt & ſa Voix : 
PAIX ! dit Jeſus aux Flots courrouces dans Porage, 
Et, calmes à ſes pieds, ils lui rendent hommage : 
Et tangant, a ſa voix, vos Fureurs turbulentes, 
Page 201. Vers 5, 13, 14, 23, ef 24. 
Allez, par cent derours, au devant des marces : 
Prenant Saint Paul pour Guide, et Jeſus pour Modle, 
Par PAmour entrainẽ, poufle par un ſaint Zèle, 
On, melant une eau trouble a Pazur de ſes flots, 
Sans ceſſe, en ſe perdant, ils trouvent du repos : 
Page 263. Vers 1, 8, 9, et 10. 
Sont calmes, &claires, par VEſprit de Jeſus, 
N'offrent point du cahos les images terribles, 
Et des Monſtres marins les ventres affamés 
N'engloutiſſent jamais des Mortels abymes : 
Page 264. Vert 5, 15, c. 
Dans un calme parfait annonce ta Beautẽ. 
Des pinceaux du Seigneur il fait voir 1'slegance, 
Et d'un tableau divin la brillante ordonnance. 
Grand Dieu! ſi des Saphirs les rayons éclatans, 
Page 265. Vert 6, Cc. 

Cent Rochers entaſſẽs, que la neige blanchit ; 
Et vingt Chateaux pompeux, ſur la cate riante, 
Se peignent a l'envi dans cette onde brillante. 

Page 266. Vers 5, 6, 7, et 10. 
Plus loin, Pheureux Naucher, fredonnant des chanſons, 


Le gouvernail en main, lui donne des lecons 
Sans 
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Sans connoitre la goutte, et ſans craindre la parque, | 

Sur les flots azures il fait voler ſa barque; 

Ou chaſſant les ennuis par ſes rudes travaux, 

Dans ſon aviron trouve un remede a ſes maux. 
Page 269. Vers 6, Ce. 

De nos cœurs endurcis ſaura fondre la glace, 

Lors qu' à ſes pieds percẽs contemplant ſes douleurs, 

Arroſes de ſon ſang qui coule avec ſes pleurs, 

Et de ſon chaſte amour ẽprouvant tous les charmes, . 

Dans nos raviſſements nous verſerons:des larmes. 
Page 273. Vers 17, c. 

Mortels, qu' anime encor la charitẽ chretienne, . 

Entonnez des Pecheurs l'ẽvangẽlique antienne; Fa 

Aux Deſbarreaux chantez, dans un divin'tranſport, . 

«Des Mẽchants CONVERTIS Dieu ne pag la mortff 

« Et l' humble Madeleine, et Rabas pẽnitente, r 

« Eprouvoient de ſon ſang la vertu triomphante: 

% Berger tendre et fidẽle, il eſſuye, en ſes bras, 

« Les larmes d'un David, et les pleurs dun 2 

« Reclamons des Croyants le divin privilege, - 

«Et nos Crimes laves ſont plus blancs que la NEIGE.. 
Page 273. Vers 3 [du bas. 

De bruyans tourbillons ſur les monts ſourcilleux, 


Page 274. Vers 5 [du bat.] des plus mortelles Greles. 


Page 275. Vers 7. Et depeins aux Croyans, &c. 
Page 275. Vers 3 [du bas.) De nos chaſtes concerts, &c. 
Page 276. Vers 1. - Frappe de nos accents, &c. 
Page 276. Vers 4. Unis a nos accords, &c. 
Page 276. Vers 7, &c. 
Et quand de loin je dis, Chante I Etre ſupreme ! 
De loin rẽponds; dis moi de le chanter moi-meme, 
= „„ 
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+ Eze, xxxlii. a1, f Marc xvi. 9. Jaꝗ it. 25, 
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; Pour le benir les Tours, les Cavtrnes, ſes Bois, 
Les Antres, les Cailloux, Tavent trouver des vol x: 
- Et meme des Roſenux Fapreable Murmure 
Chante au Sage attendri Te Dieu de 14 ature, 
| Page 276. Vers 10. 
Annoncent le grand Juge ax Pecheurs Ebranles, 

Page 216. Vers 8, 7, et 3 [ai bas.) 
Par d'horribles de bris Unie affretiſe fempete, | 
De ces Mondains Joyeux vint terminer Ta fete. 
Aux HebreuX prodiguoient le Ciel et la Hattte ; 

Page 277. Vers 2 [du —_— = 

Par de ſoudains àſfauts, par des coups Alfarmants, 
Ebranlez, confoude 2, troublez les Elements, 

Pye 270. Vert 4. | 
Antioricez à nos yeux la race & 1a Natüte. 
Page 282. Vers 7. ou les Tiſez et les 

Page 2821 Vers 16, toc. 
Formant nos lian legers des plus firs Elements, | 
Nous verrons'en pitis les lidrdis-1a Ronſiere, 
Qui creuſant dans leur chũte, ou Yonde ou la pouſſière, 
Par leur malheureux ſort et leurs os fracafſes, 
Inſtruiſent les Blanchard vers 1 ciel ẽlancẽs. 
Page 283. Vers 11, &c. 

Quand un feu priſonnier, emule du tonnerre, 
Dans des antres ſecrets renferme ſous la terre, 
S'ẽchappe avec fureur, et s'&artant ſoudain, 
Ouvre aux ſoldats brülés un enfer ſouterrain ; 


. Tels 


r 


Jn 


+ La mort de Meſſ. p. latre 40 la Rouficr ct Romain, ces 
Acronautes infortunes, dont on apprend la triſte fin, au 


moment qu on met cette fcuille ſous la preſſe, donne lieu a 
cette Variante. 2 
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Tels ſortent, à la fois, la vapeur enſſammée, 
Le nitrę impẽtueux, et la noire fumee,” 10 2 4 
Qui portant dans les airs des batailloas Epars, Þ 
Sous un tas de debris renverſent des remparts. 
Page 284. Vers 12. Mepriſez ſon Tonnerre, 
* Page 285. Vers 7 [du bas.] - l 
Tombe aux pieds du Mechant, que fait palir ta vue. 
Page 286. Vers 6, 7. N 
L'Enfer cede à tes Coups, VEgliſe a fa Clemence : 
Quand tes bruyants Eclats inſpirent la terreur, 
Page 286. Vers 8 [du bat.] Mondes beillants, 
Page 286. Vers 2 [du bas.)  lointains Soleils, 
Page 288. Vers 6, &c. [du bas. 
Je convie, en tremblant, ſur le trone les Rois, 
Les Grands dans leurs palais, les Bergers dans les bots, 
1 L'Artiſte a ſon mẽtier, ſous un hetre le Sage, 
A A te rendre aVenvi leur ẽternel hommage. 
Page 288. Vers 1 [du bat.] dans les airs les Oiſeaux, 
Page 289. Vers 1. Les Zephirs dans nos pres, 
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Publił en Anglois par I Auteur, | 
AN APPEAL TO MATTER OF FACT, 


ET Ouvrage eſt un tiſſu de 36 Preuves raiſonnees, 

de la chitte de l' Homme, de ſa depravation, et du 

beſoin qu'il a d'un Sauveur. On y refute indirectement 

I Erreur de J. J. ROUSSEAU et de POPE, ſur VExcel- 
lence de l' Homme dans ſon ẽtat preſent. 
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